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L Europe et les suites du réaménagement monétaire 


Un Anglais 
à Strasbourg 

<r J. 

suis né 

anglais» mois je mourrai euro- 
péen. » Ainsi la nouveau prési- 
dent du Parlement de la ewÿ 
Sir Henry Pkunb, a-t-il résumé, 
dans son discours de remercie- 
ment. mardi 20 janvier à Stras- 
bourg- la nature et la pérennité 
de son engagement an faveur de 
r Europe. Comment ne pas pen- 
ser à ta formule employée quel- 
ques jours plus tôt, à Londres 
précisément, par NL Mitterr an d : 
« La France est notre patrie, 
l'Europe est notre avenir. » ? 
Dans un cas comme dans r autre, 
a s'agit d'hommes po é t i ques — la 
premier conservateur, la second 
ao c fafets — qui, formés à l'école 
des Etats-nations triomp ha nts, 
ont suivi en cfirection de ridée 
communautaire la chemin du 
cœur et de la raûson. 

Mais réfaction de M. Pfumb 
est aussi symbolique de révolu- 
tion du Royaume-Uni à r égard de 
l'Europe. Et de l'Europe à r égard 
du Ro y aum e - Uni, puisqu'il s’est 
trouvé à Strasbourg une majorité 
de votants pour porter è la téta 
de 1' Assemblés un sqet de Se 
Gra cie use Majesté, de surcroît 
membre éminent .du parti de 
M“ Thatcher — laqueBe n'a pas 
toujours eu. dans un passé 
récent, lee comporteme nts les 
plus farouchement unitaires an 
matière européenne. En fait, la 
raideur de la «dame de fers, 
dans plusieurs controverses 
communautaires de ces der- 
nières nuées — à commencer 
par la longue querella budgétaire 
— avait sans doute «oncfciit li 


B 

Le (MpiÉ avec FAllemagne 
mécontente les paysans français 

Après vingt heures de négociations, les ministres de 
l’agriculture de la Communauté européenne sont parvenus 
à un compromis dans la nuit du mardi 20 au mercredi 
21 janvier sur les mesures consécutives à la réévaluation 
du deuischemark, du florin néerlandais et du franc bel go- 
luxembourgeois du 12 janvier. La France, isolée, n'a 
obtenu qu’une suppression échelonnée des montants 
compensatoires monétaires appliqués à la viande de porc , 
alors que le ministre de l’agriculture, M. Guillaume, 
demandait la suppression de ces MCM sur le porc, les 
volailles et les œufs. 


Le mauvais état des r elations 
franco-aflcmandcs. amplifié par le 
réaménagement monétaire et les 
difficultés de compréhension 
entre M. Pbchl et M. Balladur, 
s'est manifesté une nouvelle fois 
dans la nuit & Bruxelles. Les 
iwinki rea de Fagri culture étaient 
réunis depuis hindi pour étudier 
les effets agricoles de la réévalua- 
tion de 3 % du deutschemark et 
du florin. 

La France voulait notamment 
éviter l’application, dans les 
échanges de porcs, d’œufs et de 
volailles, de ces mentants com- 
pensatoires qui empoisonnent les 
relations communautaires depuis 
1969 en jouant -comme des taxes & 
l'exportation et des subventions 
aux importations. 

Paris avançait, outre des tai- 
sons d’ordre public (la mo n tée de 
la colère en Bretagne devant la 
crise du parc), des raisons écono- 
miques. La réévaluation des mon- 


naies allemande et néerlandaise, 
loin de pénaliser les agriculteurs 
de ces pays, les favoriserait 
puisqu'ils achètent hors de la 


Le scandale du Carrefour du développement 

M. Ddebois est placé 
sois contrôle judiciaire 

M. Jacques Delebois, contrôleur général de la police, 
accusé d’avoir fourni le « vrai-faux » passeport d’Yves 
Chalier, a été appréhendé, le mercredi 21 janvier, par la 
police judiciaire , sur décision du juge d’instruction, 
M. Jean-Pierre Afickau. Il a été ensuite relâché et placé 
sous contrôle judiciaire. Ce rebondissement intervient 
quelques heures à peine après la transmission au parquet 
du dossier Nucci, lequel risque maintenant la Haute 
Cour. Cette double décision confirme la volonté du magis- 
trat de continuer à instruire tous les aspects de l’affaire 
du Carrefour du développement. 

M. Nucci menacé de la Haute Cour 


Mais à quelques jours des élec- 
tions au Bundestag, fixées au 
25 janvier, 1a délégation alle- 
mande a été intransigeante. Et 3 a 
fallu toute la diplomatie des Ita- 
liens pour éviter le pire. 

Les préoccupations politiques 
de chaque côté du Rhin ont 
éclipsé la réalité économique. En 
dépit du compromis, il faut 
s'attendre à des manifestations de 
mauvaise humeur de la part des 
éleveurs fiançais. Pour sa part, le 
président de là FNSEA, M. Ray- 
mond Lacombe estime 'que le 
« marché commun n’existe plus ». 

(Lire page 23 
les articles 

de PHILIPPE LEMAITRE 
et JACQUES GRALL) 


Cohérente avec le contenu du 
dossier, la décision d’engager le 
long et délicat processus qui 
devrait conduire ML Nucci devant 
la Hante Cour est plus spectacu- 
laire que surprenante. Le dossier 
Carrefour du développement est, 
en effet, bien fourni et les détour- 
nements — le Monde en a donné 
plusieurs exemples, depuis plu- 
sieurs mois — paraissent difficile- 
ment contestables. 

Les accusations portées par 
M. Yves Chalier contre l’ancien 
ministre de la coopération sont si 
précises, les recoupements opérés 
par le juge d'instruction, M. Jean- 
Pierre Michan, si concluants, 
qn’ü devenait clair que M. Nucci 
ne devait sa tranquillité judiciaire 
qu’à sa qualité d’amrâsh ministre. 


Citoyen ordinaire, 0 aurait été 
inculpé depuis longtemps, au 
même titre que la douzaine de 
personnes actuellement poursui- 
vies pour fausses factures, abus de 
confiance et autres recels ; ancien 
ministre, accusé de délits 
dans l’exercice de ses fonctions, 3 
ne pouvait être traduit que devant 
la Hante Cour. 

Le magistrat instructeur ne fai- 
sait d’aiDeuis guère mystère de 
son intention de faire poursuivre 
M. Nncci. Dès le début de 
l’année, sa décision de principe 
était prise (le Mende du 7 jan- 
vier). 




telle évolution. 


C. 


Ve changement 
des esprits est pourtant .très 
f r a p pa n t lorsque l'on écoute tes 


qcies oa économiques. Y com- 
pris, bien souvent, au Parti tra- 
vailliste, traditionnellement 
anti-européen lorsqu'à est dans 
l'opposition mais au sein duquel 
les adversaires résolus de la CS 
ne c a s s ent de perdre du terrain, 
tout co m me dans le mouvement 
syndical. La récente présidence 
britannique du conse il européen 
qui s'est terminée le 31 décem- 
bre dernier, sans avoir été aussi 
brûlante qu'on l'espérait è Lon- 
dres, devrait avoir achevé de 
convaincre Iss sceptiques que le 
Royaume-Uni était désormais 
résolu è jouer pleinement son 
rôle è r intérieur des institutions 
communautaires et que son 
engagement européen ne pou- 
vait être mis en doute. 

Non moins significatif apparaît 
la fait que le seul adversaire 
sérieux de M. Pfumb ait été le 
candidat socialiste espagnol, 
M. Baron. Certains, songeant 
que Madrid n'est membre de la 
CEE que depuis un an, peuvent 
être tentés de sourire de ce beau 

zèle de néophyte. Us auraient 
tort. L'ardeur communautaire de 
r Espagne est d'autant plus méri- 
toire que, pour cette première 


Les élections législatives du 25 janvier en RFA 

Le chancelier, dans un fauteuil 


( Lire la suite page 10). 


POINT DE VUE 


-Les relations 
franco4raniennes 

M. Chirac n'a pas reçu 
C émissaire de Téhéran, 
PAGE 28 

Nouvel otage 
au Ukui 

Un deuxième Allemand a 
été enlevé à Beyrouth. 

PAGE 28 

Crise 

en République 

<r 

A la suite de l’éclatement 
de la coalition gouverne- 
mentale, des élections anti- 
cipées sont prévues le 
17 février. 

PAGE 3 

nemanemem 


M. Jacques Valade est 
ministre délégué à la 
recherche et à renseigne- 
ment supérieur; M. Jean 
Arthuis, secrétaire d’Etat à 
la consommation et à la 
concurrence. 

PAGES 8 et 9 

Le sommaire complet 
se trouve page 28 


B 

Non à l’afro-pessimisme ! 


Les Allemands de r Ouest éliront dimanche 
25 janvier leurs représentants au Bundestag 
Selon le dernier sondage, réalisé par l’institut 
Allensback et publié mardi 20 janvier dans le 
quotidien « Die Welt », les partis de la coalition 


disposent d’une large avance, puisque la CDU - 
CSU est créditée de 44% des intentions de vote 
et le Parti libéral (FDP) de 10.4 %. Ce sondage 
donne 35 J % aux sociaux-démocrates (SPD) 
et 9,6 % aux Verts. 




} aivw de ballons è l'améri- 
caine, accents appuyés du big 
band berlinois, bains de foule 
enthousiastes, ont marqué les 
retrouvailles du chancelier Kohl, 
en ce mas de janvier, avec sa 
famille spirituelle et politique : 
l'Allemagne c hr éti enn e et conser- 
vatrice. Une valeur en hausse, si 
l’on en croit les sondages qui 
s'accordent à pronostiquer la 
reconduction, dimanche 25 jan- 
vier, de la coalition an pouvoir à 


dres détails. On s’est même offert 
lé luxe de faire applaudir hors de 
sa Bavière le vieil allié-adversaire 
Franz Josef Strauss, dont on sait 
tout de même qu’il sera, l'empê- 
cheur de tourner en rond le 
26 janvier lorsque commenceront 
les négociations pour la formation 
du nouveau gouvernement. Le 
ministre-président de Bavière a 
paru lui-même surpris, le 4 jan- 
vier, lors du grand meeting 
chrétien-démocrate de Dortmund, 
de l’immense ovation qui lui avait 


na ires qui ont tiré parti, écono- 
miquement, de F élargissement. 
Mais si aie est si forte, c'est 
avant tout perce que son admis- 
sion a symbolisé pour aie deux 
choses essentielles : le triomphe 
de te modernité - en politique, 
avec ta démeci utio. maie aussi 
dans les mœurs et ta société — 
et le retour culturel è ta maison 


» 

La campagne électorale du 
Parti démocrate-chrétien n'a que 
peu souffert des circonstances 
météorologiques. La chaloir était 
programmée par une organisation 
’tana défaut mise au point long- 
temps à l'avance dans ses moin- 

• Débat historique, débat 
■ politique, quarante ans 
après l’effondrement du 


Helmut Kohl version 1987 n’est 
plus le politicien balourd et 
encore peu s&r de lui d’il y a qua- 
tre ans, lorsqu'il accédait à la 
chancellerie gr&ce au retourne- 
ment des libéraux, suscitant les 
moqueries de ceux qui voulaient 
le comparer & son prédécesseur, 
l’ex-chanccüer social-démocrate 
Hehnnt SchmîdL 


Longtemps ses maladresses 
l’ont privé de l’estime' de l’élite du 
pays, intellectuels, bien sûr, mais 
également dirigeants de l’indus- 
trie et de l’administration. 
Aujourd’hui, ces derniers, qui 
s'esclaffaient aux plaisanteries 
tournant le chancelier en ridicule, 
se sont faits plus discrets. Affublé 
d'une tête en forme de poire par 
ses caricaturistes, comme jadis 
Louis-Philippe, Helmut Kohl est 
maintenant suffisamment sûr de 
lui pour apparaître sur ses affi- 
ches électorales en train de dévo- 
rer goulûment ce fruit qui, on ne 
sait pourquoi, est, de part et 
d'autre du Rhin, le symbole d’un 
esprit pas particulièrement 
rapide. 


: îU.'Wi ; 


et LUC ROSENZWE1G. 

(Lire la suite page 6.) 


par Michel Aurillac 

ministre de ta coopération 

Désespérance ou in dignation ? A 
Ere ce qui s'écrit, è écouter ce qui se 
dft i propos de l'Afrique, il n'y a pas 
d'autre alternative à ces deux senti- 
ments, Aucune calamité — qu'elle 
soit due â l'acharnement d'une 
nature ingrate ou à la folie meur- 
trière des hommes — ne semble 
devoir ('épargner. A ta loterie des 
fléaux cont e mporains, le tirage au 
sort réserve tas plus mauvais lots 
aux Africains : la faim, la séche- 
resse, les criquets, les explosions 
voteMiiq u es. le SIDA, les guerres, 
!' endettement... Entre tous ces 
maux, a n'en est pas de moindre. 

L'opinion publique, notamment 
en France, s'est montrée très sensi- 
ble aux difficultés de l'Afrique. 
L'action généreuse des nombreuses 
associations bénévoles a su faire 
valoir ta cause de la solidarité avec 
les populations les plus démunies. Il 
ne faudrait pas toutefois qu’à la 
faveur même de la compassion 
qu'elle inspire, s’impose une image 
de l'Afrique entièrement négative. 
Le spectacle de la misère, comme 
csU de la violence, se banalise. Les 


malheurs de ce continent risquent 
d'accréditer l'idée qu'il est inguéris- 
sable et condamné au sous- 
développemant. 

En évoquant le déefin irrémédia- 
ble de l'Europe, on a parlé d’euro- 
pessimisme. U est à cratadre que les 
difficultés persistantes de l'Afrique 
et les perspectives peu encoura- 
geantes de l'économie mondiale ne 
favorisent un climat d’afro- 
pessimtsme. H est des signes qui m 
trompent pas : la baisse de 30 % de 
l’aide américaine et ia stagnation de 
celle d'autres pays industrialisés. Je 
solde négatif des flux financiers et 
le désengagement des investis- 
seurs, la part toujours décroissante 
des pays africains dans le com- 
merce mondial, la baisse du cours 
des matières premières, l*alourdta- 
sement du poids de la dette — 
autant de raisons de redouter que 
r Afrique, loin de s'intégrer à l’éco- 
nomie mondiale, ne sent marginali- 


Que font tas pays riches ? Ils 
fournissent souvent, c'est vrai, un 
réel effort pour aider r Afrique. 

(Lire la suite page 5. J 


ÛL, 


droite-gaucho qui e'eet è nou- 
veau manifesté i Strasbourg. 
M. Baron a certes pu regretter 
qu'il lu ait barré ta chemin du 
« perchoir » européen : si le 
groupa socialiste est ta plus 
nombreux, ta droite, au total, a 
plus de sièges. Ma» C'est proba- 
blement, en définitive, un «igno . 
de maturité pour co Psrtameirt 
qui n'en est pas encore tout è 
fait un - en tout cas au regard 
de sos pouvoüs réels - «f» **• 
re fl ét er et d'exprimer non plus 
des réflexes nationaux mata des 
comportements profondément 

poétiques. 

(Lire nos information* page 3.) 


B Un système qui a produit 
des Assemblées «gou- 
vernables». 

B Hans Dietrïch Genscher : 
l’homme qui s’est rendu 

inrikpnnsahle. 

• Les Verts en campagne. 

» Les intellectuels sur 

rAventin. 

Ure notre enquête 

pages 6 et 7 

■ 

i Les entreprises alle- 
mandes sont aussi des 
écoles. 

Lire «ta Monde Education * 
page 12 
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ARTS ET SPECTACLES 

• «Bine Vehet», de 

David Lynch, et «la 
Moache», de David 
Groneoberg, aa Festi- 
val dn fantas- 

tiqoe dPÂvoriaz. 

• Ua entretien avec 

Gérard Depardieu. 

• Hommage à Frederick 
Wiseman à la Cinéma- 
thèque. 

Pages 13 à 18 
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Débats 


MYTHES POLITIQUES 

Les corps intermédiaires , le gouvernement , le Parlement, ne 
jouent plus les rôles qui leur étaient traditionnellement 
dévolus . Il est temps de revenir à des pratiques plus saines, 
estime Jacques Robert, et le Conseil constitutionnel peut y 
aider : Jacques Meunier se demande, lui, pourquoi la classe 
politique a de plus en plus honte de son activité principale et, 
pour Maurice Duverger, la cohabitation au sommet de l'Etat 
est devenue un moyen de garantir celle des Français . 


La cohabitation des Français 

Nos concitoyens n'admettent pas qu'une moitié de la nation 

puisse réduire l'ensemble à sa merci 


L E ralliement massif des 
Français à la cohabitation 
dépasse rattachement aux 
institutions. Beaucoup de nos 
compatriotes voient en elle un 
moyen d’associer & la direction de 
l’Etat la droite et la gauche rai- 
sonnables, en écartant l’extré- 
misme de Georges Marchais et de 
Jean-Marie le Pen. Us constatent 
que les socialistes et les libéraux 
ne sont plus séparés par l'abîme 
que dessinent encore leurs idéolo- 
gies respectives. 

□s ne souhaitent pas revenir au 
centrisme gélatineux d’avant 
1958 qui empêchait les gouverne- 
ments d’agir et les électeurs de 
choisir. Ils sont attachés aux 
majorités solides que nous 
connaissons depuis un quart de 
siècle. Us ne se font guère d’illu- 
sion sur le caractère limité de la 
coopération actuelle entre l’Ely- 
sée et Matignon. Ils attendent 
seulement qu’elle empêche la nou- 
velle majorité de commettre les 
erreurs de la précédente au début 
de sa législature. 

Ainsi se manifeste un début de 
prise de conscience du problème 
fondamental de tout système 
majoritaire : comment faire 
accepter par la totalité d’un pays 
la soumission à un gouvernement 
stable et fort qui en représente à 
peine la moitié, et souvent 
moins ? Dans les Parlements sans 
majorité de nos III e et IV e Répu- 



«JACQUES DEBOLLARDIÈRE 
COMPAGNON 

DE TOUTES LES UBERATiONS» 

(ouvrage collectif) 

la foi et l'obstination 
bretonnes 


par MAURICE DUVERGER 

bliques, où régnaient des coali- 
tions du centre penchant tantôt 
vers 1a droite, tantôt vers la gau- 
che, les extrémistes seuls se sen- 
taient hors jeu : à part eux, nul 
n’était gêné par des ministères 
immobilistes. 

De 1962 à 1981, la gauche a 
supporté d’être dominée par la 
droite parce que celle-ci appli- 
quait d’instinct le principe que les 
partis britanniques ont appris par 
une longue expérience : l’hégémo- 
nie d'un vainqueur n’est tolérable 
que s’il se montre modéré en ne 
faisant pas plier le vaincu sous des 
bouleversements inacceptables. 


Des réactions 
de rejet 

Farce que les partis français 
ont méconnu cette règle fonda- 
mentale de l’alternance en 1981 
et 1986, ils ont provoqué des réac- 
tions de rejet. Atténuées par 
l’habileté de François Mitterrand, 
les premières ont engendré malgré 
tout un renversement de majorité 
aux législatives suivantes. L’impé- 
rialisme de Jacques Chirac a pré- 
cipité les secondes. Nos conci- 
toyens n’ont guère apprécié de le 
voir piétiner les plates-bandes des 
pouvoirs présidentiels sur la diplo- 
matie et la défense et de réduire 
l’Assemblée nationale à une 
chambre d'enregistrement par un 
abus du 49-3 invoqué avant tout 
débat parlementaire. Ce détour- 
nement des règles a renforcé un 
malaise qui tient surtout è la 
nature des réformes accumulées. 

Que le Conseil d’Etat - tradi- 
tionnellement indépendant et plu- 
tôt conservateur - ait successive- 
ment repoussé plusieurs projets de 
loi, ce fut un signal d’alarme 
après bien d’autres. Dès le début. 


les enquêtes d’opinion révélaient 
que l’autorisation de licenciement 
et la privatisation de soixante-cinq 
entreprises nationales ne soule- 
vaient guère l’enthousiasme et 
que la majorité des citoyens reje- 
taient la suppression de l’impôt 
sur les grandes fortunes, les 
faveurs accordées aux gros 
revenus, l’ amnis tie fiscale. 

L’écho populaire de la résis- 
tance au racisme engagée par 
Harlem Désir a donné un second 
avertissement. Elle mobilisait 
déjà les jeunes, révoltés par cette 
inégalité fondamentale. Directe- 
ment menacés par une réforme du 
code de la nationalité visant leur 
génération, ils ont été encore plus 
traumatisés par les bavures de la 
police de Pasqua dont ils étaient 
les principales victimes bien avant 
les manifestations des dernières 
semaines. Le projet Devaquet n’a 
fait que précipiter une cristallisa- 
tion dont tous les éléments se 
trouvaient en place avec lui. 

L’apolitisme des étudiants et 
des lycéens est de même nature 
que la volonté de leurs aînés de 
voir le chef de l'Etat rester & 
l’Elysée après le 16 mars. Ni les 
uns ni les autres n’admettent 
qu’une moitié de la nation puisse 
réduire l’ensemble à sa merci. 
Dans la première décade de 
décembre, la coexistence d’un 
président de la République et 
d’un gouvernement de tendance 
opposée a dépassé le cadre d’une 
obligation constitutionnelle. On a 
commencé & comprendre qu’avec 
le centrisme et l’alternance à 
l’anglaise, elle ouvre une troi- 
sième voie pour empêcher qu’une 
majorité n’impose son diktat à 
l'opposition. Par l’intervention 
d’un contre-pouvoir au sens de 
Montesquieu, la cohabitation au 
sommet de l’Etat est devenue un 
moyen de garantir la cohabitation 


Feu la démocratie représentative 

Il appartient au Conseil constitutionnel de ne pas accepter 
des coutumes qui discréditent les institutions 


N OUS assistons au- 
jourd’hui, en période de 
cohabitation, & la déli- 
quescence de la représentation 
nationale. Cette démission des 
instances élues ne concerne point 
seulement les assemblées législa- 
tives ou les gouvernants qu’elles 
sont censées soutenir. Elle atteint 
tous les organismes représentatifs, 
épars dans le c o rp s social 

On vient de le voir à f occasion 
des mouvements étudiants et des 
grèves de certaines catégories 
d’agents publics. La «coordina- 
tion étudiante » n’a pas regroupé 
les dirigeants officiels des associa- 
tions les plus représentatives, et 
les cheminots ont fait grève sans 
consulter personne. Dans l’un et 
l’autre cas, les syndicats n’ont été 
capables ni de déclencher le mou- 
vement ni de le stopper. 

Le déclin des corps intermé- 
diaires n’a jamais été une bonne 
chose pour la démocratie. Us lui 
sont en effet indispensables. Ce 
sont eux qui canalisent à la foi le 
pouvoir et la contestation et main- 
tiennent de ce fait les équilibres 
institutionnels. 

Le gouvernement, de son côté, 
n’a guère joué très brillamment 
son rôle de représentant de la 
majorité parlementaire élue par la 
nation. Dans le conflit étudiant, il 
a multiplié les déclarations 
contradictoires pour finalement 
céder à la pression de la rue. 

Face aux grèves des agents 
publics, le gouvernement est 
même allé plus loin dans la discré- 
tion. H a refusé de jouer tout rôle, 
mettant en avant de grands 
commis qui n'auraient dû avoir 
pour fonction que de gérer et non 
de s’exhiber devant les médias 
pour, finalement, faire appel à 
une ■ personnalité irréprochable » 
érigée eu médiateur parce qu’il se 
sentait dépassé ou estimait n’avoir 
plus suffisamment de crédibilité 
pour faire face à la situation... 

Le Parlement aurait alors pu 
jouer un rôle, s’il n’avait été, 
depuis longtemps, avec sa propre 
et déplorable complicité, réduit à 
un silence indigne, et muselé «km* 
ses trop rares tentatives de sur- 
saut. 

Le recours — trop fréquent - à 
la procédure du «vote bloqué» 
qui permet de clore la discussion 
parlementaire en demandant aux 
députés de se prononcer, en une 
même fois, et définitivement, sur 
l’ensemble du seul texte accepté 
par le gouvernement, l’utilisation 
systématique de la procédure 
d’urgence, qui limite à une seule 
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lecture la discussion de projets 
dont la complexité appellerait de 
longues et minutieuses discus- 
sions, l'appel au fameux arti- 
cle 49-3, qui évite, sur un texte 
contesté et difficile, le vote expli- 
cite d’une majorité que l’on sait 
composite, le recours - enfin — 
trop facile à la technique des 
ordonnances qui dépouille, avec 
son consentement, le Parlement 
du pouvoir de faire lui-même la 
loi... Tout cela n'a point grandi 
l’Institution parlementaire. Pis ! 
On l’a volontairement discréditée 
en la forçant à s’abaisser elle- 
même. 


Sur trois articles 
de la Coastititioi 


A ceux qui, périodiquement, 
proposent un «toilettage» de la 
Constitution, voire une réforme 
plus profonde de notre texte (par 
l'institution, notamment, du quin- 
quennat, la suppression du second 
tour de Fâection présidentielle, 
l’ouverture plus grande des candi- 
datures au premier tour, voire 
l’établissement d'un vrai régime 
présidentiel) on suggérera de 
s’interroger aujourd’hui sur trois 
articles de la Constitution dont il 
faudrait tout de même bien assu- 
rer le respect. Ou, sinon, les sup- 
primer. 

- Le premier est l’article 3, 
qui dispose que « la souveraineté 
nationale appartient au peuple 
qui l’exerce par ses représentants 
ei par la voie du référendum ». 

Qu’en reste-t-il ? Le dernier 
référendum date de 1969» et S 
fit partir le général de Gaulle. 
Quant aux représentants, dans 
quel état sont-ils en 1987 ? On a 
vu les contraintes qui leur sont 
imposées. Mais il y a plus 
aujourd’hui et il semble que la 
coupe soit pleine. On ne peut aller 
trop loin dans la démission ou la 
soumission. Que deviennent en 
effet les articles 45 et 27 de la 
Constitution? 

- L’article 45, alinéa 3, pré- 
cise clairement que lorsque la 
commission mixte paritaire, réu- 
nie pour mettre sur pied un texte 
acceptable par les deux Cham- 
bres en désaccord sur un projet ou 
une proposition, élabore un texte 
commun, fi peut être soumis - 
pour approbation — aux deux 
Assemblées et, dans ce cas, aucun 

(*) Professeur de droit public & 
rUmversîté Parïs-LL 


amendement n’est recevable, sauf 
accord du gouvernement. Cela 
signifie qu’à son retour devant les 
Assemblées le texte de la commis- 
sion paritaire ne peut être l’objet 
d’amendements libres de la pan 
des parlementaires : fis ne peuvent 
qu’adopter ou rejeter ce texte, 
enrichi ou non des amendements 
proposés ou acceptés par le gou- 
vernement. 

Encore faut-il sauf à bafouer le 
Parlement, que les adjonctions ou 
modifications gouv er n em e n tale» 
aient un lien direct avec le texte 
de la commission et ne dépassent 
point, par leur objet et leux por- 
tée, les limites inhérentes à l’exer- 
cice du droit d’amendement. 

On peut sérieusement douter 
que l'introduction arbitraire et 
délibérée, au dernier moment, 
dans un texte en discussion, non 
point d’un ou de plusieurs amen- 
dements se rapportant as texte, 
maîc d’un projet de loi tout entier 
que le refus de signature du prési- 
dent de Ut République sens la 
forme d’une ordonnance amenait 
le Parlement à devoir discuter, 
puis adopter sons la forme d'une 
loi, entre dans les cadres, 
domaines et limites de l’article 45. 

En admettant cependant que 
les députés aient tout de même 
été appelés & voter. Font-ils fait 
vraiment personnellement ? 

— L’article 27 stipule dans ses 
alinéas 2 et 3 que « le droit de 
vote des membres du Parlement 
est personnel », et que « nul ne 
peut recevoir délégation de plus 
d'un mandat ». 

Nul n’ignore que ces deux 
règles sont depuis longtemps et 
systématiquement contournées, 
comme n’est par ailleurs jamais 
appliquée la moindre retenue de 
traitement à rencontre du parle- 
mentaire absentéiste. 

Le moment n’est-il pas précisé- 
ment venu de revenir à des prati- 
ques plus saines, mieux comprises 
de l’opinion, et de profiler peut- 
être d'abus qui commencent à 
s’installer partout et minent l'ins- 
titution parlementaire, pour arrê- 
ter la décadence en sanctionnant 
des violations caractérisées de la 
Constitution ? 

Il appartient au Conseil consti- 
tutionnel arc-bouté sur les arti- 
cles d’une Constitution dont il a la 
garde parce qu’il est seul habilité 
à en sanctionner les violations, de 
ne pas accepter, quand la dérive 
se fait trop grande, que s’établis- 
sent et perdurent impunément des 
coutumes « contra legem » qui 
discréditent les institutions. 


L A mort de Jacques Péris de 
Bolterdière donne libre 
cours parmi ses amis è 
une admiration à laquelle cet 
homme modeste et peu porté 
aux opérations médtetiques se 
prêtait mal. Sa vie, tranchée 
comme celle de Charles de Fou- 
cault entre T uniforme et la 
recherche de f absolu, ne peut 
que tenter le biographe. En 
attendant un ouvrage où la 
plume tiendra la première place, 
les compagnons non violents de 
a Bolo» publient ibi abum da 
documents. 

Le collégien, le saint-cyrien, 
l'officier de Norvège, de la 
1" division française libre, du 
maqiâs, de Hollande et d'Indo- 
chine... Huit mois d'in te rruption 
seulement : il a sauté sur une 
mine A El-AJamejn en 1S42. Y 
transparaît sous les hauts faits et 
les décorations un homme beau- 
coup moins sommaire, moins 
rustique que ses adversaires 
l'ont parfois dépeint. 

Vient te guerre d'Algérie et le 
haut-le-corps da Bcllardière 
devant les méthodes iftes de 
pacification, aon désaccord for- 
mai et sa rupture avise Massu. 
Enfin son appel, lu te soldat dis- 
cipliné, A l'opinion, à travers sa 
lettre à l'Express. < Bolo s a prb 
ses responsabilités sans fléchir. 
La plus jeune général de l’armée 
française a brisé sa carrière en 
toute lucidité. Suivent les années 
de c placard», las postes sans 
responsabilités, l'impuissance da 
de Gaulle ku-mëme à ('imposer à 
une armée qui le renie. 

BollartSàre s'en va. Et 3 va 
plus loin. On le retrouve sur le 
yateh Fri, défiant dans le Pacifi- 
que la flotte qui protège les 
expériences nucléaires fran- 
çaises, lancé enfin dans le com- 
bat de la norwiolence et contre 
tout ce qui, à ses yeux, porte 
atteinte è la «Sgnité de l'homme. 

Meux que les discours hagio- 
graphiques le portrait d’un 
homme è la foi et b l’obstination 
bretonnes. 

JEAN PLANCHAIS. 

* Non-violence actualité, 
20. me Dévider, 45200 Moot&rga. 
IS4 P-.TOF port indus. 


Le mot tabou 

Une idée qui fait son chemin : celle de la démocratie directe 





I L est de plus en plus fréquent 
d’entendre les hommes politi- 
ques accuser leurs adver- 
saires de • faire de la politique ». 
Cette frilosité, cette pudeur à 
régard de ce qui précisément, les 
fait vivre, peut surprendre. 
Depuis quand la classe politique 
a-t-elle honte de son activité prin- 
cipale ? Pourquoi ce qui était hier 
vertu devient, tont à coup, 
péché? 

Naguère, c’était la «politique 
politicienne» qui était stigmati- 
sée par nos politiciens. 
Aujourd’hui, l’opprobre s’est 
étendu à la politique en général 
comme si le mot lui-même était 
devenu tabou, imaginé- un bou- 
langer qui trouverait péjoratif de 
faire du pain ou un pianiste qui 
serait allergique à la musique. La 
classe politique, en clamant son 
apolitisme, non seulement se dis- 
crédite, se nie, mais elle ne rem- 
plit pas son contrat. Faire de la 
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politique? Elle est payée pour 
cela, non ? 

Derrière ce déni de politique, il 
faut sans doute voir une idée qui 
fait son chemin : celle de la démo- 
cratie directe. En effet, les élec- 
teurs ont délégué leur pouvoir A 
des hommes qui en retour, sem- 
blent extrêmement pressés de le 
rendre. A les entendre, ce serait 
même le seul rôle social qu’fis 
s'assignent. Admirons leur modes- 
tie et leur loyauté ! 

Mais alors, diront les naïfs, 
pourquoi les avoir élus ? Question 
stupide et pernicieuse : les naïf» 
seront aussitôt taxés de « faire de 
la politique »... 

Car si les politiciens frient 
maintenant la politique, ils 
□'acceptent pas pour autant que 

{*) Ethnologue. 



■ Gloire au Mi-gréviste! 


Une grève dérange toujours 
quelqu’un, sinon elle ne sert A rien. 
Parmi ceux qui protestent le plus 
figurent ceux qui n'hésiteront pas h 
employer le même moyen ou doit le 
civisme est particulièrement défail- 
lant. 

Mais il y a aussi le non-gréviste 
qui apparaît de plus en plus dans les 
médias et à qui l’ai fait beaucoup 
d’honneur car son souci essentiel 
« c’est la survie de l'entreprise ». 

Au cours de trente-cinq ans 
d’activité syndicale, je n’ai JAMAIS 



vu un non-gréviste refuser les 
• avantages acquis » ou les bonifica- 
tions obtenues par la lutte et— les 
^sacrifices des autres. Le non-gréviste 
devrait rever ser & son entreprise le 
trop-perçu. ce qu’il estime indu, sim- 
ple réflexe moral 

Par contre - et en particulier 
depuis 1968 — j’en ai vu qui avaient 
bien du — «mérite», selon leurs 
chefs. 

Quoi qu’m dise, oe n'est pas avec 
des frileux ou des timorés qu’on fait 
des « battants » pour l’entreprise. 

HENRI SAUVAGE 
(Perpignan). 


les non-politiciens s’en occupent. 
Tout ce qui est partisan leur fait 
horreur... Voyez comme fis crient 
à la récupération, au noyautage, & 
la manipulation. La télévision, les 
syndicats, les associations huma- 
nitaires, le Conseil constitutionnel 
et toutes les hautes autorités sont 
sous surveillance. Les seules opi- 
nions admises sont celles qui 
contribuent & réduire l'inflation et 
à diminuer le chômage. A part 
cela, tout est politique. C’est-à- 
dire suspect. 

Les bouchers végétariens ne 
font généralement pas recette. 
L'audience des hommes politi- 
ques qui s’écrient à tout instant 
• Ne politisons pas le débat !» 
risque de s'effondrer et de provo- 
quer des réactions dans l’électo- 
rat. Personne ne voulant se salir 
les mains aux commandes du pou- 
voir ou dans les rangs de l'opposi- 
tion (« aller au charbon », 
comme ils disent) , chaque citoyen 
se sentira obligé d’y aller à leur 
place. A moins que... 

Imaginons que le déni de faire 
son métier s'étende à d'autres pro- 
fessions. Que le clown refuse de 
faire rire, que la police refuse de 
réprimer, que le médecin refuse 
de soigner, que l’écrivain refuse 
d’écrire. Si la mode s’étend aima* è 
toutes les catégories, nous assiste- 
rons bientôt à l’avènement d’une 
société uniforme et parfaitement 
immobile. Nous serons tous 
désoeuvrés. Expérience inédite 
dans l’histoire des nations, les 
hommes politiques nous offrent 
donc l’exemple du mal sournois 
qui nous menace : demain, à ce 
train-là, nous risquons de ne plus 
former qu’une société de défro- 
qués^. 
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République d’Irlande : l’édatement 

de la coalition gouvernementale 

Des élections anticipées 
auront lien le 17 février 


SUÈDE : l’enquête sur le meurtre d’Olof Palme 

La rafle dans les milieux kurdes 

se solde par on fiasco 


DUBLIN 

de notre correspondant 

_ U premier ministre, M, Garrot 
■jy . c. r a d, a annoncé, mardi 
ai janvier, que le P ar leme n t aérait 
dusous ce mercredi et que des Sleo- 
t»na législatives se tendraient le 
17 février. Cette faisait 

1 la démiarian des ministres 
trava flhsfr s dn 

coalition (formêpar le Parti travail- 
“**_** par le Fme GadL, parti du 
premie r ministre), en raison de 
(ïïvugEuces sur la politiques écono- 
mique et sociale. 

Un gouvernement de transition a 
été constitué, qui, comme Venge la 
Constitution, restera en place 
jusqu'au 10 mars, date de la pro- 
chaine réunion du Parlement Ce 
gouvernement a fait c o nnaître son 
Proj et de budget intérimaire, qui 
sera, en fait, la base du manifeste 
électoral du Fine Le 
des finances, M. John Breton, a 
an n on cé des tuxa supplémentaires 
sur des produits tels que cigarettes, 
essence et mazout, de Tordre de 
49 millions de livres irlandaises, et 
des rédu c tio n s des dépenses publi- 
ques dans les domaines de la sauté et 
de la Sécurité sociale. Le gouverne- 
ment a aussi révélé son intention de 
geler les salaires dans le secteur 
public. 

C'est la décision du Fine Gael 
d'an noncer dans les prév isi ons bud- 
gétaires des réductions des dépenses 
publiques de Tordre de 260 nwîlîms 
de livres irlandaises et de ramener 
ainsi le déficit budgétaire i 7,4% du 
PNB qui a provoqué le départ du 
Parti travaOJuste du gouvernement. 
Selon les travaillistes, ce sont les 
défavorisés qui seront les pins tou- 
chés par les restrictions budgétaires 


a nn o n cées mardi, restrictions qu’ils 
qualifient d’ « injustes ». 

Le gouvernement de M. FrtzGe- 
rald, élu an mois de novembre 1982, 
a déjà dft faire face à plusieurs 
crises, particuliérement dans le 
d omai n e de la législation sociale. A 
la suite de ses efforts pour UbéraBser 
la loi sur la vente des contraceptifs 
et celle sur le divorce, deux députés 
o nt quit té la majorité et un troisième 
a récemment « déserté » pour rejoin- 
dre une nouvelle formation, les 
Démocrates pro g ressistes. Le gou- 
vernement n’avait plus & la Cham- 
bre que 81 süges contre 83 aux 
partis de Pop p o nüun . 

B s'agit maintenant de savoir si le 
parti principal de l'op p o siti on, le 
Fianna Fait (nationaliste) de 
M. C ha rt e s Haughey, peut ob tenir 
une majorité absolue ou bien si la 
formation fondée il y a un an par an 
ancien ministre de Fianna Faü, 
M. Desmond CTMalIey. les Démo- 
crates progressistes (conserva- 
teurs) , parviendra à se poser en arbi- 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 

Le préfet de po&œ de Stockholm, . 
M. Hans Hobncr, qui conduit per- 
sonnellement TenquSte sur le meur- 
tre d’Olof Palme, rient d’essuyer un 
no uv e au revers. Le coup de filet 
spectaculaire opéré sur ses ordres le 
mardi 20 janvier dans les milieux 
extrémistes kurdes à Stockholm 
s’est bel et bien soldé par un fiasco. 
Les policiers ont entend» vingt per- 
sonnes, dont huit Suédois, au cours 
de la journée, mais oes interroga- 
toires n’ont donné apparemment 
aucun résultat. Trois Kurdes soup- 
çonnés d’avoir participé à l’organisa- 
tion de l’assassinat du premier 
ministre ont été relâchés en fin de 


JOE MULHOLLAND. 

• Réglement de c om p t a s au 
sein de HMA — Deux mffitants de 
l'Armée nationale irlandaise (INLA) 
ont été tués et deux mitres per- 
sonnes ont été Massé es, dont ira 
grièvement, mardi 20 janvier, au 
coure d'âne fusüade dans un hôtel à 
Droghede, an Répubfique d'Irlande. 
Las deux victimes sont John O’Rafl- 
ley, vingt-abc ans, et Thomas Power, 
trente-deux ans. tous deux origi- 
naires de Belfast, en Irlande du Nord, 
et membres de TtNLA, l'organisation 
républicai n e clandestine. Il potrrrit 
s’agir d'une quereflo interne entre 
factions de flNLA. La police irlan- 
daise s'est refusée pour l'instant à 
confirmer ces affirma tions. — {AFP.) 


sont maintenus en garde à vue mais 
pour une autre affaire : un régle- 
ment de comptes politique, le 
2 novembre 1985, à la Maison du 
peuple à Stockholm. 

Depuis le tout début de TenquSte, 
M. Ha» Holmer a la conviction 
qa’Qlnf Palme a été victime d’un 
complot ourdi par des militants de 
ce mouvement d’extrême gauche, 
considéré officiellement depuis 
décembre 1984 par les services de 
renseignement et le gouvernement 
suédois comme une organisations 
terroriste. Selon certaines informa- 
tions parues ta semaine dernière 
dans le journal Aftonbladet et que la 
police refuse de commenter, l'élimi- 
nation du premier ministre aurait 
été ordonnée par le secrétaire géné- 
ral du PKK, M. Abdallah Ocalan, 
qui, ft l'automne 1983, s'était vu 
refuser le droit d'immigration et 
T asile politique en Suède. Le ou les 
tueurs auraient été recrutés dans les 
milieux kurdes en France et 
bénéficié ensuite de T aide 


Diplomatie 


Chef de file des conservateurs britanniques 

Sir Henry Plomb succède à M. Pierre Pflimlin 
à la présidence do Parlement de la CEE 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Sir Henry Plomb, cons e r v ateur 
britannique, a été fin, mardi 20 jan- 
vier, au troisième tour de scrutin, 
par 241 voix contre 236 à M. Henri- 
que Baron Crespo, socialiste espar 
gnol, à la présidence du Parlement 


porté au «perchoir» arec une 
marge aussi étroite. 


gnol, à la présidence du Parlement 
européen. D y a eu 16 abstentions. Il 
succède ainsi à ML Pierre Pflimlin, 
qui était à la tête de l'Assemblée 
depuis juillet 1984. Jamais on prési- 
dent — Sir Henry est le qisairième 
depuis 1979, date à laquelle ont eu 
lieu les premières é le ctions euro- 
péennes an suffrage direct - n’a été 


Le efeage droite-gauche a finale- 
ment prévalu dans le vote de manfi. 
En obtenant, contre tonte attente, 
61 coffrages an premier tour, 
M. Marco PaneDa, radical italien, a 
jeté le trouble dans Thénucyrie. Sa 
«douté de provoquer la candidature 
de M™ S imone Vefl (groupe libé- 
ral) ou de M. Pflimlin, jugés plus 
européens que Sir Henry et 
M. Baron, — prendre forme. 

u 

An deuxième tour, nombre de 
libéraux qui avaient voté pour 
M. PaneDa se sont tournés vers le 
conc ur re n t conservateur. Le chef de 
file des radicaux italiens a alors 


demandé une longue interruption de 
séance pour tenter de convaincre 
«sa» eanHMimi- Mais ni M™ Veü 
ni M. Pflimlin ne devaient répondre 
àcetappeL 

Dans ces conditions, M. Ptindla 
se retirait an tour suivant et laissait 
le champ libre au duel entre 
Sir Henry et M. Baron. En réalité, 
l'élection s'est jouée sur la absten- 
tionnistes. Parmi ceux-ci, autant 
qu’on puisse la identifier (le scrutin 
sot déroulé à bulletin secret), doi- 
vent figuier quelqua libéraux et 
démocrates-chrétiens italiens, ks 
Portugais membres du groupe des 
Rénovateurs et démocrates euro- 
péens (le RDE, où siègent tes repré- 
sentants du RPR) et tes écologistes. 

MARCEL SCOTTa 


de membres ou sympathisants du 
PKK à Stockholm. Par ailleurs, un 
Suédois qui s'était rendu à Damas 
quelques mois avant le crime aurait 
servi d’intermédiaire. Une autre per- 
sonne, interpellée également le 
20 janvier, puis relâchée, est soup- 
çonnée d’avoir vendu à un Kurde un 
Smith & Wesson qui * pourrait être 
l’arme du crime ». Mais elle nie 
catégoriquement tes faits qui lai 
sont reprochés... Telle serait, dans 
sa grandes lignes, la fameuse 
• théorie principale » sur laquelle 
tes cent quarante enquêteurs ont 
concentré leur travail depuis Tété 




Déception 

wrinMl» 


de perquisitions et tes écouta télé- 
phoniques effectuées ces onze der- 
nière mois n'ont pas permis toutefois 
d'étayer cette hypothèse, qui, selon 
certains policiers et magistrats ins- 
tructeurs, est d ’aille urs peu crédible. 
D’une part, parce que tes militants 
du PKK constituent un groupuscule 
d’une trentaine de personnes étroite- 
ment surveillées depuis plusieurs 
aimées, pour tes raisons déjà men- 
tionnées, par la police de sécurité 
suédoise. D’autre part, le meurtre 
d’Olof Palme ne correspond pas aux 
méthodes habituelles de ce mouve- 
ment qui jusqu'ici s'est signalé par 
des assassinats de dissidents ou 
d'agents du régime turc. 

11 n’est pas exagéré de parier de 
«déception nationale* après Popé- 
ration de mardi, car la Suédois pen- 
saient bien que la police tenait enfin 
tes coupables. A midi, la télévision 
avait exceptionnellement diffusé des 
informations décrivant en détail la 
opérations en cours, la réunion 


imprompt u e du gouvernement an 
complet, la dispositifs de sécurité 
renforcés autour de Roscaobab (le 
Matignon de Stockholm) et du 
quartier général de la police, et un 
historique de la lutte des Kurdes et 
des activités clandestines du PKK. 
La conférence de presse donnée au 
milieu de l'après-midi par la police 
et le procureur du royaume a été 
retransmise eu direct par la radio et 
la p remi ère chaîne de télévision. 
Dans cette atmosphère subitement 
sarvoftée, beaucoup croyaient que 1e 
dénouement de P« affaire Palme* 
était imminent 

Or rien de nouveau n’est sorti de 
cette conférence de presse, la pre- 
mière depuis mai 1986, même ri 
M. Hans Holmer, a répété pour 1a 
énième fois qu’il était « sûrà95% - 
de Texactitude de sa théorie. > Les 
interrogatoires de mardi avaient 
trait à une partie seulement de la 
théorie principale, a-t-il ajouté, et. 
dans une affaire aussi compliquée 
que celle-ci. un résultat négatif est 
aussi un résultat _ L’enquête conti- 
nue. * 

La conférence de presse a, d’autre 
part, confirmé le désaccord qui 
existe entre M. Holmer et te procu- 
reur du royaume, M. Clacs Zetme. 
Celui-ci a, en effet, publiquement 
déclaré qu'il ne partageait pas tes 
« certitudes » de la police concer- 
nant la responsabilité du PKK dans 

le meurtre d’Olof Palme. 

\ 

Afin d'éviter une vague de xéno- 
phobie et d’éventuels incidents, le 
préfet de police et le ministre de 
l’immigration ont tenu à souligner, 
mardi, qu’D fallait faire une nette 
distinction entre la grande majorité 
des Kurdes résidant en Suède et la 
« poignée de militants du PKK ». 

ALAIN DEBOVE. 


ESPAGNE 

Un militai de lycéens 
et d’étudiants en grève 

Madrid {Reuter). — Un milli on 
de lycéens et d'étudiants espagnols, 
chiffre cité par la télévision natio- 
nale, ont pris part, mardi 20 janvier, 
à la première des quatre journées de 
grève pour réclamer te libre accès à 
l’université çt te versement d’alloca- 
tions chômage aux diplômés sans 
emploi. 

On n'a pas signalé généralement 
d’incidents, sauf dans la ville basque 
de Bilbao, où la police a tiré des 
baltes eu caoutchouc pour disperser 
des manifestants jetant des pierres. 

La grève doit se terminer ven- 
dredi par da rassemblements de 
masse prévus dans tout te pays. 

Du centaines de milliers de 
jeûna devaient descendre dan» la 
rue ce mer cred i, imitant Texemple 
donné par tes étudiants français 1e 
mois dernier. David Assouline, te 
leader étudiant qui a joué un rôle 
proéminent dans la coordination du 
mouvement eu France, est en ce 
moment à Madrid. 

LTlhum générale da travailleurs 
(UGT) , la centrale syndicale soda- 
liste, a déclaré qu'elle soutenait la 
étudiants. 


La grévistes réclament l’admis- 
sion sans examen à l’université de 
tous la lycéens en fin de cycle 
secondaire et l’octroi d'allocations 
chômage ft ceux qui ne trouvent pas 
d’emploi après avoir quitté le lycée 
ou l’université. Le taux de chômage, 
qui atteint 21 % dans le pays, est 
particulièrement élevé chez la 
jeûna. La étudiants réclament 
aussi une limitation da haussa da 
frais universitaires pour tes trois pro- 
chaine» annétt et le versement du 
salaire mfnimnm légal (330 dollars) 
à ceux dont tes familles dé posent 
d’un revenu mensuel inférieur ft 
1 150 dollars. 

Le gouvernement socialiste s’est 
déjà engagé ft limiter la haussa da 
frais pour cette année 4 5%, équiva- 
lent an chiffre qu'il s’est fixé pour 
l'inflation. 


GRANDE-BRETAGNE : erreur judiciaire ? 

Le procès de six Irlandais condamnés 
l’attentat de Birmingham en 1974 va êtr 


LONDRES 

de notre correspondant 

Douze ans après, la justice britan- 
nique va de nouveau être saisie du 
cas de six Irlandais condamnés ft la 
détention à perpétuité pour un atten- 
tat revendiqué par TIRA, mais dont 
ils ont toujours dit ne pas être res- 
ponsables. Le gouvernement de 
M“ Thatcher vient de répondre aux 
multiples démarcha effectuéa 
depuis da mois Binon da aiméa par 
da personnalités de tous bonis, 
convaincua d’avoir probablement 
affaire à Tune des plus graves 
erreurs judiciaires de l’histoire du 
pays. 

M. Douglas Hurd, ministre de 
T intérieur, a annoncé, le mardi 
20 janvier, ft la Chambre da com- 
munes, que le dossier serait prochai- 
nement soumis ft une cour d’appeL 
Cette initiative devrait aboutir à un 
procès en révision ri tes « éléments 


nouveaux » évoqués par 1e ministre 
sont jugés suffisants. 

En novembre 1974, vingt et une 
peisonna étaient tuées et cent 
soixante-deux autres blessées par 
l’explosion de bomba dans deux 
pubs de Birmingham, l'opération la 
plus meurtrière de TIRA en Grande- 
Bretagne. 

Anticipant sur un climat de ven- 
geance qui allait bientôt pe r met tre , 
entre autres conséquences, d’intro- 
duire la loi cf exception sur «te pré- 
vention du terrorisme » (toujours ai 
vigueur), la police allait réagir avec 
apparemment trop de hâte. 

En quelqua heures, six hommes 
étaient arrêtés. Ils n’ont cessé 
d’affirmer an cours de leur procès en 
1975 et après que la déclarations ou 
tes aveux retenus contre eux leur 
avaient été extorqués, souvent par la 
violence. Dix ans plus tard, un poli- 
cier en retraite a confirmé qn'ils 
avaient été battus. 

L’an dernier, une émission de 
télévision a montré que l’expertise la 


plus déterminante pour Taccnsation 
risquait fort d’être erronée. Da 
traça de nitro-glycérine avaient été 
relevées sur deux da inculpés. Or 
d'autres substanoa pouvaient réagir 
an test employé, notamment un pro- 
duit utilisé dans la fabrication da 
cartes à jouer, doot se seraient servis 
tes deux h omm es peu de temps 
avant leur arrestation. Enfin, tes 
investigations menées par un journa- 
liste et putriiéa également en 1986, 
indiquait que tes véritabtes auteurs 
de rattentat auraient réussi ft 
s'enfuir ai Ma nde oft lents traça 
ont été r etr o u vées. 

La déc i si on du ministre de l'inté- 
rieur a été accueillie avec satisfac- 
tion en République d’Irlande, où le 
g ou v er nement avait réclamé cette 
révision. Cette décision fournit un 
argument supplémentaire ft la majo; 
rite da députés britanniques qui 
s'opposent ft la réintroduction de la’ 
peine de mort, même pour la cas de 
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Un gentleman-farmer résolument européen 


eJo suis né anglais, mais ja 
mourrai européen, parce que 
j'appartiens à l'Europe », a 
déclaré Sir Henry Pfumb ft Tissus 
du vota qui Ta porté ft la prési- 
dence de T Assemblée de Straa- 
bourg. Ce ne sont pas seulement 
da propos de areoneta n ce : B 
compte sans conteste parmi tes 
plus européens da représentants 
britarmiqua à T Assemblée. 

Na s* est-il pas prononcé, 
contre Tavis de M"* Thatcher, en 
faveur da r adhésion du Royaume- 
Uni au système monétaire euro- 
péen ? rra-t-D pas soUdtà te pre- 
mier ministre bri tannique afin qu’B 
décrète te trêve — devant fa soli- 
darité communautaire face è le 
crise da Malouina - dans te 
confEt budgétaire qui opposait ft 
T époque la Grande-Bretagne à 
sa partenaires de ta CEE 7 N’a-t- 
3 pas éga le ment émis da criti- 
ques à Tégard do Washington, au 
risque de dépimre ft ta «dame de 
fars, tore da l'intervention améri- 
caine contre la Ubye 7 

Le premier président britanni- 
que de T Assemblée présente tou- 
tefois T inconvénient de ne parier 
que sa langue maternelle. H sus- 


• RECTtFtCA’nF. - Un pro- 
blème technique a rendu ütca mpri 
baratte un pengraii» da Tédito- 
rial du tuppléniMt < Un seul 
monda » (le Monde daté 18- 


dte en outre, même auprès de 
parlementaires qui ont voté pour 
lui, une certaine méfiance chez les 
défenseurs de l'Europe verte. 
Encore que ce gentteman-farmer 
de soixante-deux ans ait laissé un 
bon souvenir de son pesage, de 
1975 è 1977, è ta tâte du Comité 
da organisations profassion- 
nefia egrîcola de ta CEE. H est 
vrai qu'à l'époque la tâcha était 
plus aisée : B y a <fix ans. T agricul- 
ture européenne n'était pas aussi 
critiq u ée qu'aujourd'huL ■ 

Pourra-t-fl aussi faire preuve de 
suffisamment d'indépendance 
dans b quarafle budgétaire qui 
oppose depuis des années la Par- 
lement à ta majorité da Etats 
membres, et singulièrement au 
Royaume-Uni ? Au soi même du 
groupe conservateur qu'fl prési- 
dait jusqu'à son élection de 
mardi, i lui a été parfois reproché 
de ne pas être fin manœuvrier. 
Nombre de sa pairs ne sont donc 
pas mécontents de pouvoir faire 
appel ft un nouveau chef de fite. 

En fout cas, dans le cour» à ta 
présidât» du Parlement euro- 
péen, Sir Henry PJumb ne c'est 


19 janvier), fl fallait Ure : «Avant 
eux, le secrétaire général de 
TONU, M. Parez de Cuaflar, s'était 
félicité en 1985, dans une lettre 
au coor do nn a t e ur, de qet élargisse- 
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pu montré malhabile. En assu- 
rant haut et fort qu’B ne s'arrête- 
rait pas an coin de route, fl a 
rendu vhtueUenwm impossible 
toute eantSdature de rechange à 
droite. Et après le premier totr. 
alors que son résultat était 

mécfiocre, U s'est gardé de céder 
au décoingemant La conclusion 
du scrutin devait lui donner rai- 


M.S. 


ment d'un seul monde aux ONG. 
prentière étape vers l*im£spensabte 
comp l émentarité du développement 
et de I* Information da opinions 


URSS: 


Acharnement 

contre 

Alexeï Motnjenfco 

Alexeï Mourjenko, Tua des 
condamnés du «procès de Lenin- 
grad», libéré ai 1984 après qua- 
torze sou de détention, puis ft nou- 
veau condamné en 1985, a été 
enfermé dans un asile psychiatrique, 
a annoncé, mardi 20 janvier, le 
Dwiid interna tire» I pour la libéra- 
tion de MonricahOL 


Alexeï Mourjenko avait été 
condamné a 1970 ft Leningrad ft 
quatorze ans de prison pour avoir 
projeté de dét our ner on avion vos 
Israël en de neuf autres 

personnes, dont l’écrivain Edouard 
Kouznetsov, condamné ft mort, mais 
dot la peine avait été commuée et 
qui a, par la suite, été échangé 
contre da «pions soriétiqua empri- 
sonnés aux Etats-Unis. 


Les deux sols condamnés de ce 
procès qui n’étaient pas juifs, Mour- 
jeulu et Yomi Fedorov, condamné à 
quinze ans de avaient été 

tes seuls à purger la totalité de leur 


libéré eu juin 1984 et r e n t r é à 
Kiev, où H était astreint à un 
con tr ôle judiciaire quotidien, Monr- 
jenko avait été arrêté un an plus tard 
pour ne pas s'être présenté an 
contrôle, alors que sa femme accou- 
chait et que l'enfant mourait. D 
avait été enndâiwiié en septembre 
1985 à deux ans de camp. 


TOIT 


Nouvelle interdiction 
de circuler 

pour les véhicules privés 

Aucun véhicule particulier n’est 
autorisé ft circuler sur le territoire 
roumain, en dehors de Bucarest, 
depuis lé lundi 19 janvier. L’inter- 
diction, formulée dans un communi- 
qué publié la veille de son entrée en 
vigueur, concerne environ 500 000 
véhicules. 

Cette mesure intervient quatre 
jours seulement après que le gouver- 
nement eut annoncé da rationne- 
ments d'électricité, pour l’industrie 
et tes particuliers. L’utilisation de 
chauffages électriques d’appoint est 
par exemple interdite entre 
1 7 heures et 23 berna 

Au cours da deux hivers passés, 
le gouvernement avait décrété une 
interdiction totale de circuler, pour 


ports publics de Bucarest seront 
épargnes cette airnén. 

D’antre part, im manifeste invi- 
tant la pqpuation ft témoigner son 
hostilité an régime en restant chez 
elle te 23 janvier, jour anniversaire 

de l’ union da principautés rou- 
maines en 1859, droite depuis une 
semaine en Roumanie, selon da 
informations parvenues ft Paris ft la 
Ligne pour la défense da droits de 
Tboœme en Roumanie. Ce texte 
manuscrit, déposé dans tes boites 
aux lettres, émane de T Action démo- 
cratique roumaine, un mouvement 
ehnAdwi dont l'objectif est de 
créer un cfimat de résistance an 
régime communiste de Nicolae 
Ccansesca. - {AP. AFP.) 


Descente de police 
parmi les « hooügans » 

Londres (AFP). — Une opéra- 
tion de police contre le « hoofiga- 
râsme », effectuée mardi 20 jan- 
vier à l'aube dans toute 
l'Angleterre, s'est soldée par 
l'arrestation de vingt-six suppor-' 
ters de football sur trente recher- 


Quelque deux cent cinquante 
pofiders ont frappé, mardi matin, 
aux porta de trente personnes 
qii avaient été identifiées, après 
une enquête de quatre mois, 
comme étant da meneurs, lors 
de fréquents acta de violence, ft 
r occasion de rencontres de foot- 
ball sur tes stades britanniques. 
Parmi tes vingt-six hooügans 
arrêtés figurant notamment un 
chauffeur de camion, un chef 
d'entreprise, un employé da 

chemins de for et un ingénieur en 

téiécomm locations. 

La po&ca. qu a saisi au domf- 
cfle des prévenus cfiverees arma 

- couteaux ft cran d'arrêt, 
matraques, chaînes, machettes, 

- pense avoir arrêté tes respon- 
sables da violentes émeutes de 
mars 1986, lois du ma t c h de 
Coupe d'Angleterre qui avait 
opposé tes dubs de Luton et de 
MiUwall. 

■ La a ffr o nt e ment s entre sup- 
porters da deux équipa et entre 

supportera et policiers avaient 
entraîné une vive réaction du 
gouvernement de Thatcher 
pour tenter de mettre fin aux 
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Asie 


AFGHANISTAN 


Kaboul reconnaît officiellement les violations 


du cessez-le-feu par la résistance 


Soixante p ersonn es ont été tuées 
« blessées h la suite d’attaques de 
la résistance depuis l’entrée en 
vigueur, le 15 janvier, dn cessez-le- 
feu décrété unilatéralement par les 
autorités de Kaboul, a annoncé, 
mardi 20 janvier, Radio-KabouL 
C’est la première fois que Kaboul 
fournit us bflaa chiffré des viola- 
tions dn cessez-le-feu depuis son 


« représentait » le secrétaire général 
Mikhaïl Gorbatchev, confirmant 
ainsi l’importance qu’accorde 
rURSS â ces consultations soviéto- 
pakistanaises, & quelques semaines 
de la reprise des pourparlers entre 
l'Afghanistan et le Pakistan à 


Selon le comnuudané officiel cité 
par la radio, si la guérilla persiste à 
poursuivre les combats, la co mmis » 
sdon extraordinaire de réconciliation 
nati onale mise en place réc emment 
à Kaboul sera « contrainte de 
demander au gouvernement de f tare 
lancer une offensive per les forces 
armées afghanes contre les groupes 
armés ennemis» qui violent le 
cessez-le-feu. Les résistants ont atta- 
qué, à Paide « de mortiers , d'armes 
autom ati qu e s et de missiles, des 
quartiers résidentiels, des bâtiments 
gouver nemen taux, des civils et des 
postes de sécurité d’unités 
afghanes », indique encore le com- 
ma n qué. 

Un porte-parole de la résistance 
afghane et des diplomates occiden- 
taux ont également fiait état, mardi à 
Islamabad, de nombreuses viola- 


Sekm l’agence Tass, ces consulta- 
tions ont permis de dégager, « en 
dépit des divergences de vues subs- 
tantielles ; certains éléments de 
convergence » qui « ouvrent des 
perspectives plus favorables pour le 
développement du dialogue » 
soviéto-pakistanaîs. 

De son côté, M. Michael Arma- 
cost, sous-secrétaire d’Etat adjoint 


américain aux affaires politiques, a 
qualifié, mardi avant de quitter Isla- 
mabad, d’« excellents » les entre- 
tiens qu’il a ens avec les dirigeants 
pakistanais snr l’Afghanistan. Mais, 
« ce qui compte le plus, c’est le 
retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan », a souligné 
M. ArmacosL — (AFP, Reuter.) 


• Au Pakistan, près de la fron- 
tière afghane, seize personnes ont 
été tuées et neuf autres blessées par 
r explosion d'une bombe à bord d'un 
autocar dans le nord-ouest du pays, 
ont annoncé, mardi 20 janvier, des 
responsables locaux. — l Reuter.) 


CORÉE DU SUD 


Inquiétude sur le sort des détenus politiques 


TOKYO 

de notm correspondant 


Selon les diplomates, des tirs 
d’artillerie ont été entendus à 
Kaboul, à proximité du quartier où 
résident des Soviétiques. Treize per- 
sonnes ont par ailleurs été tuées le 
1 6 janvier dans la capitale lors d’une 
attaque des moudjahidins. 

Un porte-parole de la guérilla a, 
pour sa part, affirmé que les maqui- 
sards afghans avaient lancé une 
attaque à la roquette contre une gar- 
nison et une base au nord de Kaboul, 
le jour même de l’entrée en vigueur 
dn cresez-k-fea, tuant ou blessant 
quatre-vingts soldats soviétiques et 
afghans après avoir détroit six chars 
et trois véhicules blindés. 


Assumant ht responsabilité de la 
mort sons la torture d’un étudiant 
arrêté par la police, le ministre sud- 
cor éc a de l'intérieur, M- Kim Cboog 
Hoh, a donné sa démission (nos der- 
nières éditions dn 21 janvier). H a 
été remplacé, mardi 20 janvier, per 
un ancien général, M. Chang Ho 
Kong. Le chef de la police nationale, 
M. Kang Min Chang, a également 
démissionné. 


taise d'organisations religieuses et 
étudiantes considérées comme 
« subversives » et que dix mille per- 
sonnes étaient l'objet d’investiga- 
tions. 


La semaine dernière, un étudiant 
linguistique de runivezsïté de 
ouL âgé de vingt et un ans. Parie 


Séoul, âgé de vingt et un ans. Parie 
Cbong Chol, est décédé dus tes 


est décédé dans ks 


locaux de la police à la suite des trai- 
tements oui lui avaient été infligés : 


Les farces gouvernementales ont 
riposté en bombardant une base 
adverse, tuant dix moudjahidins, 
selon te porte-parole. Les maqui- 
sards ont en outre attaqué k mène 
jour des postes go uver nementaux à 
Herat (ouest de F Afghanistan). 

A Moscou, M. Guemtadi Gusras- 
sîmov, chef du département de 
rînformatiou au ministère soviétique 
des affaires étrangères, a souligné 
que M. Anatoli Kovatev, premier 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères, en visite au Pakistan, 


temcnts qui lui avaient été infligés : 
il avait été torturé & l'électricité, 
enmitM en témoignaient des brû- 
lures, et fi est mort étouffé la tête 
dans une baignoire. Depuis k prin- 
temps dernier, k gouvernement 
Chon a dard sa position à Fégard 
des mouvements contestataires étu- 
diants, De nombreuses arrestations 
ont eu fieu avant et surtout après les 
Jeux asiatiques de septembre der- 


Afin de contraindre certains pri- 
sonniers politiques à confesser leur 
appartenance à des organisations 
supposées affiliées & la Corée du 
Nord ou tout simplement à admettre 
les charges retenues à leur encontre, 
la police n’hésite pas & recourir â des 
traitements brutaux, qui vont du 
confinement dans des cellules où k 
détenu dent rester debout aux tor- 
tures pures et amples. Il y a quel- 
ques mois, un autre scandale avait 
éclaté : des ouvrières contestataires 
avaient été vidées dans ks locaux 
delà police. 


Best rare que le g o u v ernem ent de 
M. Chon Too Whan reconnaisse que 


sa police emploie de telles 
méthodes: ks informations sur k 


Réguli èremen t, ces derniers mois, 
des organisation» chrétiennes ainsi 
qn’Amnrety International ont fait 
état des brutalités, voire des t ortur es 
dont étaient victimes ks prisonniers 
politiques en Corée du Sud. Les 
autorités rat annoncé, k 20 octobre, 
qu'elles enquêtaient sur une tren- 


méthodes: ks informations snr k 
traitement des prisonniers politiques 
sont systématiquement démenties 
par Ire autorité de Séoul comme 
étant de la propagande communiste. 
Cette fois, les tortures ayant 
entraîné la mort, k gouvernement a 
dû admettre dre faits qui ne peuvent 
contribuer à réhansser son image 
internationale et font surtout planer 
quelque inquiétude sur le sort du 
millier de prisonniers politiques 
actuellement détenus en Corée du 
Sud. 


PHHJPPEPONS. 


NICE, UNE FLEUR ! 
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ftanspori dlv-mour plis une nuit fhBfeL 
Coatems pvticuÜères de verte ef de transport. 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : les circonstances de la mort de Samora Mâche! 


L’avion dn président dn Mozambique 
n’a pas été victime d’un sabotage 

estime une commission d’enquête 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


* Il n’y a radie part où aller » : 
telle fut la dernière parole du pfiote 
soviétique du Tnpokv-134-A, qui 
transportait Samora MacheL le chef 
de l'Etat mozambicain, trois 
secondes avant que l’appareil ne 
s’écrase en territoire sud-africain, le 
19 octobre dernier. Trente-cinq per- 
sonnes trouvèrent la mort an cours 
de cette catastrophe. 

L’avion présidentiel était manifes- 
tement égaré en raison d'une totale 
inco m pr éhens ion entre l'équipage et 
la tour de contrôle de l 'aéroport de 


Maputo. C’est ce qui est ressorti de 
la première journée d’audience, 
mardi 20 janvier, devant la Cour 
suprême de Johannesburg, de la 
commission d’enquête chargée 
d'éclaircir les circonstances d’un 
accident qui a soulevé bien des 
controverses (I). 

Les débats se déroulent bon ta. 


bicains et soviétiques, mais M. Van 
Zyl, directeur de la sécurité 
aérienne 1 l’aviation civile sud- 


peur la collaboration dre deux Etats 
dans le décryptage des boites noires, 
qui s’est effectué à Zurich et à Mos- 


cou. fi a lu devant les six membres 
de ta commission, dont l’ancien 
astronaute américain Frank Boc- 
m»n T ta transcription dre enregïstre- 
ments radio entre l'équipage et 
l 'a éroport de Mmpota 
De ce texte, O ressort que les 
pilotes soviétiques cherchaient ce 
vais ks lumières de ta parte es «e 
rapproche devait m faire visuefie- 
meut en raison du non fonctionne- 
ment du système i ns t rumen ta 1 
d’atterrissage. U appenft sbsb que 
k Tupolev était i court de carburant 
et n’avalt donc pas la poanbiliié de 
se diriger vers un antre aérodrome. 
TreutcHkux sec on de s avant Ywodt- 


TCHAD 


ta proximité dn sol a retenti, mais il 

» - — n 

cun woji trop xihl 

Il reste encore de n om br e ux 


La tentative de médiation de l’OUA 
critiquée à N’Djamena 


Reçu, mardi 20 janvier, à l’Ely- 
sée, par M. Mitterrand, le minis- 
tre congolais des affaires étran- 
gères, M. Antoine N*Dinga Oba, 
a estimé que « le colonel Kadhafi 
est disposé à apporter sa contri- 
bution à un dénouement rapide et 
durable du problème tchadien >. 

Cet entretien avec le prérident 
de la République a été consacré, 
pour l’essentiel, au conflit tcha- 
dien, et M. N*Dinga Oba a remis 
à M. Mitterrand un * message 
important » de M. Sassou 
Nguesso, le chef de l'Etat congo- 
lais et prérident en exercice de 
l’OUA (Organisation de l'imité 
africaine), qui est attendu en 
visite d’Etat en France, début 
février. Selon M. NFDinga Oba, 1e 
chef de la Jamahiriya libyenne 
« compte sur VOUA et voudrait 
que le problème [tchadien] soit 
résolu dans le cadre de l’OUA ». 

Cette initiative de l’organisa- 
tion panafricaine, qui so uhaite 
organiser une « réunion de récon- 
ciliation nationale » entre Tcha- 
diens, est accueillie avec beau- 
coup de méfiance par les autorités 
tcha (tiennes. N’Djamena y voit 
une « manipulation libyenne • de 
nature à « perturber les alliés du 
Tchad » (la France et Ire Etats- 


Unis). Les autorités tchadieones 
soulignent que la proposition de 
l’OUA • ne tient aucun compte de 
la Uiye » et soupçonnent Tripoli 
de chercher à gagner du temps 
pour reconstituer .ses forces avant 
une nouvelle offensive. 


On souligne, de source fran- 
çaise, que le souci de FOUA de 
« réconcilier » ks Tchadien* est 
vide de sens dans la mesure où ks 
Tchadiens, pour l’essentiel, sont 
déjà réconciliés, comme le démon- 
tre l'alliance militaire entre ks 
forces gouvernementales et ks 
F AP (Forces années populaires) 
de M. Goufcoum OneddeL On 
remarque, en outre, que la propo- 
sition congolaise paraît très pro- 
che des thèses défendues par la 
Libye, pour qui l'opposition au 
régime de N’Djauaena est repré* 
sentée par les partisans de 
M. Acheüch Ibn Oumar, chef dn 
CDR (Conseil démocrate révolu- 
tionnaire). Or, à N’Djamena, 
comme à Paris, on estime que 
cette opposition est marginale, 
voire inexistante, et que le conflit 
se résume à un affrontement 
tchado-lîbyen. 


l’avocat de la commission, 
M 1 Cedric Pocfcrm, a fait remarquer 
qu'aucune défsfihnwir de Fapnazefi 
s’avait été enregistrée, qu’il n’y 
avait eu zà exploetau ni sabotage, 
co mme certains dirigeants des pays 
de la «ligne de front» l’ont -prb- 
tendu, et qn’enfin l'équipage notait 
pas sous l’emprise de l’alcool, 
comme Tavait affirmé k ministre 
sud-africain dre affaires étrangères, 
M. «ràc» Botha. 

M. BOUE-RICHARD. 


(1) Les «montés de Mapuo oe sons 
pas satisfaites dre condiüoat ds» les* 


r efu s ent de s’y 


• BURKMA-FASO : tentative 
«T attentat lors do la visita da 
M. MB tt rraod. — Doux rsswrtie* 
srats b urki nabé, aewés d’avoir pré- 
paré un attentat ft la grenade * 
I* occasion do te vtsha offleisfla du 
présidant français è Ouagadougou, 
tes 17 et 18 novembre dernier, 
seront prochainement jugée, a-t-on 
appris, mardi 20 janvier, dans la 
capitata burkinabé. La chef de TEtat 
du Burkina, te capitaine Sanfcare, 
avait annoncé r existence da ee com- 
plot te 9 janvier, précisant qu’il était 
en masure do présenter un e dossier 
explosif s lors de te rencontre des 
chefs d’Etat da Céta-d’ Ivoire, du Bur- 
kina, du Ghana at du Togo, qui devait 
sa tenir i Yamoussoukro. la lende- 
main. A la suite de cette déclaration, 
la président ivoirien, M. Houphouêt- 
Boïgrry, avait report é sine dfe ce 
sommet. - (AFP J 


TUNISIE : le congrès extraordinaire de rUGTT 


M. Bourguiba se félicite da retour des syndicats 


à l’orthodoxie destourienne 


TUNIS 


de notre correspondant 


En tenant à 'ouvrir lui-même, 
mardi 20 janvier à Tunis, k congrès 
extraordinaire de rUmon générale 
dre travafikurs tunisiens (UGTT), 
le président Bourguiba a voulu 
témoigner sa satisfaction de voir la 
■centrale ouvrière revenir à l’ortho- 
doxie destourienne, dont dk s’était 
écartée en 1981 en proclamant son 
autonomie. • Ce retour de ITJGTT 
dans le gnon national et A«r la 
voie du véritable patriotisme 
constitue une troisième révolution 
ef un grand acquis, au même titre 
que l'indépendance et l’émandipa- 
tUm de la femme », a déclaré k 
chef de l’Etat devant ks quelque 
quatre congressistes visible- 

ment tous acquis à cette nouvelle 


L’ultime étape de ce processus 
est intervenue îe mois dentier ( le 
Monde daté 21-22 décemb re ) avec 
ta c onsti t uti on d’un. bateau, exécutif 
de la centrale — k troisième en 
neuf mois -r groupant des représen- 
tants dre différentes s ensibil ité» 
syndicales, y compris six anweim 
adjoints de M. Achour (2), qui 
fiirent aussitôt dénoncés par leurs 


couche, ancien secrétaire général de 
la centrale de 1981 à 1984 et 
membre du dernier exécutif « légi- 
time », les syndicalistes rejettent ce 
congrès et les décisions qui en 
découleront. 


an sommet que le congrès, 
convoqué en un temps record, doit 
mtériner. Il aura aussi à Sire une 
nouvelle direction, qui aura très 
probablement bwiim secr étaire 
général M. Abddaziz Bouraooï, et 
h adopter une charte 
« une approche moderne de Faction 
syndicale dans un pays en voie de 
dével opp em ent ». 


Selon M. Baccouche, PUGTT 
« légitime » - s’en demeure pas 
wchw disposée à négocier avec k 
pouvoir — et non avec « les syndi- 
calistes fantoches qui ne représen- 
teint rien* — pour un assAinissc* 
ment réel du climat social. Celui-ci 
passe par ta libération des syndica- 
listes détenus, f arrêt des arresta- 
tions et dre procès, la réintégration 
dre travailleurs licenciés et le res- 
pect dre libertés et de rantonomie 


Après le démantèlement de 
l’ancienne direction syndicale 
conduite par M. Habib 
Acfaour (1), fl aura fallu un an au 
pouvoir pour aboutir, non sans diffi- 
culté, à cette « normalisation » qui 
doit p ci m ettre, selon hn, de substi- 
tuer à « mentalité revendicative» 

un syndic a lis m e « de participa- 
tion » qu’impose une sft"»t«m 


Le problème syndical, qui occupe 
le devant de la scène depuis 
pran g uig n en t deux ans, sera-t-il 
pour autant résolu? Ce n’est pas 
évident E n eff et, Tancienne direc- 
tion de rUGTT, qui se veut ta seule 
« légitime » parce que « démocrati- 
quement élue en 1984 », est encore 


(1) M. Achour purge da rr*"— 
totalisant sept an» de prison pour 


retirés, estimant que ks conditions 
posta* prar leur retour n'avaient pis 

été resp ecté es. 


bien présente et compte; assureur 
dk, des partisans dans la plupart 
dre scobuisl Scs structures conti- 
nuent tant bien que mal à fonc- 
tionner. Four M. Taieb Bac- 




met 


X 





Dakar : leaders en danger. 


36.15 TAPEZ 


• Un prix des droite du 
l'homme pour dos mflhama tuni- 
atans. L’Association da défense 
due droits de l'homme ut dus 
libertés démocratiques dans le 
monde arabe, qui regroupe dus 
soutes arabes de tous tes pays, sans 
clivages poétiques, et publie périodt* 
quemant des documents sur la 
situation des chats de l'homme eu 
Maghreb at au Proche-Ortant, devait 
remettre le mercredi 21 jenvta- à 
Péris le prix 1987 dm droits de 
T homme dans te monde arabe è ta 
Ligue tunisienne des droits de 
l'homme, re pr és e nt ée par son secré- 
taire général, M. Khéméb Chaman. 
Fondée en 1977. ouverts aux per- 
«onraBtés in d épe n dan te s aussi bien 
qti'eux représentants ds tous tes 
par ti s et for ma tions, cens ligua 
Joua depuis quelques années, un rôte 
•reportant pour la défense dm 
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Afrique 

■ 

Non à l’afro-pessimisme ! 


Amériques 


{Suite de la première page. ) 

Mais que font-ils pour éviter 
ait besoin «fêtnTaSée? 
p«t pourtant le but à atteindre, ai 

lonne veut pes que la coopération 
™«^Sud se borne à une cotisation, 
? 181 système de sécurité société 
internationale, permettant tout 
juste d'éviter la famine et ta failitB 


^ serait, à mon avta, une grave 

sueur de croire que le monde de 
demain poivra sa bâtir dans la prix 
et la sécurité avec un continent de 
phis an plus peuplé, d'hommes, de 
•*mmes ot d'enfants de plus en plus 
pauvres. Les pays Industrialisés 
auraient tort de croire qu’il suffit de 
la aider à survivre, car Bs pourraient 

vite, se voir accuser de las maintenir 
fosta dans un état de survie, lie 
auraient tort de croire qu’en se 
désengageant d’Afrique, pour ne 
s’intéresser qu'à leurs propres pro- 
blèmes, as parviendront à les résou- 
dre. Car le chômage au Nord et le 
sous-développement au Sud sont 
deux aspects d'une même crise, qui 
ne trouveront pas leur solution l'ui 
sans l'autre. 

Nomdfcs 

oriarfatas 

Fort de ces convictions, le gou- 
vernement de Jacques Chirac a 
décidé, en dépit d'économies bud- 
gétaires sans précédent, d'accroître 
Taffort d'aide publique au dévelop- 
pement en 1987, en priorité vers 
l'Afrique. Refusant aussi bien la 
commisération que le fatalisme, le 
ministère dont j’ai la charge a défini 
de nouvelles orien tatio ns et il s'est 
donné de nouveaux moyens poir 
mener une poétique de coopération 
cr éa trice de richesses et tournée 
vers des projets productifs. Il s'agit 
notamment de faire appel à l'initia- 
tive privée, au partenariat cT entre- 
prise pour faire naître le tissu indus- 
triel de petites et moyennes 
entrep ri ses qui est le point de 
départ obligé du développement 


L’idée d'inciter les chefs cf entre- 
prises françaises et les détenteias 
de capitaux ft travrifiar en Afrique, à 
y invest i r, à y nouer des relations de 
partenariat, à y conclura des 
accords croisés, à y soutenir ta 
création cf entreprises, n’est pas 
une idée entièrement neuves Mais 


elle restait une utopie. Et cela pour 
de nombreuses irisons qui tenaient 
au caractère étatique des première 
efforts d'industriafisation, à la par- 
cellisation des marchés, à ta fai- 
blesse des i nfra s tr uctures, aux 
co ntr ai n te s da r environnement juri- 
tfique et administratif, è r accumula- 
tion d'arriérés puMcs è r égard 
d'entreprises françaises déjà 
implantées, aux freins des menta- 
lités. Ajoutons enfin ta logique 
implacable de r endett e ment qui 
contraint les débiteurs è contracter 
leurs importations et leurs investis- 
sements et à rédiMB de ce fait leurs 
activités, alors qu'il faudreitau 
contraire les accroître, pour redres- 
ser (es balances des paiements 


Ces obstades. surtout le dernier 
qui va s'aggravant, sont loin d'être 
levés. Les pays africains reconnais- 
sent aujourd’hui leurs responsabt- 
Stés dans la situation où ss trouvent 
leurs économies. Mats 3s sont prêts 
è assumer leurs erreurs passées et 
ce serait faire preuve d'aveuglement 
que de ne pas voir les efforts qu’te 
fournissent pour les corriger et pour 
rétabfir un climat de confiance favo- 
rable è r esprit d'entreprise : efforts 
pour honorer las échéances de leurs 
dettes à l'égard des Etats et des 
entreprises, pour déséta ti ser, pour 
dégager des surplus dans [’agricuJ- 


modemisar les codes d'investisse- 
ment et a tti rer les capitaux, pour 
libérer et encomgsr r init ia tive pri- 
vée... Tous ces efforts sont 
consentis au prix de grands sacri- 
fices. S'as ne sont pas accompa- 
gnés d’uie s ofi d a rité accrue de ta 
part 1 des pays i ndus trialisés, ils 
seront inutiles, et même dangereux, 
car 3s compromettent réquflbre de 
situations politiques et sociales déjà 
fragfles. 


de UbreriBe 

En organisant à UbreviBe, cfcj 11 
au 13 janvier damier, des rançon- 
très entre cners a entreprises, oecr 
deurs et détenteurs de capitaux, je 
fusais le pari que les industriels et 
les investisseurs français et afri- 
cains, ne demandaient qu’à entrer 
en contact pour trava3ler ensemble 
au ■ développeme n t de Y Afrique, 
pourvu qu’on leur démontrât que 
c'était poseibta. 


C'était un défi, fi a été relevé 
avec succès. Près da sept cents 
personnes, dont plus de trocs cent 

cinquante e n trepreneurs africains et 
deux cent cinquante français, ont 
dialogué dans un climat de 
confiance. Ainsi, au cours da cas 
trois jours, une dizaine d* accords da 
partenariat ont été srçpiés et une 
centaine d’autres sont en prépara- 
tion. 

Ces rencontres ont été ce 

qu'elles devaient être : une grande 

_ « — ■■ . ■ 


ne! du ternie, ou, si Ton préfère, une 
bouse eux projets et aux investis- 
sements. Les industriels, les com- 
merçants, les banquière, qui ont fait 
r effort de se déplacer ne l'ont pas 
fait seulement pour débattre 
savamment des obstades et des 
encouragements à l'investissement 
ils r ont fait pour saisir la chance d’y 
trouver des partenaires, de créer ou 
de développer des entreprises, de 
fabriquer, de vendre, d’exporter, de 
donner des emplois à toute une jeu- 
nesse avide de travaB et de mieux- 


Devant le succès de cas rencon- 
tres qui, pour la première fois 
confrontaient è cette échelle, en 
terre africaine, des responsables 
pofitiques et des décideurs écono- 
miques privés, les participants ont 
décidé de les pérenniser, afin d'en 
faire un instrument permanent 
d'échanges. Une structure souple 
va être mise en place, avec un siège 
è Libreville, un sec ré t a riat à Pais et 
des antennes dans chaque pays. 

Et maintenant ? La preuve a été 
apportée que la coopération pouvait 
s'incarner aussi dans la dimension 
micro-économique, où las relations 
entre les hommes et les entreprises 
sont le moteur de ta croissance. H 
reste è concrétiser et è poursuivre. 
Ces rencontres sont moins un abou- 
tissement qu'm commencement. 
Elles ne représentent peut-être 
qu’un pas dans la voie du dévelop- 
pement de r Afrique, mais un pas 
dâdsif. 

Les sceptiques et les tenants de 
l’ afro-pessimisme continueront sans 
doute d’exprimer des réserves. Mais 
je crois qu'à Libreville, les farte leur 
ont donné tort et que, peu- une fois, 
c'est l'espoir qui est réaliste. 

MICHEL AURILLACw 


ÉQUATEUR 

L’opposhkffl réclame 
ta démission 
dn president 
Febres Cordera 

Quito. - Le Parlem ent équato- 
rien s'est réuni mardi 20 janvier en 
session extraordinaire pour débattre 
une motion réclamant la démission 
dn président de la République, 
M. Febres Cordera, à la suite de sa 
séquestration par des militaires {le 
Monde daté 18-19 et du 20 janvier). 

Le principal parti, la Gauche 
démocratique (CD), considère que 
le président a fait passer son in t é rêt 
personnel avant celui de l’Etat, en 
libérant un général rebelle et en pro- 
mettant de ne pas poursuivre ks 
mutins en échange de sa libération. 
La motion, présentée par huit 
députés de l'opposition marxiste et 
de c ent re gauche, énumère une série 
de - violations » de la Constitution 
par le chef de l'Etat depuis son 
accession au pouvoir le 10 aotLL 

Le vote a été suspendu mardi soir 
et devait reprendre ce mercredi 
21 janvier. En septembre dernier, le 
Parlement avait approuvé une 
mesura d'amnistie en faveur du 
général Vargas, mais le président de 
ta République avait mis sou veto. 
Une majorité de parlementaires 
jugent que l'intransigeance d’alors 
de M. Febres Cordera est à l'origine 
delà crise. 


CANADA : le ministre des transports 
contraint à la démission 

Série noire pour M. Mulroney 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 


La motion demandant ta démis- 
sion du président a été signée par les 
membres des sept groupes du ce n t re 
et de la gauche, qui disposent de 
quarante des soixanle-et-oaze sièges 
dn Parlement. — {AFP, Reuter, 

UPL) 

« 

• ÉTATS-UNIS : M. Jatsa 
Hekns à la commission sénatorial* 
du affaires étrangère*. — Le 
sénateur républicain ultra- 
conservateur M. Jesse Hâtons, est 
devenu, mardi 20 janvier, le numéro 
deux de l'influente commission des 
affaires étrangères du Sénat, au 
détriment (fui modéré, le sénateur 
Richard Lugar, président sortant de 
la commission. Le vote faisant de 
M. He torts, sénateur de la Caroline du 
Nord, le principal membre de la 
mi nori té républicaine dans ta com- 
mission a été acquis par 24 voix 


En exigeant la démission d’un des 
membres de son cabinet dimanche 
1S janvier, veille de re n t rée parle- 
mentaire, le premier ministre 
conservateur, Ml Brian Mulroney, a 
agi avec une rare célérité pour ten- 
ter de limiter ks répercussions d’une 
nouvelle crise, au moment même où 
sa cote de popularité est au plus bas. 

Le chef du gouvernement cana- 
dien a limogé son ministre d'Etat 
aux transports, M. André Bisson- 
nette, et réclamé l'ouverture d’une 
enquête de ta gendarmerie royale du 
Canada, moins de deux jours après 
que le quotidien montréalais 
The Cosette eut révélé une affaire 
de transactions foncières douteuses. 

Cette affaire est pour M. Mulro- 
ney le dernier épisode «Tune vérita- 
ble série noire. En moins de deux 
ans, il a dû défendre cinq de ses 
ministres (dont celui de la défense), 
impliqués dans divers scandales, 
avant d'accepter, parfois tardive- 
ment, leur démission. Un seul 
d'entre eux, M. Marcel Masse, lavé 
de tout ooupçan, a pu reprendre ses 
fonctions. 

M. Mulroney a, en outre, essuyé 
de nombreux revers dans les dossiers 
quH avait hri-même définis comme 
prioritaires. La conclusion de nou- 
velles ententes sur la libéralisation 
des échangea commerciaux avec les 
Etats-Unis, élément-dé de sa straté- 


ctations piétinent dans un climat de 
suspicion réciproque. Ottawa a, 
d’autre part, accepté fin décembre, 
après cinq mois d'hésitations. 


contr e 17. Cette décision répond sur- 
tout, d'après les observateurs, au 
respect de la règle d'ancienneté, 
M. Hebns ayant siégé au Sénat qua- 
tre ans de plus que M. Lugar. 
M. Hetms. fervent anticommuniste et 
l’une des ficaires de proue de la 
< nouvelle droite » am éric a ine, est 
l'un des membres les plus conserva- 
teurs du Sénat, dont la commission 
des affaires étrangères sera présidée 
par le sénateur démocrate de Rhode- 
Istand, M. Clairbome PelL — (AFP.) 

9 Tournée de M. PMBp Habfo 
en Europe o ccident al e. — M. Philip 


l'imposition d’une taxe de 15% sur 
ta production canadienne de bois 
destinée aux Etats-Unis, suite aux 


fustigé ce recul, susceptible à ses 
yeux de constituer un dangereux 
précédent. 

M. Mulroney s'était fixé comme 
objectif de restaurer l’harmonie 
entre ks dix provinces du pays. Ses 
efforts commençaient & porter leurs 
fruits, mak l'attribution en octobre 
dernier d’un contrat militaire à 
l'entreprise montréalaise Cana d air 
au détriment d'une entreprise du 
Manitoba a suscité un véritable 
tollé. Depuis, les provinces de 
f Ouest alliées & l’Ontario accusent 
le gouvernement de M. Mulroney de 
favoriser systématiquement le Qué- 
bec à la moindre occasion. 

Ce climat ne saurait favoriser les 
négociations en vue d'amener le 
Québec à adhérer à la Constitution 
de 1982. Enfin, M. Mulroney n’a 
pas réussi jusqu’ici â tirer profit des 
bonnes performances économiques 
de son gouvernement (le chômage 
est à son phis bas niveau depuis 
1981, avec un taux de 9,6%). 

Porté au pouvoir en septembre 
1984, avec une majorité sans précé- 
dent l'histoire du Canada 

(211 députés sur 282), le Parti 
conservateur a vu sa cote de popula- 
rité s'effriter irrémédiablement au 
fil des mois. Pour ta première fois de 
son histoire, fl a, la semaine der- 
nière, recueilli moins d’intentions de 
vote (28%) que k nouveau Parti 
démocratique de M. Ed Broadbent 
(30%), tandis que ks libéraux de 
M. John Turner dominent avec 
41%. 

MARTINE JACOT. 


Habfo, émissaire spécial da M. Rea- 
gan pour l'Amérique centrale, effec- 
tue une tournée en Europe de r Ouest 
pour discuter des efforts de paix 
dans ta région, a indiqué mardi 
20 janvier la département d'Etat. 
M. Habib était en B e lgi q ue hindi et 
s'est rendu mardi en RFA et en Italie. 
La tournée de M. Habib intervient 
avant une réunion que las ministres 
des affaires étrangères de la Commu- 
nauté européenne doivent avoir en 
février au Guatemala sur la situ a tion 
an Amérique centrale et le pro cessus 
de Contsdora. - (AFP.) 
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ENTREZ. 


Madame, Monsieur, 
Devenez actionnaire 
de Paribas 


Aujourdhui vou&pouvez, tous aius4 deuenir actionnaire du Croupe Parütas. AujounThui vous pouvez, 
tous aussi, participer à Texpansion d'un des premiers groupes financiers internationaux. Vous bénéfi- 
cierez, en outra; d'importants avantages valabk» jusqu'au 31 janvier 1987 dont; une action gratuite 
pour 10 actions achetées et conservées au moins 18 mois { 5 actions gratuites au maximum). Adressez- 
tous à votre banque, agent de change, bureau de poste, caisse (T épargne ou comptable du Trésor. 
Une note d'information (visa COB n° 86-44-9 du J9J2B6) est tenue gratuitement à la disposition du 
public auprès da établissements chargés de la vente des actions. 

GROUPE PARIBAS 

Téléphones ma (l) 4/L2fIUI ou écrivez à ftribas-Actiaginariat, Z me f Amin - 75002 Bmsa 
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ENQUETE 


Les élections législatires 


Quarante ans après reffondrement du nazisme 

Débat historique, débat politique 


«L 


ES vivante sont gou- 
vernés par _ les 
morts ». écrivait jadis 
Auguste Comte. Conséquence : 3 
n’est pas inconvenant de faire de la 
politique dans les cimetières, comme 
an a pu le constater km de la ren- 
contre Mitterrand-Kohl à Verdun en 
1984, et. Tannée suivante, 3 l’occa- 
sion du pèlerinage conjoint du chan- 
fedéral et i 


t du président Rca- 
an au cimetière militaire de 



Comment s’étonner que la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne en 
période d'élections se trouve, une 
fois de plus, amenée à se pencher sur 
son passé? Quarante ans après 
réeroukxnent du III e Reich, une 
querelle d’historiens, relayée par les 
médias, utilisée par les hommes poli- 
tiques, témoigne d’une évolution en 
profondeur de la perception de la 
période nazie par la société ouest- 

A Torigmede la querelle, la publi- 
cation récente d’ouvrages d'universi- 
taires de tendance conservatrice qui 
tentent d’« expliquer » le nazisme et 
ses conséquences en le comparant 
aux antres Connus de totalitarisme à 
l’œuvre au vingtième siècle : 
l’URSS stalinienne, le Cambodge de 
Pal Pot, etc. Ces historiens contes- 
tent le caractère unique, incompara- 
ble et, m dernière analyse, mons- 
trueux de l’entreprise exterminatrice 
menée an nom du Reich de miHe 


exonérer P Allemagne de la responsa- 
bilité entière des événements qui se 
sont produits entre 1933 et 194S, 
notamment Textermination planifiée 
des juifs. 

D’autres historiens, comme 
Eberhardt Jfickel, ont également 
fait grief 3 Nolte et H%ruber 
d’avoir banalisé l’épisode ira 71 

Ce débat entre en résonance avec 
les questions que tout un chacun se 
pose ontre-Rhin : peut-on 
aujourd’hui, avec quarante ans de 
recul, s’intéresser « objectivement » 
à la période nazie ? L'historio- 
graphie concernant ce sujet ne 
r e pr és en te-t-elle que le point de vue 
des vainqueurs ? Enfin et surtout la 
génération qui arrive aujourd’hui à 
Fflge adulte ddt-eQe, au même titre 



jeunesse ouesi- 
ailemande, an peut sentir, au fil des 
conversations, cette irritation qui 
résulte du rappel d’un passé dont les 
grands-parents furent les acteurs. 
On sent comme une panique d’avoir 
à assumer une malédiction qui se 
reporterait, inchangée, d'une géné- 
ration sur faut re_ 


Le débat académique descend 
dans la rue et provo q ue des soubre- 
sauts dont nul ne sait jusqu'où ils 
peuvent aller. C’est de bonne foi, 
après avoir entendu ces nouveaux 
historiens, dont certains sont ses pro- 
ches conseillers, que le chancelier 
Kohl peut s'estimer habilité à faire 
un parallèle entre M- Gorbatchev et 
Josef Gocbbcls, le propagandiste de 
Hitler, ou accuser la RDA d’enfer- 
mer ses opposants dans des - camps 
de concentration ». 

La «grâce 

de la naissance tardive » 

Ce faisant, le chancelier, qui a lui- 
même une formation d’historien, 
sait qu’il est compris par une grande 
partie de l’opinion. Ce discours 
trouve en effet un écho favorable 
chez les conservateurs, qui n’ont 
jamais admis la « démonisation » du 
nazisme et les procès de Nurcm- 
■berg, mais aussi, paradoxalement, 
dans certaines franges de la gauche 
et de l’extrême gauche all emand es, 

r " pratiquent aussi, à leur manière, 
• comparatisme • historique, 
accolant, par exemple, le nom 


d’Auschwitz 3 celui d’Hiroshixna 
dans leur dénonciation de Photo- 
causfe nucléaire qui serait, scion 
eux, en préparation 

Frappe, comme fl le dit lui-même, 
de la « grâce de la naissance tar- 
dive ». Helmut Kohi se fait le porte- 
parole d'une génération allemande 
qui estime qu'un trait doit être, une 
fois pour toutes, tiré sur le passé. 

Rudolf Augstein, directeur de 
l'hebdomadaire Der Spiegel. dans 
un article critiquant les nouveaux 
historiens, se demandait si le qua- 
rantième anniversaire de la chute du 
nazisme n’était pas arrivé quarante 
ans trop tOL On peut, fl est vrai, se 
poser la question, et s'inquiéter de 
cette impatience à faire « gagner du 
temps au temps » qui se manifeste 
dans la société allemande contempo- 
raine. Un risque existe, en effet, que 
les barrages sautent et que la remise 
en cause, même habillée du discours 
scientifique d’historiens patentés, 
des évidences sur la singularité de la 
teneur nazie n'ouvre la voie à l'oubli 
programmé de Thoneur. 

L. R. 


A la différence des propagan- 
distes du révisionnisme, qui nient 
purement et simplement la réalité 
au génocide perpétré dans les camps 
d’extermination, des historiens 
comme Ernst Natte, Andréas Hfll- 
gruber ou Michael Stürmer esti- 
ment que le génocide a bien eu lieu, 
certes, mais qu’il n’a été possible 
qu’en raison du précédent de la ter- 

«talintemuv 


Andréas Hülgruber, qui enseigne 
l’histoire contemporaine 3 l’univer- 
sité de Cologne, va encore plus loin 
dans l'explication causale de la bar- 
barie hitlérienne : celle-ci ne serait 
qu’une réponse exacerbée 3 la 
menace <f anéantissement qu’aurait 
fait peser l’Union soviétique sur 
TADemagne. 

Dtae génération 
sur Paatre.„ 

Ces thèses ont provoqué de vives 
réactions d’autres universitaires ou 
publicistes, qui voyaient dans cette 
réécriture de l’histoire une apologie 
subtile et dangereuse du nazisme. 



losophe et représentant de la 
fameuse école de Francfort de Her- 
bert Marcuse et Theodor Adorno, 
inspirateurs du mouvement contes- 
tataire <le 1968, a très violemment 
attaqué ces « nouveaux historiens » 
dans un article de l'hebdomadaire 
Die Zeü. en juillet 1986. A Nolte, 
Hfllgruber et StQrmer, Habennas 
reproche de s’être laissés aller à des 
• tendances apologétiques » visant à 


Ministre des affaires étrangères depuis treize ans 

Hans Dietrich Genscher : 

l’homme qui s’est rendu indispensable 


«L 


E moment est venu en 
Europe de joindre 
nos forces, sur les 
plans économique, technologique, 
mais aussi en matière de sécurité. 
(—) C'est notre niveau de vie, notre 
système social qui en dépendent. » 
Les têtes acquiescent On disait les 
Allemands de l’Ouest lassés de la 
Communauté européenne, tentés 
par d’autres horizons, les yeux 
tournés vers Test, vers les trois cou- 
leurs rouge, jaune, noir de leur dra- 
peau national qui ornent les affiches 
électorales d’Helmut Kohl et de son 
adversaire social-démocrate, 
Johannes Rau. Le succès du minis- 
tre des affaires étrangères, qui n’a 
cessé ces dernières années de répéter 
que la poursuite de l’intégration 
européenne, la politique 3 l’Est, le 
désarmement, allaient de pair, fait 
ta démonstration inverse. 

La campagne électorale a 
redonné à ce vieux renard de la poli- 
tique allemande une nouvelle jeu- 
nesse. Après trois années difficiles, 
pendant lesquelles 3 a dû tout & ta 
fois renoncer à ta présidence du 
parti libéral et ramer ewnwe un fou 
pour ne pas laisser Faite droite de ta 


««uii». mettre en pièces sa politi- 
que étrangère, le revoilà brutale- 


ment au sommet de sa popularité. 
Les rodomontades de son vieil 
adversaire, le ministre-président de 
Bavière, M. Franz Josef Strauss, les 
incohérences du chancelier Kohl lui- 
même, ont fait de lui, aux yeux 
d’une grande partie de l'opinion 
publique, un rempart contre l'aven- 
ture. Avec 68 % d’opinions favora- 
bles, 3 est ce mois-ci pour ta pre- 
mière fois en tête du baromètre 
mensuel publié par l'hebdomadaire 
Der Spiegel, devançant même 
l’insurpassable ministre des 

fîrancea, Gerhard Stnl te nherg 

Cet homme, qui en temps normal, 
et malgré déjà deux incidents car- 
diaques, épuise ses collaborateurs 
par d’incessantes allées et venues 
aux quatre crans du monde a de 
T énergie à revendre. Les critiques 
lancées dans les rangs de ta coalition 
contre ta politique de détente lui ont 
fourni l'occasion de l’employer. Tro- 
quant l’habit de Tallcyrand pour ta 
bure du pèlerin, U a couvert, au 
début de janvier, des centaines de 
Iritomat fKB à travers ta Répub&que 
pour tramer contre ces fauteurs de 
troubles, qui sèment ta per t urb ation 
parmi les voisins de T Allemagne et 
ne rêvent que d’un retour 3 ta guerre 
froide. 
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« Le FDP a dit non à la sortie de 
la RFA de l’OTAN ; il dit 
aujourd’hui non à ce retour à la 
guerre froide, à une nouvelle course 
eux armements » : en un tour de 
main, voilà justifié a posteriori non 
seulement un vote pour le Parti libé- 
rai, mais également le changement 
de coalition de 1982. Les intellec- 
tuels de ta ganebe libérale, qui 
avaient déserté en masse en 1982, 
retrouvent soudain toutes les raisons 
du monde d’en revenir à leurs pre- 
amours. 


Maintenir le cap 

Cuxhaven : des montagnes de 
glace flottent à la dérive sur la mer 
du Nord. Les caboteurs et chalutiers 
se fraient difficilement un chemin 
vers les installations portuaires. La 
campagne hivernale n’est pas un 
vain mot- De la grande salle panora- 
mique du restaurant du port, 1e pay- 
sage se perd dans un blanc neigeux 
où l'on ne distingue plus les rues, les 
quais, les h» «ira La- Mercedes gris 
métallisé blindée du ministre 
s’arrête ponctuellement sous 
Fauvent de ta réception. A l’inté- 
rieur, deux cents 3 trois cents per- 
sonnes attendent eu avalant des vins 
chauds et d'énormes parts de gâteau 
crémeux. M. Genscher s’arrêtera 
une heure. Parti aux aurores de 
Hambourg, après avoir expédié les 
affaires courantes de son 
par téléphone, 3 a rendez-vous le 
soir même à Brême pour un nouveau 
meeting avec le président des libé- 
raux, M. Martin Bangemann, minis- 
tre de réconamie. Le p m g nw ung est 
chargé: réunions dans les arrière- 
salles de café, réceptions dans une 
mairie, chez un candidat local, «an» 


oublier les indispensables renc ontr e s 
avec ta presse locale. Les nouvelles 
de ta campagne, dont ou suit révolu- 
tion presque d'heure eu heure grâce 
au téléphone installé dans la voiture, 
disent que le pronostic s’améfiare 
pour le FDJP, que ta CDU paraît 
quelque peu inquiète. 

Après avoir un peu trop forcé le 
ton pour rassurer Topinion de droite 
contre les régimes communistes 
dTJRSS et de RDA, les stratèges du 
parti chrétien-démocrate se sont 

finalement sentis obligés de taire 

machine en arrière, le chancelier 

Kohl a tenu une conférence de 
presse solennelle pour réaffirmer son 
soutien 3 ta politique étrangère de 
son """« grc. Prudent, M. Genscher 
s’abstient de commenter. O n’en 
pose pas moins: *La politique 
allemande doit être fiable ». 
rappdle-tfl dans ses meetings. Son 
discours sur FEurope est sa manière 
à lui de répandre au débat sur l’kten- 
titê nationale, que ta campagne a de 
nouveau rallumé. Cet ancien Saxon 
de Halle, émigré en RFA en 1953, 
qui dirige la diplomatie onest- 
a&ëmande depuis treize ans, sait 
[dus qu’aucun autre l’inquiétude sus- 
citée dans les pays vo isin s, & l'Est 
comme & F Ouest, par les moindres 
variations de ta politique allemande. 
Eu respect d’une campagne, rai 
s’est aperçu que cet homme, long- 
temps relégué au deuxième plan par 
r ex-chancelier Helmut Schmidt, 
était devenu indispensable. 

H. du B. 


mtmso, 

mrsaum 



Helmut Kohl dans tm fauteuil 


(Suite de la première page.) 

Le succès populaire de M. Hel- 
mut Kohl résulte de la bonne gestion 
des valeurs sûres de la société alle- 
mande : travail, famille, patrie. 
Retour 3 ta valorisation du travail 
bien fait, glorification de l’autorité 
parentale, reconstruction d’une iden- 
tité nationale, sont les leitmotivs de 
tous ses discours électo rau x depuis 
le début de 1a campagne. Pas 
d'ennemis à droite ! Les stratèges du 
Parti chrétien-démocrate ont senti 
passer le vent du boulet avec ta rela- 
tive p er cée, lors des élections régio- 
nales de Bavière, du petit Puti répu- 
blicain (extrême droite) et se 
souviennent encore de ta cuisante 
défaite provoquée en 1972 par ta 
montée du parti néo-nazi (NPD) 
qui avait frète ta barre des 5 % 
nécessaires pour entrer au Bundes- 
tag. 

Assuré aujourd'hui de demeurer 
au pouvoir, M. Helmut Kohl, qui 
avait promis en 1983 « un tour- 
nant* ► dans ta politique allemande, 
se sent désormais les mains plus 
libres. Sans être un théoricien, ce 
chancelier a une certaine idée de 
F Allemagne, celle qu’on s’eu fût 
dans ta petite bourgeoisie du Patati- 
cal dont 3 est issu. C’est l'image de 
ta « Hennat », du « pays où Ton est 
né et où l’on grandit, où l’on se sent 
chez soi. Cela comprend les 
hommes, la famille et les amis, les 
relations avec les voisins, la com- 
munion avec la ville, le village , la 
région, les souvenirs de la maison 
paternelle, l'église et Vadhésion aux 
valeurs et aux formes de vie du 
pays», comme 3 Favaït dit hu- 
itième dans un discours resté célè- 
bre, ai septembre 1984, devant les 
a ssociations de réfugiés des anciens 
territoires allemands de FEsl 

A ta différence de certains des 
porte-drapeaux des conservateurs 
allemands, M. Helmut Knhl ne s’est 
jamais fait le héraut du libéralisme 
sauvage ni du revanchisme nationa- 
liste tel que peuvent l’incarner tes 
«casques d'acier», ta fraction dure 
de ta CDU ou les associations de 


Au contraire, ses proches aiment 
à le présenter comme un des garants 
de ta politique de social 

instaurée i Fépoque du chanre-iw 
Adenauer dont U estime être le 
« petit-fils » spuîtncL On le dit phi» 
3 Taise avec le ministre du travail, 
M. Norbert Bhnn, ancien dirigeant 
du syndicat de la métallurgie, 
qu’avec les grands patrons de 
industrie. Il incarne 3 sa façon la 
montée en puissance de cette classe 
moyenne protéiforme »nx pmfl pw y g 
mal définis qm a conscience d’avoir 
été te moteur du « miracle » alle- 
mand de Faprès-gucrre. Ce centre 
sociologique et politique de la 
société ouestaltamande lui semble 
le garant contre les dérives de droite 
et de gauche qui se sont manifestées 
sous divases formes depuis ta créa- 
tion de la République rédérate. 

Plus homme d'instinct que calcu- 
lateur, comme le recannansent eux- 
mêmes les adversaires de sa politi- 
que, le chancelier Helmut Kohl sent 
bien qu’aujourd’hiri h RFA ne se 
satisfait plus dnrOte politique qui hn 
est dévolu sur ta scène internatio- 
nale. Au sein de ta Communauté 
connue dans les relations avec les 
grandes puissances, ta force de ta 
RFA est devenue un étément majeur 
de ta confrontation. Paradoxale- 
ment, cette force économique 
comme le notait ta semaine dernière 
Théo Sommer, rédacteur m chef de 


Die Zeit. peut se transformer en fai- 
blesse si elle n'est pas acceptée par 
les voisins ou partenaires. La Répu- 
blique fédérale de 1987 est un peu ft 
Fanage de son chancelier, de ce 
* géant » maladroit, 3 l'étroit dans 
son habit et qui ne cesse de casser de 
ta porcelaine. Un mark sûr de lui et 
dominateur n’a pas que des avan- 
tages. H peut raviver les méfiances. 

Le chancelier sera-t-il homme 
capable de mener 3 ban port cette 
nouvelle conscience allemande ? On 
pourrait craindre que sa seconde vic- 
toire électorale lui donne une assu- 
rance qui le pousserait vers les élé- 
ments les plus nationalistes de ta 
coalition. Depuis son accession au 
pouvoir, de petites phrases en petites 
phrases, U a suscité une certaine 
appréhension. De ta » grâce de ta 
naissance tardive » jusqu'à son sou- 
tien ouvert 3 M. Kurt Waldheim. 
M. Helmut Kohl a marqué sa 
parenté avec ceux qui pensent qu’il 
faut tirer us trait sur le passé et per- 
mettre 3 l’All emagn e d’apparaître 
sans complexe sur ta scène interna- 
tionale. La formation de son cabinet 
— _s*B l'emporte — donnera une pre- 
mière indication sur son état 
a cspnL 

Le pragmatisme 
ea politique étrangère 

Le pragmatisme reste quand 
même le garde-fou d’un chancelier 
qui a appris en quatre ans 3 tenir 
compte du poids de l ’histoire et de ta 
géopolitique, aidé efficacement en 
cela par son ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Dietrich Gen- 
scher. An bout du compte, les deux 
grands axes de ta politique exté- 
rieure allemande ont été confortés : 
Fancrage dans le monde occidental 
et ta politique à FEst, ce qui finale- 
ment n’est que ta bonne gestion du 
double héritage de Konrad Ade- 
nauer et de M. Wffly Brandi. An 
cours des quatre dernières annî-e 
les relations avec ta RDA on des 
principaux, baromètres de ta détente, ■ 
se sont améliorées en dépit du repor t 
dUs de b visite du numéro un 
Œtaflemaiid, M. Erich Honcckcr. A 
l’Ouest, on peut mettre 3 l'actif du 
chancelier «ne relance de la politi- 
que européenne de ta RFA Malgré 
les quelques ratés qui ont marqué la 
dernière période ta coopération 
franco-allemande, le chancelier sem- 
bla avoi r fait de cette dernière son 
anai ic p ci^i u e U c. D cultive ses 
rotations d’amitié avec M. François 
Mitterrand et tâche de s’accommo- 
der pour le mieux de ta «cohabita- 
tion», mot dont S a même enrichi 
wo yocabukire malgré son peu de 

m 3«!£ la de 

Reste, à dans quel état 

d'esprit te chancelier abordera les 
lendemains d'une victoire qni 
«nttataonent 3 ce que Ton pouvait 
prfvwril y a un an seulement; sem- 

ÏK dCTO £_ l,u aPPwtéc sur un 
ptatcan.Onpait inquiéter de cette 
mnvelta arrroce qui s’est mani- 
festéc dans te feu de ta campagne. 

courants constituant sa future majçh 

“«jows important 


4 



p\ 


DE BRESSON 
•* HIC ROSENZWEIG. 





Le Monde • Jeudi 22 janvier 1987 7 


ENQUETE 


en République fédérale d’Allemagne 



Les Verts en campagne : 
la routine, déjà... 


Celui qui a 
l’image du 

C OOR DT von Mt wnst a h est 
un homme heureux. Cet 
héritier d’une vieille 
famdle aristocratique viennoise 
transplantée dans la Ruhr n'est 
peut-être ni le plus riche ni le plus 
puissant des publicitaires ouest- 
allemands (son agence est la 
25* de RFA}, mais a a à son actif 
une perfor ma nce que beaucoup 
de ses confrères ha enviant: 
avoir changé l’image du chance* 
Ber. Le « Challenge », comme on 
dit dans le jargon du métier, 
n'était pourtant pas évident : la 
cote personnelle du chanceler 
était au départ da loin inférieure 
* celle de son parti, 6 l'inversa de 
son prédécesseur, M. Helmut 
Schmidt. 

t Vous ne pouvez pas imagi- 
ner la mépris dans lequel la 
tenaient be grands patrons de la 
Ruhr que je fréquenta tous les 
jours», confie-t-il, dans le salon 
du château proche de Soângan 
qui sert de siège social à son 
agence de publicité. De fait, la 
grande bourgeoisie cToutre-Rhin 
s'est montrée souvent plus 
cruefle à r égard du chanceêar 
que ses adversaires de gauche. 
Coordt von Mannstein, bien 
qu’appartenant à oe rraSeu que 
seul un Viecontî aurait su fibnar. 


transformé 

chancelier 

a toujours cru en ce pofitiden 
balourd. i*i peu provincial, mais 
en qui il a senti une volonté de 
gagneur. Une con fia nce que hs 
rend bien la chancelier, qui lui a 
confié la publicité politique de la 
CDU depuis son ac c e ssion à la 
tête du parti en 1976. 

POu* la campagne électorale 
de oe mois de janvier 1986, i 
avoue avoir un peu forcé ta main 
aux conseillers poétiques du 
chanceler en im p o sa nt os pouce 
levé agréme n té du slogan « Mfer 
ter so Deutschland I » (Allema- 
gne, on continue comme ça I) 
eCe geste femSer du pouce en 
rair n'est pas dans la culture des 


b trouvaient un peu trop e peu- 
ple », plus adapté à l'état 
d'esprit du SPD. » Autre change- 
ment : présenter un Kohl sérieux 
comme un pape sur la dernière 
affiche, celle qui visa les lecteurs 
ndécis alors qu’on a coutume de 
ta voir toujours avec un sourire 
jusqu’aux oreiles. 

s II faut maintenant qu'il 
apparaisse comme un homme 
d'Etat dans toute sa dimen- 
sion ... », expüque-t-îL 

LU 


I L y a quatre ans, il s’agissait de 
grignoter le République, 
aujourd’hui il s’agit de faire 
durer l'enchantement : la grande 
tournée fiectorak des Verts * à tra- 
vers la République gelée » mise sur 
Paîtrait de la politique-spectacle, 
que le dernier rejeton de la scène 
politique ouest-allemande dénonce 
pc mrt»"* si souvent chez les autres. 
La « verte » de 1983, sym- 

bolisée par les chansons pacifistes 
dn Bob Dylan local, Udo Linden- 
berg. a cédé ta. place à la « Magie 
verte» et aux pantomimes rythmées 
dn groupe néerlandais Wilhelm 
Breuker KoUektïef, dont les cuivres 
seraient capables de dégeler la ban- 
quise ell e-méme. 

De ville en ville, la * Magie 
verte» fait salle comble, animant 
une rampa gw qui s'est quelque peu 
dans tes inévitables bagarres 
entre tes deux aües dn parti : tes 
■ réalistes », partisans d'une coopé- 
ration avec le SPD, et tes » fonda- 
mentalistes », gar diens du dogme. 
Jusqu'au dernier moment, tes deux 
eh» se sont affrontés pour savoir 
qui les repr é sen terait au grand débat 
télévisé auquel ont été conviés tes 
leaders de tous les partis à trois jouis 
dn scrutin. Soutenu par la base, 
Pavoeai Otto Schfly, qui comptait 
snr sa modération pour grignoter 
quelques voir de pIuÂ a dû céder la 
place à h nouvelle égérie verte, 
Jutta von Dittfurth. qui, bien que 
membre du triumvirat dirigeant 
l'arganisaticm fédérale dn parti, n’a 
pourtant pas réussi à trouver une 
place comme candidate dans sa 
région de la Hesse, dominée par tes 
«realos». 

Ces querelles de clocher n’intéres- 
sent ce penda nt que tes spé ci ali s t es . 
On ne vote pas Vert comme on vote- 
rait pour on parti que Tan voudrait 
voir demain an pouvoir. L'épouvan- 
tail de la coalition rouge-vert, sans 
cesse agité par les partis conserva- 
teurs, vise bien d'avantage les élec- 
teurs sociaux-démocrates que ceux 


des Verts. Quand ils ne rêvent pas 
tout simplement d'une société autre, 
idéale et plus humaine, ceux-ci se 
déterminent en fonction de leurs 
préoccupations immédiates et de 
leur peu de confiance dans la capa- 
cité des grands partis à leur apporter 
une réponse. L'environnement, 
Fégalité de la femme, la peur du 
nucléaire, la libéralisation de la 
société, restent les thèmes porteurs 
d'un parti qui compte bien davan- 
tage sur son implantation an niveau 
local que sur forte organisation 
centrale. 

n y a quatre ans, la perspective de 
rentrée des Verts au Bundestag, 
avec en toile de fond la crise des 
missiles, déchaînait les passions. 
Aujourd'hui on s’est habitué à leur 
présence remuante. L'assurance de 
voir la coalition actuelle recooduite 
au pouvoir a achevé de dédramatiser 
la question de leur maintien ou non 
au Bundestag. Celle-ci ne redevien- 
dra d'actualité que lorsque te parti 
social-démocrate, obligé de compter 
désormais avec un nouveau parti fer- 
mement ancré à sa gauche, cher- 
chera le moyen de sortir de 
l’impasse ri*nc laquelle il se trouve 
aujourdlmL 

B3aa 

législature 

Le bilan des Verts n'est pas de 
ceux qui se chiffrent par des réatisa- 
tiens concrètes. 

Leurs succès électoraux ont sur- 
tout eu pour conséquence de Faire 
apparaître de nouveaux thèmes qui 
ont pris une extraordinaire impor- 
tance Han» le public. H n'est pas un 
parti, de quelque bord qu'il soit, qui 
ne se soit senti obligé de faire de la 
défense de l'environnement l’un des 
thèmes centraux de sa campagne. 
Dans aucun domaine, que ce soit 
l'agriculture, l’industrie, les trans- 
ports, m ne peut plus ignorer le phé- 
nomène. Les nouvelles mesures 


imposées par le gouvernement Kohl 
contre la pollution atmosphérique 
coûtent déjà des milliar ds de marks 
d'investissements à l'industrie. Les 
déversements de produits toxiques 
dans les fleuves par l’industrie 
chimique ont obligé les autorités à 
réagir vivement pour éviter, & quel- 
ques semaines des élections, une 
sanction de l’électorat. 

Les tentatives des Verts de forcer 
leur destin soit en s'associant direc- 
tement aux responsabilités, soit, 
comme dans le domaine nucléaire, 
en appuyant l’opposition extra- 
parlementaire, se sont en revanche 
heurtées à une Farouche opposition 
des part» traditionnels. Les mani- 
festations antinucléaires de ces der- 
niers mois, la multiplication des 
actions de sabotage par l'aile radi- 
cale du mouvement antinucléaire, 
ont semé te trouble dans 1e parti 
social-démocrate sans parvenir à 
entamer la résolution du gouverne- 
ment à poursuivre le programme 
nucléaire. L’expérience tentée par 
les Verts de Hesse, qui ont accepté 
l'offre du ministre-président Holger 
Boerner de prendre dans son gouver- 
nement un minis tre Vert de l'envi- 
ronnement n'a pas été tout bénéfice. 
Leur ministre, Joshka Fischer, l'une 
des figures les plus populaires du 
parti, y a gagné certes en stature, 
mais la coalition risque aujourd'hui 
d’éclater à tout moment en raison du 
refus du ministre-président de reti- 
rer l'autorisation d’exploitation de 
l’usine de combustibles nucléaires 
Alkem. 

Le virage à droite pris dans les 
dernières semaines par la campagne 
des partis conservateurs a permis à 
Joshka Fischer de retrouver ses 
talents de tribun pour réclamer une 
démocratie plus tolérante, qui, au 
lieu de fermer les yeux sur son passé 
sache au contraire y puiser des 
forces pour se montrer exemplaire. 
Cela n'a pas suffi cependant pour 
sortir la rampagne de sa routine. 

H. de B. 


Un système qui produit 
des Assemblées « gouvernables » 


A 


UCUN système électoral 
n'est parfait; aucun n'est 
Innocent. Forts de cette 
double conviction, tes législateurs de 
1949 (et sans doute plus encore 
ceux de 1956, année durant laquelle 
ta loi électorale ouest-allemande a 
été remaniée à la lumière des pre- 
miers scrutins) ont tenté de mettre 
sur pied on système électoral combi- 
nant, autant que faire se pourrait, 1e 


souci d’efficacité et celui de démo- 



La République de Weimar avait 
été, du moins dans un premier 
temps, balayée dans te respect des 
Tomes et des procédures électorales 
et parlementaires; 9 s'agissait de 
fonder le nouveau régime sur des 
textes qui évitent les raz de marée 
dévastateurs tout en assurant une 
authentique représentation des 
choix populaires. Autrement dit, qui 
bénéficient des vertus démocrati- 
ques de ta représentation proportion- 
nelle tout en en évitant les défauts : 
difficulté de dégager une majorité 
de gouvernement claire, toute- 


et pouvoir parfois tout à fait dispro- 
portionné conféré aux micro- 
formations charnières, dont 
rappoint peut suffire à faire - ou à 
défaire — une majorité. 

• Vous avez deux voix » : c'est ce 
que précise eu exergue tout bulletin 
de vote pour les élections fédérales 
en RFA. L'ut» sert à désigner le 
candidat de son choix dans 1e cadre 
de sa circonscription, l’autre à se 
prononcer en faveur d'une liste pré- 
sentée par un parti dans le cadre du 
Land, une des onze régions adminis- 
tratives de te République fédérale. 
Car sur tes cinq cent dix-huit mem- 
bres du Bundestag - la chambre des 
députés — rés e rve faite des vingt- 
deux élus qui n’ont que 

voix délibérative du fait du statut 
particulier de r ancienne capitale du 
Reich, deux cent quarante-huit sont 
désignés dans des circonscriptions, 
au scrutin majoritaire à un seul tour 
(1e candidat qui a obtenu le plus de 
voix est élu, même s’il n’a qu'une 
majorité relative de suffrages) et 
deux cent quarante-huit autres le 
sont sur ces listes régionales sou- 
mises aux électeurs par les partis. 
De sorte que rien n’interdit aux 
citoyens particulièrement divisés en 
eux-mêmes (ou habiles tacticiens) 
de voter à droite localement et à 
gauche régionalement, ou l’inverse. 

Ajoutons, pour les amateurs de 
subtilités institutionnelles, que, dans 
le cadre des Lânder, la répartition 
des sièges s’effectue non pas selon 
l’un des deux grands modèles fran- 
çais (au plus fort reste ou à ta plus 
forte moyenne, une fois établi le 
quotien électoral) mais en vertu du 
système inventé par le professeur 


Niemeyer : on multiplie le nombre 
des sièges à pourvoir par le nombre 
de voix obtenues per chaque parti an 
scrutin de liste et on divise le résul- 
tat par le total des suffrages 
exprimés en faveur de l'ensemble 
des partis. Tout en garantissant & 
une formation qui aurait obtenu ta 
majorité absolue des voix d’avoir 
aussi celle des sièges à pourvoir dans 
le Land, ce qui ne serait pas néces- 
sairement le cas si Ton s’en tenait 
strictement à -la • méthode Nie- 
meyer »... 

Autre correctif : aucune forma- 
tion ne peut siéger an Bundestag si 
elle n*a obtenu 5 % des suffrages sur 
le plan national et/ou au moins trois 
élus dans le cadre des circonscrip- 
tions. Cette règle n’a pas suffi en 
1983 à empêcher tes Verts de siéger 
& l'Assemblée Fédérale, maâ elle a 
failli coûter leur représentation aux 
libéraux de M. Genscher. 

Ce système, pour imparfait qu'il 
puisse apparaître & certains égards 
(notamment parce qu’il n’a aucune- 
ment réduit l'importance dn choix 
des candidats par les états-majors de 
partis), a produit des Assemblées 
très constamment «gouvernables» 
depuis 1949. 

On surprendrait beaucoup de 
jeunes Allemands en leur rappelant 
les craintes que pouvait inspirer 
alors la fragilité originelle de ta nou- 
velle Allemagne. C’est sans doute un 
peu aussi à son système électoral 
compliqué que le doit la République 
fédérale. 

B. B. 
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Les intellectuels 
sur T Aventin 


M AIS où sont passés les 
intellectuels ouast- 
ailemands ? Leur 
absence du débat public est une 
des particularités de cette cam- 
pagne hivernale. En 1983, ils 
étaient nombreux à signer des 
appels en faveur des sociaux- 
démocrates ou des Verts. 
MM. Heînricii Bôll et Gunter 
Grass apparaissaient aux tri- 
bunes des grands meetings. 
D'autres s’engageaient sans 
états d'âme dans la lune contre 
le retour au pouvoir de la droite, 
contre le spectre d’une rechute 
de la RFA dans cette médiocrité 
petite-bourgeoise qui leur était 
devenue insupportable à la fin 
de Père Adenauer. 

En 1980, la mobilisation de 
r intelligentsia avait été encore 
plus spectacula ire. Tout ce que 
le pays comptait d'écrivains, de 
cinéastes, d’hommes de théâtre 
s'était ressemblé pour empêcher 
l’accession au pouvoir de la bête 
noire, M. Franz Joeef Strauss, 
alors candidat des chrétiens- 
démocrates contre le chancelier 
Helmut Schmidt. 

Aujourd'hui, on peut compter 
sur les doigts de la maki les 
intellectuels qui prêtent leur nam 
ou leur notoriété à l’un ou 
r autre des partis en fie». Si l’on 
met è part des éditorialistes 
comme Rudolf Augstein, direc- 
teur du Spîegel. et la comtesse 
Marion Dônhoff. codirectrice du 
Zeit, qui apportent pubBquement 
leur appui aux libéraux et è 
M. Genscher pour empêcher la 
mainmise de M. Strauss sur le 
ministère des affaires étran- 
gères, on ne trouve qu’im Rolf 
Hocfthuth, auteur du Vicaire, 
pour les accompagner dans cet 
engagement. 


Letnp 

fapoprïsne 

Pour le reste, c'est le sflance 
dans les rangs. M. Hans-Magnus 
E nz e ns barger. qui fut jadis l'une 
des figues de proue des intel- 
lectuels engagés è gauche, 
donne dans un entretien publié 
cette semaine par le S tpiegal me 
explication de ce retrait sur 
r Aventin. 


Poix cet écrivain, le désinté- 
rêt è l’égard du débat électoral 
résulte du fait que « les pro- 
cessus sociaux sont de plus en 
plus autonomes du cirque de 
Bonn set que eles sommets du 
pouvo rr ressemblent maintenant 
i des taupinières s. 

Mais cette analyse n' explique 
pas tout. D’autres éléments 
contribuent à éloigner les intel- 
lectuels de faction militante. 
Parmi ceux-là, le fait qu’aucun 
des cfirigeancs des grands partis 
n’est en mesura de susciter 
aujourd'hui l’adhésion et 
l'enthousiasme de la couche 
cultivée de la population. Ni 
M. Kohl, ri M. Rau, ni M. Gens- 
cher ne font montre d'une parti- 
eufièra inclination pour le débat 
d’idées, pour ta recherche de la 
qualité dans le discours, pour les 
références littéraires, historiques 
ou phâosophtques. 

M. Strauss, fin lettré et lati-' 
niste, est le seul è évoquer par- 
fois Goethe et Schiller dans ses 
prestations électorales, sans 
espoir toutefois de conquérir ni 
le cœur ni la raison de ses 
adversaires diplômés. Figure res- 
pectée et admirée au-delà de sa 
famille c hr é ti enne-démocrate, le 
président von Weizsâcker avoue 
avoir beaucoup de mal è ne pas 
intervenir dans la mêlée, para- 
lysé qu'a est par sa fonction. 
C’est dommage, car c’est la 
seule figurq importante du milieu 
conservateur è pouvoir rivaliser 
avec les deux anciens chance- 
liers sociaux-démocrates, 
MM. Helmut Schmidt et WÎDy 
Brandt, dans cette pratique éle- 
vée du débat politique qui fut de 
règle dans les années 70. 

L’heure est aujourd'hui au 
populisme, è gauche comme è 
droite. L'électeur allemand ne 
semble pas désireux d'écouter à 
nouveau les leçons des profes- 
seurs, à moins que ces derniers 
ne le caressent dans le sans du 
poil en contribuent è renforcer 
ce dont il a la nostalgie : une 
fierté nationale sans complexes. 

LR. 
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Le remaniement du gouvernement Chirac 


M. Jean-Locrîs Kanco, secrétaire général de 
la présidence de la République, a annoncé — eu 
application de Particle 8 de la Constitution, - le 
mardi 20 janvier, peu avant 20 heures, le rema- 
niement dût gouvernement décidé par M. Mitter- 
rand sur proposition de M. Chirac. 11 a indiqué : 
« ill Jacques Valade est nommé ministre délégué 
— — du ministre de Fédocatkm n ationa le. 


rieur , : ïl est ods Sa aux fonctions de M Jean 

De la difficulté de 


Arthuis, secrétaire d’Etat auprès du ministre des 
affaires sociales et de remploi. M, Jean Arthuis 
est nommé secrétaire d’Etat auprès du ministre 
d’Etat, ministre de rêconomie, des Stances et de 
Ja privatisation, chargé de la consommation et de 
ta concurrence. » Le décret portant ces nomina- 
tions a été publié au Journal officiel du 21 jan- 
vier. C’est la troisiènie fois que M. Chirac modi- 
fie le gouvernement qa*3 dirige depuis le 20 mars 
1986. En effet, le 25 mars, le cabinet était com- 


Lldée d’on remaniement du gou- 
vernement avait 6t£ examinée par 
M. Jacques Chirac après le conflit 
avec les étudiants et les lycéens, au 
mois de décembre dernier. Atteinte 

r f échec du projet Devaquet, par 
démission du ministre délégué 
aux universités et par les dissensions 
qui s’étalent fait jour, en soo sein, 
sur la «gestion» de cette crise, 
l'équipe go u ver n em entale paraissait 
& certains nécessiter use recomposi- 
tion, afin de symboliser les enseigne- 
ments tirés du conflit et de s'adapter 
au recentrage économique et social 
qui était, alors, décidé. 

Le gouverne m ent avait été mis en 
échec sur ses projets de société et 
dans ses rapports avec la société. 
Trois ministres importants sem- 
blaient pouvoir ou devoir être rem- 
placés : M. Albin Chalandon, auteur 
des projets sur les prisais privées, 
sur le code de la nationalité et sur la 
lutte entre la drogue, faisait savoir 
qu’il était prêt à donner sa démis- 
sion ; M. René Monory avait raté sa 
tentative de prise en main du dossier 
universitaire ; M. Charles Pasqua 
était contesté pour les opérations fc 
maintien de l'ordre menées sous sa 
direction et qui avaient été mar- 
quées par la mort d'un étudiant, 
dans la nuit <ht 5 au ti décembre, à 
Paris. 

Contre l'hypothèse d’un remanie- 
ment pesaient, dans l'esprit de 
M. Chirac, l’étroitesse de sa majo- 
rité — qui imposait un jeu de com- 
pensations particulièrement com- 
plexe - et la crainte de provoquer, 
pour un effet médiatique de courte 
durée, des rancœurs et des mécon- 
tentements. Là-dessus sont arrivées 
les grèves de la SNCF, de la RATP, 
puis (TEDF. 

Il était impossible de changer un 
gouvernement qui devait faire face à 
de tels mouvements sociaux. Le pro- 
jet était donc abandonné dès la fin 
du mois de décembre (le Monde 
daté 4-S janvier). D n’était plus 
question dé remplacer des ministres 
doit on affirmait, alors, que leur 
expérience de dix mois allait porter 
ses fruits, mais, seulement, de pour- 
voir le poste rendu vacant par la 
démission de M. Alain Devaquet et 
de créer celui, souhaité par 
M. Edouard Balladur depuis 
l’iuitwnna, de secrétaire d’Etat à la 
consommation. 

Il a fallu trois semaines à 
M- Chirac pour y parvenir. Pour les 
universités, le premier ministre sou- 
haitait un h omme capable de réta- 
blir le dialogue avec Les jeunes. Dans 
rhypotbèse initiale d’un remanie- 
ment impartant, O avait envisagé de 
confier à M. François Léotard une 
sorte de « superministère » de la jeu- 
nesse, puis, le président du Parti 
républicain souhaitant garder la 
adtuie et la comroumcation, de 
nommer son secrétaire d’Etat, 
M. Philippe de VDliera, aux univer- 
sités. Cette hypothèse étant aban- 
donnée, le remplaçant de M. Deva- 
quet devait appartenir, comme ce 
dernier, an RPR. 


Au Sénat 

RL Boyer-Andrivet 
remplace RL Valade 

M. Jacques Boyer-Andrivet 

(UDFPR) est proclamé sénateur 
de la Gironde, en remplaaMnwff de 

M. Jacques Valade, nommé mardi 
20 janvier, ministre délégué chargé 
de la recherche et de renseigne ment 
supérieur. 

[Né le 21 février 1918 à Saint-Pey- 
de-C&stetS (Gironde), M. Boyer- 

agricuii 


teur, est maire 

de sa ville natale de 1949 à 1971. Maire 
de CastûloQ-la-Batailk (Gironde) en 
1971, Q est battu kre des élections 
les de 1977. Elu pour la pre- 


m 



foàs en 1970, il représente, depuis, 
ce cantn au conseil général de la 
Gironde. 0 rites à l'Assemblée natio- 
nale de 1966 à 1968, représentant (RI) 
de la 9* c i r cons cripti on de la Gnoatte, en 
remplacement de M. Robert Boulin, 
■* an gouvernement. Sénateur de ce 
sot de 1971 à 1980, fl est vico- 
dc b Hante Assemblée de 
1977 à 198a] 


G Rectificatif. — 
ment à ce que nous avons indiqué 
dans nos éditions datées du 
15 janvier, la Constitution des 
Etats-Unis a vu le jour le 17 sep- 
tembre 1787 et non le 17 décem- 
bre. 


Plusieurs noms étaient envisagés, 
dont ceux de MM. Dominique Per- 
ben, député de la Saône-et-Loire, 
maire de Chalon-sur-Saône, et, dès 
le début, Jacques Valade, sénateur 
et président du conseil général de la 
Gironde. C’est entre ces deux der- 
niers candidats que M. Chirac a 
hésité, le choix de M. Perben se 
heurtant à l'hostilité d’un « baron » 
du RPR en Bourgogne, M. Robert 
Poujade, peu désireux de voir mon- 
ter trop vite l’étoile (Ton concurrent, 
et celui de M. Valade étant soutenu 
par M- Jacques Chaban-Delmas, 
président de l’Assemblée nationale, 
maire de Bordeaux. 


Soif 

dlioiiiiears 

Pour la consommation, après qu’il 
eut été envisagé de nommer un sim- 
ple délégué et après des interroga- 
tions sur l'intitulé de b fonction - 
convenait-il ou non de régenter la 
concurrence ? - le choix a dfi être 
fait entre M. Adrien Zeller, secré- 
taire d’Etat chargé de la Sécurité 
sociale, dont M. Philippe Séguin ne 
voulait pas se séparer, et M. Jean 
Arthuis, secrétaire d’Etat à l’emploi, 
tous deux CDS, qui paraissait pou- 


voir mieux s'entendre avec M. Balla- 
dur. 

D'autres noms avaient été 
avancés cés - celui de M. Alain 
Lamassoure, proche de M. Valéry 
Giscard d’Estaing, mais concurrent 
de M”* Michèle Alliot-Marie dans 
les Pyrénées-Atlantiques, dont 3 est 
député, et celui de M. Jean-Philippe 
Lachenaud (PR), dont l’entrée au 
gouvernement aurait permis à 
M. François Froment-Meurice 
(CDS) de devenir député du Val- 
d'Oise - mais le choix se fixait rapi- 
dement sur M. Arthuis. 

Ce réaménagement limité pouvait 
être Foccasioa de distribuer quel- 
ques bons points, sous la forme de 
titre de ministre délégué pour cer- 
tains secrétaires d'Etat, MM. Zeller, 
Arthuis et de Vüliers. que le premier 
ministre souhaitait distinguer. Mais 
comment ne vexer personne ? 
M. Didier Bariani, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, faisait 
savoir que le Parti radical, dont U est 
le secrétaire général, ne supporterait 
pas de voir les autres formations 
récompensées sans qu*Q le soit aussi. 

Cette soif d’honneurs a convaincu 
M. Chirac de n’en distribuer, finale- 
ment, à personne. 

PJ. et A.P. 


M. Jacques Valade : le dauphin 
du duc d’Aquitaine 


Dauphin désigné de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas à la mairie 
de Bordeaux depuis dix ans, 
M. Jacques Valade est entré en 
poétique sur le tard, à quarante 
ans. C'était fin 1970, su Cap- 
Perret . L’éminent professeur de 
chimie organique, doyen de la 
faculté des sciences de Bor- 
deaux, lisait le Parrain dans le 
jardin de sa résidence secondaire 
lorsque la gendarmerie vint 
l'informer d'appeler Matignon 
d'urgence. A l'autre bout du fil, 
M. Chaban-Delmas, alors pre- 
mier ministre, lui demandait 
d'être son suppléant dans la 
deuxième circonscription de Bor- 


lourde 
désormais. 


qu'il 


Il n'y aura pas de nouvelle 
mouture de la réforme des uni- 
versités, a dit en substance b 
nouveau ministre à Bordeaux 
mardi soir. eJe vais essayer de 
faire fonctionner le mieux possi- 
ble les deux secteurs dont j'ai la 
charges, a-t-il déclaré, en évo- 
quant toutefois c/es énormes 
problèmes de P enseignement 
supérieur ». 

En ce qui concerne la recher- 
che, 8 souhaite travafltar à son 
articulation avec l'industrie. V 
pose b question de son finance- 


En quelques semaines. 


quasi eiconrui 
hors son milieu, se trouva plongé 
au cœur de b bataille de Bor- 
deaux opposant b premier minis- 
tre è M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. Le choix de 
M. Chaban-Delmas s’était porté 
sur un artisan du rapprochement 
université-entreprise en même 
temps que sur œi sci e ntifique 
réputé, directeur de l'Institut du 
Pin, cet organisme fondé en 
1969 è b demande des indus- 
triels et des sylviculteurs locaux. 

Devenu député, M. Valade 
commença alors une carrière 
politique locale : conseiller muni- 
cipal, premier adjoint au maire de 
Bordeaux, conseiller générai pub 
sénateur de b Gironde. 

Conforté dans sa position de 
second à Bordeaux dès les muni- 
cipales de 1977, M. Valade a 
conquis, b 22 mars 1986, ta 
pl a ce de premier à b tête du 
département de ta Gironde. Cet 
homme ambitieux qui sait atten- 
dre sortait ainsi de son simple 
rAle de double du c député 
maire s de Bordeaux. Il a depuis 
encaissé quelques coups da 
griffa de b part da ses alfiés. 

RPR sans état d*Sme, M. Jac- 
ques Valade a fait les frais d'une 
tentative de rééquiHbrage de b 
majorité départementale au 
bénéfice da l’UDF. Longtemps, 
sa retenue naturelle, son humour 
caustique, son regard tel peu 
hautain sur la vie politique, l'ont 
confiné dans b rôle d’éminence 
grise ou de spectateur détaché. 
Bourreau de travail, mais qui 
délègue peu, fl passe aujourd'hui 
pour donner libre cours è un goût 
prononcé du pouvoir. Et M. Jac- 
ques Chaban-Delmas ne perd 



ment eper des fonds publics ou 
privés ». A son nouveau poste, 
M. Valade se sent en terrain 
connu, en raison da son passé 
universitaire mais aussi de ses 
activités s énat ori ales. Députe son 
élection an 1980, il a été rappor- 
teur au Sénat sur tous les bud- 
gets de b rechercha, ainsi que 
sur b loi d'or ie n t a tion et de pro- 
grammation de M. Jean-Pierre 
Chevènement 

GINETTE DE MATHA. 

[Jlé b 4 mai 1930 à Bordeaux 
(Gironde), M. Jacques Valade, 



es physiques, ingé- 
a été successive- 


vaux (1957), maître 
(I960), pus professeur de chimie 


organique à partir de 1963 à b 
faculté des sciences de Bardeaux, 
dont n fet k degwa de 1968 à 197a 
Directeur de nmrifot du Pb de 
1969 à 1980, membre de b Société 


dos louanges à son dauphin, 
dont b silhouette de proconsul 
romain fait désormais partie du 
paysage bordebts. 

Avant de participer, le 21 jan- 
vier, à son premier conseil des 
minîstoe s . M. Valade a ren c o ntré, 
marré 20 janvier à Paris, son pré- 
décesseur, M. Alain Devaquet à 
b marie du onzième arronrésae- 
ment pub M. René Monory, afin 
de f mesurer les contours de la 


cal Society, M. Valade entra 1 
r Assemblée nathanlc. où il s’ap pa- 
terne su gro u pe UDR. ra octobre 
1970, en sa qualité de suppléait de 
ML Jacques Chabu-Pclmai» pre- 
mier nsmstre. Concilier n&iicral 
d e pu is 1973, 0 avait été âu en 1971 
au conseil municipal da Bordeaux, 
dont Q est premier adjoint à partir 
de 1977. Vroefrfridont de b com- 
munauté urbaine de Bouleau 
depuis 1977, vice-président du 
conseil régional a’ Aquitaine, 
M. Valade est âu sénateur RPR en 
1980 et pi é ri d en t de l'Assemblée 
dép ar tementale de b Gironde es 
1985.] 


piété par la nomination de deux ministres délé- 
gués, M. Georges Chavanes, chargé da com- 
merce, de l'artisanat et des services, auprès de 
M. Edouard Balladur, et M"* Michèle Barzach, 
chargée de la santé et de la famille auprès de 
M. Philippe Séguin. Le même jour, M. Jean- 
Jacques Descamps était nommé secrétaire d’Etat 
chargé du tourisme auprès de M. Madeftn, minis- 
tre de Piudustrie, des P et T et du tourisme. 

Le mardi 19 août, M. Chirac procédait à un 


antre remaniement de son gouvernement: 
M. Cn fr uri», ministre délégué chargé de la privati- 
sation auprès de M. Balladur, devenait 
délégué auprès du près ifer ministre chargé oa 
réformes n^»nyf»kh , iHïeg M Bernard Bonoo* de 


délégué chargé des affidres mr o p l mnr» 


« Programme bis » et pacte majoritaire 


MM. Jacques Chirac et Edouard 
Balladur avaient programmé, à la 
fin du mois de novembre dernier, un 
«retour en France» du premier 
ministre - après b période des som- 
mets internationaux, de la diploma- 
tie proeb e-orien taie et de la politi- 
que de défense - qui s’est fait dans 
la bousculade provoquée par b crise 
universitaire, puis par la grève è la 
SNCF et dans d'autres services 
publics. M. Chirac est parvenu à 
1 rétablir un calme qu'il met à profit, 
maintenant, pour achever la manœu- 


« choix», les « arbitrages » 
faits au cours d’une journée de tra- 
vail du gouvernement, à l’hôtel 
Matignon, le 29 janvier. Les conclu- 
sions de cette réunion seront annon- 
cées le soir même par M. Chirac, 
entouré des ministres, dans une 


sée an ministère des affaires étran- 


ge 12 déce m bre dernier, le pre- 
mier ministre avait demandé à tous 
les membres du gouvernement, 
réunis à l'hôtel Matignon, de lui sou- 
mettre les mesures, projets législa- 
tifs, actions de communication qu'ils 
entendaient inscrire à leur pro- 
gramme pour 1987. Les « devoirs » 
des différents ministres, ministres 
délégués et secrétaires d'Etat ont été 
étudiés par M. Chiract qui en a pré- 
senté une analyse d’ensemble, le 
mardi 20 janvier, an cours d'une 
nouvelle réunion du gouvernement 
Ces propositions, a-t-il indiqué après 
la réunion, se situent • dans le cadre 
de ta plato-fomte commune adoptée 
par IVDF et le RPJR avant les élec- 
tions », dont •de très nombreux 
engagements » ont déjà été traduits 
en dispositions législatives ou régle- 
mentaires. 

fi s'agit donc de prolonger la 
plate-forme, mais en tenant compte 
davantage de la nécessaire recher- 
che d’un consensus autour des 
mesures envisagées. Après s’être 
employé à faire passer dans les 
textes les projets forgés dans l’oppo- 
sition, le gouvernement va se consa- 
crer à résoudre les problèmes tels 
qu’ils se posent et sans conflit A 
défaut de remanier son équipe (voir 
d'autre part). M. Chirac, qui en a 
souligné b « totale cohérence et 
cohésion ». veut b doter d’un pro- 
gramme bis. ordonné selon trois 
axes : le redressement économique, 
b participation et les libertés. 

L’ensemble des propositions 
ministérielles, qnj ont fait Pobjet, 
mardi, d’une • étude détaillée», 
sont en « nombre trop important ». a 
dit M. Chirac. La « synthèse », les 


La date de ce «séminaire» gou- 
vernemental a été choisie de sorte 
qu’il précédera b c onv ention natio- 
nale de l’UDF, le 31 janvier. Les 
alliés du RPR seront ainsi amenés à 
exprimer leur appui aux projets du 
gouvernement et à tenir compte de 
l’image qui aura été donnéede d’une 
équipé soudée autour du premier 
ministre. Ce contexte n’empêchera 
pas la critique des erreurs passées, 
mais il sera plus difficile aux ora- 
teurs de l’UDF - ministres, parle- 
mentaires et même militants - de 
marquer des distances vis-à-vis d'un 
gouvernement auquel Us participent 
ou qu’ils soutiennent par leurs voles, 
et au sein duquel le contrat du 
20 mais aura tout juste été renou- 
velé. 

Dimension 

«sociale» 

Après M. Chirac, M. Balladur a 
rappelé, mardi, les prin c ip es qui doi- 
vent guider le gouvernement. Le 
ministre d'Etat, nwnictr * de l'écono- 
mie, des finances et de la privatisa- 
tion, a insisté sur la « crédibilité éco- 
nomique ». b •Justice sociale » et, 
en matière de communication, sur la 
nécessité de « démontrer crue beau- 
coup des actions menées favorisent 
les vraies libertés ». M. André 
Giraud a déclaré ensuite que le gou- 
vernement doit « donner du souf- 
fle» à sa politique et être attentif 
aux • grandes causes extérieures » 
qui méritent rengagement de la 
France. Le ministre de la défense 
pensait sans doute au Tchad, où, 
comme son collègue de b coopéra- 
tion, M. Michel Anrülac, 3 souhai- 
terait que la France s'engageât avec 
plus de hardiesse. 

M. Giraud estime aussi que, 
replaçant son action dans un ensem- 


Les tâches multiples 
du secrétaire d’Etat à la consommation 


La place du secrétariat d'Etat à la 
consommation devrait être fort limi- 
tée, si le jeu de la concurrence 
retrouvée tient les promesses de la 
théorie éco nom ique : les prix bais- 
sent, la qualité augmente. En cas de 
dérapages — et ceux sur b qualité 
des produite se sont déjà inâdieofe- 
ment manifestés depuis deux au 
trois ans, - ü faudra bien procéder à 
des contrôles, et rappeler aux 
con t revenants que la liberté des prix 
n'a ni gommé m réduit les exigences 
réglementaires de la protection des 


et d'aménagement rural vont bien 
au-delà de la création des conditions 
de la compétitivité du secteur dans 
la perspective du marché unique 
européen en 1992. EQe se double de 
la ré fo rm e (actuellement en gesta- 
tion) des structures du ministère de 
l'agriculture. 

Est-il sain, souhaitable, qu’une 
"ïrectioh de ratizneinatx» 
l'actuelle direction de la 



Quant aux tâches du secrétaire 
d’Etat, elles restent multiples. 
Devant la faiblesse des associations 
de consommateurs et leurs disse» 
skms, 0 est sans doute indispensable 
que l’Etat serve de ciment ou à tout 
le moins de catalyseur dans les négo- 
ciations avec les professionnels. 
L’affaire du chèque payant n’est pas 
encore réglée avec les banques, et 3 
faudra bien que la solation adoptée 
entraîne le consensus des usagers, 
dont la grogne peut n’être que 
momentanément calmée. La généra- 
lisation des cartes & puces et leurs 
inévitables ratés de fonctionnement 
peuvent aussi être la source de 
mécontentements justifiés : il 
importe là de convaincre les ban- 
quiers d’accorder la plus grande 
attention aux éventuelles victimes 


De la même façon, la solution des 
litiges individuels, qu’on traite tou- 
jours de • petits litiges ». même si 
les sommes en jeu sont considérables 
pour un budget familial, demeure 
du ressort de la trop lente, trop com- 
plexe et trop coûteuse justice : des 
systèmes de oonefliation, paritaires 
ou non, devraient pouvoir fonction- 
ner pour éviter l’injustice des dissua- 
sives et lourdes procédures. 

Enfin, les projets de M. François 
Guillaume méritent qu’on réflé- 
chisse au rôle des differents parte- 
naires en matière de défense des 
consommateurs. La refonte de 
l’énorme droit de l’alimentation 
* poussé » an fil da temps autour 
la lût de 1905) d'ici à la pro- 
chaine session parlementaire et son 
insertion dans le projet de lot de 

mnHmÆalînn agricole, alimwntolrn 


m V 
£ 


service de la répression des fraudes, 
fusionné en 1985 (le Monde du 
22 août 1985) dans le imzibtète de 
rêconomie et des finances avec- la 
direction de b concurrence et de la 
consommation ? Les anciens » gwnt« 
de la r é press i on des fraudes, Aw 
certains vivent assez nml le mode de 
fonctionnement des services du 
ministère des finance* , , y trouvent 
cependant de confortables compen- 
sations pécuniaires et se soucient 
peu (Ton retour an ministère de 
ragricnlare. 

Cependant, derrière la bagarre 
corporatiste se posent te problème 
de b protecti o n des consommateurs 
et celai des moyens du secrétaire 
d’Etat qui eu est chargé. Eu aucun 
cas celui-ci ne peut wm-iht à bien sa 
tâche sans troupes et «*n« aides. 
F . iw o ii e, la protoetton des consom- 
mateurs déborde largement b filière 
agro-aliments ire, les industries non 
alimentaires et les services nécessi- 
tant tout autant l'intervention 
d’agente chargés de la répre ssion des 
fraudes. De ptus, il paraît tout à fait 
surréaliste de marier daw« Hn ». 

même direction ministérielle des ser- 
vices soucieux de l’efficacité î p du g - 
trielle agro-alimentaire et ceux 
chargés d’une mission de contrôle. 

Enfin, la refonte de h toi de 1905, 
base du droit alimentaire fiançais! 
est sans doute une œuvre de longue 
baleine, quH paraît pré so mp t u eux 
de vouloir mener à bien en quelques 
Semaines. Elle mérite d’être harmo- 
nisée avec le reste du droit de 
la consommation dont elle reste 
solidaire. 

Du pain sur la planche pour le 
nouveau ministre. 


Me, le gouvern em ent doit y faire 
figurer, parmi ses priorités, tout ee 
qui est ae nature i * simplifier la 


qui 

vie des citoyens ». Cette préoccupa- 
tion s'est retrouvée dans d'antres 
interventions, notamment celle de 
M. Alain Juppé, ministre délégué an 
budget, qui a souligné b né c e ss i té 
d’être « tris attentif à la vie quoti- 
dienne de tous les Français ». 
M. Juppé estime qu*3 convient par- 
ticulièrement de « parfaire les 
actions de sécurité». 

La dimension sociale que doit 
avoir l’action du gouv e rn e m ent a été 
évoquée par M. Philippe Seguin, 
ministre des affaires sociales, et par 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l’équipement, président du CDS. 
M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie, délégué général du PR, a 
parlé, lui aussi, de ta « générosité » 
qui doit s’ajouter au - courage ». à 

• l’effort » et à i'* imagination ». 
M. André Rossinot, ministre des 
relations avec le Parlement, prési- 
dent du Parti radical, a observé que 
le gouvernement ne dispose plus que 
de deux sessions ordinaires du Parle- 
ment avant l'élection présidentielle, 
celle de l'automne devant être occu- 
pée par le budget de 1988. M. Rosâ- 
not estime que, après s’être montré 

• radical » dans son activité législa- 
tive de l’année passée, le gouverne- 
ment doit introduire davantage de 

• dialogue » dans la vie parlemes- 


M. Chirac a demandé aux minis- 
tres de ne pas ébruiter leurs projets 
avant la réunion du 29 janvier. Ftour 
ce qui est des réformes dites « de 
société », plusieurs membres du gou- 
vernement estiment que celle du 
code de la nationalité, à laquelle le 
CDS est hostile, est pratiquement 
enterrée, au profit d'une politique 
mettant Pacoent sur la lutte contre 
l'immigration clandestine et sur 
l'intégration des enfants d’immigrés. 
Le prqjet sur les prisons privées ne 
semble plus poser de problème. En 
revanche, le projet de M" Michèle 


lière nécessite, selon le premier 
ministre, un examen et une concer- 
tation approfondis. 

L’avenir 
du pho Ségnm 

En matière sociale, outre des 
mesures en faveur des chômeurs de 
longue durée — expérimentées dans 
vingt départements et qui devraient 
être étendues à une cinquantaine 
d’autres, — les suites du ninn pour 
remploi des jeunes sont h l’étude. 
Les exonérations de charges 
sociales, prolongées jusqu’à la fin du 
mois de juin prochain, ont, déjà, 
permis de donner un emploi à huit 
cent trente mille jeunes. 

On escompte, & l’hôtel Matignon, 

S I ne les formules d’emploi- 
o rmation , mises en place en 1983 et 
valorisées par ces exonérations, 
auront été, grâce à celles-ci, adop- 
tées par tas employeurs, qui les utili- 
seront au-delà de la période d’appli- 
PlM Séguin. Pour le reste, 
1 idée d’un salaire d’embauche infé- 
rieur au SMIC, défendue par 
M. Raymond Barre, ne semble pas 
être retenue parmi les projets légis- 
latifs du gouvernement, la voie étant 
laissée lime à un accord contractuel 

MM. Chirac et Balladur souhai- 
tent, d’autre part, encourager la 
mise en œuvre des formules de parti- 
cipation ouvertes par ordonnance. 
Tan dernier. H s’agit de favoriser, 
outre b diffusion du capital, l’asso- 
ciation des salariés à la (Ürectioa des 
e ntrep ris es, par l’intermédiaire d'un 
représentant au conseil d'adminis- 
tration. Le gouvernement espère, en 
outre, des sociétés privatisées 
qu'elles conserveront le régime 
mtroduit, sous la gauche, par la loi 
de démocratisation du lecteur 
public. 

Plus que sur une série d'entretiens 
officiels âvcc des dirigeants des 
confédérations syndicales* c’est sur 
les négociations que les ministres 
peuvent ouvrir, chacun dam son sec- 

Ch “* c ““P 1 * P°" 
établir le dialogue. Il n’est pas «clu 

quête premier ministre reçoive les 

«®f*démîMrB, comme eda avait 

été annoncé en décembre, mais rien 

nest encore prévu. On souhaite, au 

mmM. laisser passer un peu de 

temps, alors que s’ouvrent les discus- 

smos dans la fonction publique et 

que s en préparent d’antzes dans les 
moqua» 

Assurer la coh£sàon de sa majorité 

»«=«per touffe terrain gouv^ 
nicntal, tel est le programme du vn- 
nu» mimstre pour les semaiiJsà 

PATRICK JARfŒAU» 
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et ses obiectifs 


ur 1987 


titre de iHÎtésI re fflrgar. Deux m nt ip u» 
dns de EMMneBnt fiaient wnmnhr : ML Yves 
GaDaad comme nùstre délêgnê chargé des col- 
lectivités locales et M la wnu t Baron comme 

^aire d’Etat uprès du ninstre de la 
*fiwt Enfin, M. HÊné de (Iwr rtfr, n fia S rt re 
après da premier nau s tre dnrgè de la 
fraction pubfiqoe et dn Pies, recevait en otore le 
23 octobre, la responsabilité de l'économie 
sodaku M. Alain Deraqoet, ntejstre détégté 


«après da ntabtre de PËdacatKoa nationale 

étaient nommés : ML Yves cbargé de la «cherche et de Feiseignefae^ s^é- 

r te présentait « démission, qté était rendue 


Pessimisme record 
selon ilPSOS 

Si % des Français estiment que 


M. Giscard d’Estaing devant les étudiants de FESSEC 

« La cohabitation pourrait être mienx recne *■ 


bre. 


Aa total» aqjotod’M, le goore 
M. Chirac, fad-méme non osn^iris, 
d*M wMa» d’Etat, de treize mân 
nrfms ires délêgaés et de Ac-wpt 


ment de 
compose 


trustes. Tel est le principal résultat 
du sondage réalise per IPSOS et 
pubEé, le mercredi 21 janvier, dans 
le Quotidien de Parts (1). En outre, 
43 % des personnes in te r r og é es (au 


Idylle et fausse note 


Pour meubler l'intersession 
parlementa ire. (a bureau du 
{poupe RPR, è r Assamblée natio- 
nale, avait décidé d* entendre la 
premier ministre. Celui-ci a 
d’autant {dus volontiers accepté 
de se rendre mardi matin 20 jan- 
vier & r Assemblée nationale que 
la petite baise da s é an ce devait 
être suivie d'un d é j eun er offert en 
f hôtel de Lsssay par M"* Chaban- 
Deknas et sofri époux. 

Devant une vingtaine de parle- 
mentaires constituant la bureau 
du grave. M. Chirac a «posé les 
Bgnss de la poétique qu'a devait 
prédsar ensuite devant las mfc ô- 
très à l'hôtel Matignon, in sis t a nt 
sur rabsanoa da c paun s. mats 
aussi sur la nécessité d'une 
concertation accrue. Selon 
Al Pierre Messmar, présidant du 
{poupe, le chef du gouvernement 
s’est montré *. fermé, et 
confiant m. Plusieurs' questions 
ont été pos é es & M. Chirac. L’une 
concernait l'instauration d’un ser- 
vice minimum dans tous (es ser- 
vices publies, p rosp ect i ve que 
IM. Chirac n’a pas raterais. 


A ta table du pré si dent de 
l'Assemblée nationale, 
l' a mbian c e, au rfire da tous les 
convives, était particuSèramant 
amicale. Un v arie de gruaud- 
larose 75 A la main, AA Chine a 
porté m to as t A son hôte pora le 
féfidtar de son action & l'hôtel da 
Lassay depuis le 2 avril 1986 et 
pour le soutien qu'l avait apporté 
au gouvernement, ce qui lui a 
valu, an retour, les compfimsnts 
chaleureux du maire de Borde a ux, 
qui, B est vrai pouvait se fétiater 
ds b promotion de son bras droit, 
NL Valade. 

Quelques parlomantoimn ont 
suggéré une meOeure action en 
wà i flr» da communiestian. Cette 
ambiMoe idytique eueh: été sans 
ombre ai, dans les oodoin ds 
TAssambléa. M. Cfauds Labbé, 
actuel vica-président da rAssem- 
Mée. n’avtit esprimé sw le ton 
d'une profond e amertume quel- 


H a ainsi affirmé qu'a avait 
refusé ds devenir minis tre en 
1966 * pour ne pas avoir è sonar 


Code de la nationalité 


M. 


•mpT7 


don rire de bord 


M. Albin Chalandon n'est plus 
press é de rifonou' le code de la 
nationalité. Fins du tout, apparem- 
ment Recevant, le mardi 20 janvier, 
le président et k s ecré t aire général 
de l'Association France-Pins, 
MM. Arezfci Dahmarn et Sti man 
Macba, 0 leur a fait savoir que ses 
consultations pâmaient durer-, un 
an. Le garde des sceaux envisagerait 
de rencontrer, an cours des pro- 
chains mois, ks responsables d’une 
dizain e d'organisations — dont 
l’Eglise catholique — avant de 
récrire on nouveau projet de loi 

Le président de France-Plus ne 
Meha pas sa satisfaction. Selon toi, 
« M. Chalandon a tellement pro- 
gressé dans sa réflexion qu'Ù se 
montre déjà, sur certains points, 
plus libéral que le code actuelle- 
ment en vigueur /*. 


le journal mensuel 
do documentation poOtique 

après-demain 

Fondé par la Ligna 


Le ntimstra de la justice envisage- 
rait, par exempte, d'accé lér er les 
procédures de nataraUsation, de 
faciliter ks acquisitions de nationa- 
lité par mariage, de protéger caafere 
fexpulsioQ, jusqu’à Jour majorité, les 


de faire en sorte que la condamna- 
tion d’un jeune à plusieurs mois de 
prison ne lui iuten&so pus de devenir 


M. Chalandon serait même prêt à 
frnriîCT une du droit du 

soi, pour éviter detzz poids et deux 
mesures, pmsqu'actudkment seuls 
ks **"f«"t* nés en France d’un 
ppyfHit né fan-même en France sont 
français à la naissance. Di sp o si tio n 
qui p ro fi t e aux Algériens, mais non 
aux Marocains, aux Tunisiens, aux 


Tout cela reste à confirmer. Et il 
faudrait voir dam quelle mesure k 
gouvernement et ks députés de la 
majorité suivraient k garde des 


L'objectif initial dn projet de ki 
n’étadt-0 pas, an contraire, de rendre 
k législation actneBe plus sévère 
pour couper l'herbe sous k pied au 
Front national ? 

« Nous resterons vigilants », 


ûfhmun 


Le libéralisme 
à l'œuvre 


m p.joxe 

• nloboarre 

• Ch.GQUX 

• 0.STRN 

Cm orof 33 F ftÉnt w à 1 FwcMrel 
à APRÈS-DEMAIN. 27. me Jetn- 
tkâÊta. 7B014 Parie, an apéeMaot 
Imdoamr dmmadi ou 190 F par 
rabonnammat annuel (80 % 
rréeaitonâaL oui àonoa droit è renvoi 


dation continuera sa campagne sur 
k code de la nationalité en organi- 
sant plusieurs réunions pubfiqnes, à 
Soresnes (le 30 janvier) puis fa 
Be au v ai s et fa Rouen. « Mais le 
bilan de toute cette affaire est déjà 
très positif, affirme k président de 


O 


a matin : 15 b de coure 


OXFORD 


21 ni rU»w'fi IvMtf V| 
TwsruBTiLmnMneM- 
SM.lottrei-Ue.MWV lü 


maximum. 

eaprts-mkfl : tennis, 
équitation, goS, 
natation. voBe, . 

planche a voila. $ 
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Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 


36.15 TAPEZ 


chaque semaine la main de 
M. M i tterrand ». H a jugé que la 
Situation e s'était dégradée 
depuis quelques mois ». H a soui- 
gié qua e t opposition était viru- 
lente, que le Front national était 
antichbaqwen et qu'a y avait un 
vide RPR-UDF» pour ajouter : 
e Chirac a besoin du support du 
mouvement et 9 faut que les par- 
l e ment ah ee aient l'impression de 
Jouer un rôle, qu'ils puissent 
même émettra dae critiques ». 

Enfin. I a estimé que la journée 
d'études p a rlement a ires qui doit 
être organisée par le groupe séna- 
torial avec ks députés et les 
ministres serait du e tempe 
perdus i Ces aigreurs ont provo- 
qué une vive imitation de plusieurs 
colfagues de AL Labbé. notam- 
ment dsJML Chaban-Oafrnas et de 
AL Chirac, qui a convoqué, dans 
la soirée. A l'hôte! Matignon, la 
député des Hauts-de-Seine qu fut 
p e n dant sept ans, jusqu'en 1986, 
président du groupe RPR A 
rAssambléa. 

A. P. 


lien de 45 % en décembre) décla- 
rent mfatre confiance» an chef de 
l’Etat *jpour orienter son action 
dans le Son sens », 39 % (au lien de 
35 %) la hn refusant. Les décisions 

E 'ses par M. Chirac suscitent, pour 
r part, 20 % de satisfaits (au lieu 
de 25 %) contre 57 % de mécontent s 
(an lieu de 49%). 

Sur k plan politique. 48 % des 
sondés (an lien de 41 %) estiment 
que - M. François Mitterrand a 
gagné du terrain », 26 % (au Heu de 
29 %) pensant k contraire. Selon 
13 % des ans recueillis (25 % eu 
décembre), le premier ministre tire 
nn bénéfice politique de la situation, 
mais 64 % des personne s in terrogées' 
(46 % k mou dernier) estiment 
qu'il en sort affaibli. 

(1) Sondage effectué du 7 su 12 jan- 
vier «a prt a dre échantillon iqpréaema- 
tif do 900 personnes. 


M. Valéry Giscard (fEstaing a 
expliqué, k mardi 20 janvier, devant 
ks énufiimtt de FEcok supérieure 
des sciences économiques et sociales 
(ESSEC) que « b cohabitation a 
un avantage et un inconvénient » ; 
l'avantage est que m pour la pre- 
mière fois depuis longtemps cette 
situation habitue les Français à 
vivre ensemble politiquement. (-.) 
L'inconvénient est que l'action est 
moins hom ogèn e car il y a deux 
pôles d’action et on peut en effet 
regretter que la pulsion de V action 
soit moins forte que quand les deux 
pôles agissent dans la mime direc- 
tion ». 

Four l'ancien président de la 
République, qui s’exprimait devant 
hb amphithéâtre bondé, » la cohabi- 
tation pourrait être mieux vécue » si 
on cherchait à loi donner « un 
contenu plus positif ». « Sur des 
grands sujets comme la défense, 
l’Europe (—), nous allons vers un 
consensus La cohabitation 
doit aider à dégager des solutions 
communes, il y a beaucoup plus 


f accord entre tes Français qu'on ne 

ledit et qu’ils ne le croient ». 

S’agissant de son éventuelle can- 
didature pour la prochaine élection 
présidentielle de 1988, M. Giscard 
tTEsîaiag a été catégorique : « J’ai 
déjà été candidat deux fois, en 1974 
et 1981. On n’est pas candidat per- 
pétuel ». 

L’Europe a également occupé une 
place impartante dans les propos du 
député du Puy-do-Dôme, qui a expli- 
qué aux étudiants qu’il n'était pas 
normal, fa ses veux. qu*« une collec- 


normaf. fa ses yeux, qu’« une collec- 
tivité de 320 millions de personnes 
continue de vivre plus longtemps 
sans visage, sans monnaie et sans 


Evoquant ks Jeux olympiques de 
1992, M. Giscard cfEstaing s'est 
prononcé pour que « le passage des 
Pyrénées soit totalement libre sans 
aucun contrôle d'aucune nature». U 
a souhaité < g«iwn«i t k T "i*f en 
place en Europe d’une double mon- 
naie, avec émission de cartes de cré- 
dit et de carnets de chèques en 
ECU. 




• La prépa rati on du c onyèa 
a o oMkto : m gnnqia da truvafl 
' iut erco ra ants. — Dans la cadra da 
la préparation du uon giAa da LBIa, 
RL Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS. a accept é la formation d’un 
groupa de travai mtarcomnts pour 
débattre des éventuel o désaccords, 
sur la plan des idées, entre las cou- 
rants du PS. Cette procédure inhabi- 
tuelle avait été demandée par 
M. Jean-Pierre Chevèn em ent au mois 
de d é cembre dernier Us Monde du 
5 décembre). 


HmSUMHLMUi^Hil^UUbtod 

ASSUREURS ONT 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
ta note maximum «3 Etoiles *^§5^** 
par f Assemblée Plénière (tes Sociétés d' Assurances 
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NOUVEAU: 


Voici dans sa perfection te texte complet des contes les plus célèbres du monde , 
suivi des 95 illustrations exécutées spécialement pour r exemplaire destiné au 
Prince Impérial , fils de Napoléon IIS. 


Tous les Contes de Perrault dans 
un seul merveilleux livre d'art. 


TI était me fois— un gentilhomme digne et 
•* respectable qui avait une charge importante 
auprès du Roi. Ce Monsieur adorait les enfants 
et, toutes les fois qui) rentrait à la maison, 
les petits de son quartier accouraient autour de 
hri et k suppliaient : 


sur le code ot& amené beaucoup de 
jeunes Maghrébins à aller réclamer 
rapidement leurs papiers français. 
Et. dans la foulée, un certain nom- 
bre se sont aussitôt inscrits sur les 
listes électorales. » 

ILS. 


— Encore une histoire ! 

— Encore une, Monsieur Perrault! 

A tara, ce gentilhomme important et grave 
*»■ s'asseyait sur un banc et tes enfants, sevrés 
autour de lui, ouvraient de grands yeux et 
écoulaient, bouche- bée, les histoires extraordi- 
naires qu’il racontait. Tout ce petit monde 
révai t fa Cendriltan et fa son carrossé dort, 
fa la Belle au Bois Donnant et à son Prince 
Charmant qui sortait ' vainqueur de mflle 
dang ers, an Chat Botté et au Petit Poucet 
si courageux. Lorsque Charles Perrault pariait 
du grand méchant loup et du Petit Chaperon 
Rouge, tes yeux des enfants s’agrandissaient 
de frayeur et ik écoutaient, ravis et tremblant 
usse». 


d’émoi. L’histoire s'étant te rmmée pour le 
mieux, ks petto pouvaient aller se coucher, 
l'esprit peuplé d'extraordinaires personnages 
vivant d»*» des châteaux splendides dont ks 
tours perçaient ks nuages. 

D epuis trois skdes, ces histoires mer- 
veilleuses nous fascinent car nous y retrou- 
vons k goût pur et merveilleux de l’enfance. 

J ’ai pu me procurer la série complète des 
95 ravissantes iDustrations gravées sur 
cuivre pour k Prince Impérial et je suis en 
Grain de réimprimer cet ouvrage pour un petit 
nombre d’amateurs. 

C 'est un fort volume in-octavo (14x21 cm), 
relié aux armes et doré fa chaud sur k 



J ai conçu et réalisé ce Gvre avec amour et 
fwvfr wrâ», a milteant ce qu’il y a de 
meilleur dans toutes ks matières : du bon cuir, 
de l’or titré 22 carats, du bon papier chiffrai. 
J’ai poussé k souci du détail jusqu’à découper 
les peaux non pas fa la machine, mais avec 
le même trandbet que l’artisan, ce qui donne 
dn « gonflant » fa la couverture et fait le charme 
des livres anciens. 

C 'est un livre qu'on peut offrir aux petits 
comme aux grands en étant assuré de faire 
plaisir. C’est la plus charmante édition des 
Contes de Perrault, mais c’est aussi un mer- 
veilleux objet d’art qu'on est heureux d’avoir 
dans an salon raffiné. 


Format graaA in-octavo 14x21cm 


La garantie de Jean de Bonnot 
est unique: fl vaut mieux avoir 
peu de livres, mais les choisir 
avec goüLGoûtdu texte, goût de 
la belle impression, goût de la 
reliure. C'est alors que le livre 
prend sa vraie signification, caril 
doit provoquer des émotions de 
beauté et par son contenu et par 
sa présentation. 

Mes ouvrages augmentent de 
valeur d'année en année, car en 
vieillissant le cuir et for vérita- 
bles prennent une patine inimi- 
table. 

C'est pour cela que, sans crainte, 
je me suis toujours engagé, et je 
m'engage encore formellement 
à racheter mes éditions aux 
souscripteurs pour le même prix 
et A rï importe quel moment 

Le prix exceptionnel de cet ou- 
vrage nous oblige à en timrter le 
tirage. Nous vous prionsdonede 
nous ssœuser si nous ne pouvons 
pas honorer Iss demandss tar- 
dives. 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 

à envoyer à JEAN de BONNOT 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


je souhaits profiter de votre offre exceptx>rmeBe me proposant te volume des "Contas" de 
(jettes Perrautt, en un fort volume in-octavo, reSéptemcuè. décoré à Tor tin 22 camts. 

trouver afo/rt mon tèpfamenL soit 165F(+ 14.60F de participation aux fr^stfenvoi). 

Si ce Bvra ne me convient paa je vous le /enverrai dans aon embattage d'origine, dans las dût 
jours, et je serai aussitôt remboursé. 

Nom Prénoms 

Adresse complète.... 


Code postal 
Signature .. 


Commune 
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Société 


La Haute Cour pour l’ancien ministre de la coopération ? 


M. Jean-Pierre Michau fait état de « présomptions graves et concordantes » 


contre M. Christian Nucci dans l’affaire du Carrefour du développement 


M. Je 
chargé de 


Mkhaa, juge d 
do Carrefour du 


parquet afin que ce dernier prenne des rfquài- 
tkres sur le « cas » Nucci. Sekm k M agistrat bbs- 
tndear, il existe contre Pundeu ministre de la 


sens que le fa gt d*hatnctiou et estimer que ce 
denier, compte tenu de la qualité d’ancien minis- 
tre de M. Nucci, est incompétent. Ce serait k 
pre mier pas ten aue saisine de la Haute Cour. 


(fautes» de sa cnlpahfltté. M. Nnco, setou te 
Juge, aurait commis une série de délits dans 


Juge, avait c ommi s une série de délits dans 
l'exercice de ses fonctions de ministre, et B ne 
peut dont être jugé que par la Hante Cowr com- 
posée de parlementaires de f Assemblée nationale 


juge rffnstnictioa demande an 
Are an garde des sceaux, et, an 
nemsnt, es qaTl eu pense. Selon 
tiques, k parquet devrait coach 


procédurales, le 
parquet, c’est-à- 


des som-ces pofi- 
k dans k même 


Les faite reprochés à M. Nucci sont de |riu- 
siean ordres. L'instruction aurait montré qnH 
aérait couvert uo mécatrisme de fausses factures 
qrt ont permis, sekm des circuits hétérodoxes, de 
fina nce r ne partie du sommet franco-africain de 
Bqjumbura en décwnhro 1984. Les même» arti- 
fices, faits sous k couvert de Passodadon Carre- 
four du développement, auraient également servi 
an fin a ncement partiel des fiais de campagne 
électorale de M. Nucci, ainsi qu’à quelques 
dépenses privées. L'estimation des sommes dont 
aurait bénéficié M. Nue d varie de 2 à 3 mflfions 
de francs. Une vingtaine d’autres mations 


bura et pour les dépenses personnelles de 
M. Châtier, ancien chef de cabinet et pr inci pal 
accusateur de M. Nucci. 

Une autre partie du dossier, qui concerne les 
circonstances dans lesquelles M. Yves Châtier a 
pu prendre la faite au Brésil, est toujours en 
cours d'instruction. C’est dans ce c a dre que 
M. Chartes Pasqua, mimstre.de Ffatérieur, akd 
que deux hauts policiers de son ministère, sont 
mis es cause par M. Châtier. 

Les deux avocats de M. Nucci, M. Jeu-Fart 
Lévy d Francis Szpôier, se montrent satisfaits de 
la procédure qd semble devoir être choisie. Rap- 
pelant qn*à deux reprises fis ardent demandé par 
lettres adressées au procureur de la République et 
au juge d’mstracfioa que k justice ordinaire soit 
dessaisie. M“ Lévy et Szphier demandent que 


« chaque député fusse son examen de 
coosdeoce » avant de décider, éventueBement, de 
pouraabro M. Nucci, aqjourdlmi député de 


Intenogé sur France-Inter, M. Pierre Mau- 
roy, ancien premier ministre a, de son côté, sou- 
haité qae F<d9aire *aitte jusqu'au bout de ta pro- 
cédure engagée», «Si des fautes ont été 
>44 dit, eDes doivent être sanction- 
nées». M. Mauroy * ajottté qnH * a’arait pas à 
accabler Christian Nucd mais que, com me tous 
des socialistes, ttundti demander que la justice 
sait rendue», «B est iodtspeasabie que cette 
affaire su i ve son court et que la btudér e soit 
faite », a encore indiqué M. Mauroy, qui a estimé 


éventuel vote eu faveur de la comparution de 
M. Nucd devant te Haute Cour de justice. 


L’introuvable Haute Cour 


Une menace 


Voies donc M. Christian Nucd 
bien pis et bien loin de la Haute 


Cour de justice. Bien près : on arrêt 
de U chambre crimmefle de k Cour 


de la chambre crimmefle de la Cour 
de cassation avait; dès le 12 août, 
p r éci sé que < les faits qui lui sont 
imputés auraient, à les supposer 
établis, été commis par lui hors 
l m exercice de ses fonctions de 
maire l . » 


De là à conclure que c’est en tant 
que ministre que M. Nucd aurait 
alors art, 3 n'y avait qu’un pas. 


ns am, 3 uy avait qu’un pas, 
jounrhui franchi. Si telle est 


l’hypothèse finalement retenue, la 
procédure se fondera sur l’article 68 
de la Constitution, qui précise que 
les membres dn gouvernement 
« sont pénalement responsables des 
actes accomplis dans t'exerdee de 
heurs fonctions et qualifiés crimes 
ou délits au moment où ils ont été 
commis ». Leur sort dépend donc de 
la Hante Cour de justice (article 68 
de la Constitution), « liée par la 
définition des aimes et délits ainsi 
que par la détermination des prises 
telles qu’elles résultent des lois 


« en vigueur au moment où 
\ ont été conards». 


la faits ont été conards ». 

Du reste, M. Nucci lui-même 
indiquait Ha tir une Hfeia ration trans- 
mise le 10 août 1986 à PAFP : «SI 
ma responsabilité devait être mise 
en cause, U reviendrait à ma pairs 
de me Juger conformément à l’arti- 
cle 68 delà Constitution. » 


(article 67), la Hante Cour com- 
gr ^wagt?qii m|^g fa toBt t 

par r Assemblée nationale, moitié 
par le Sénat, en leur son. 

La procédure suivie par cette juri- 
diction à composition politique est 
complexe. Un vote identique des 
deux assemblées au scrutin public et 
à la majorité absolue des membres 
la composant est nécessaire pour 
l'éventuelle mise en accusation dn 
chef de l'Etat ou d’un membr e du 
gouvernement (mais tes toges ne 
prennent pas part aux votes). 

Avant d’en arriver là, les propoü- 
tiom de résolution portant mise en 
accusation doivent être sig né e s par 
le dixième an moins des députés fou 
sénateurs). S elles sont déclaras 
recevables par le bureau de Tune ou 
l’autre assemblée, une commanon 
ad hoc les examine. H est ensui te 
statué en séance plénière sur le rap- 
port de la conumssxBu«f hoc. 

Si la résolution postant mise en 
accusation est adoptée définitive» 
ment, une commission d’instruction, 
fonnée de magistrats dn siège de la 
Cour de cagatirai désignés chaque 
année par k bureau de la Cour, se 
met an travail. 


théoriques, puisque la Hante Cour 
de justice n’est même pas consti- 
tuée. L’Assemblée nationale âit en 
principe ses douze juges titulaires et 
ses six suppléants après chaque 
renouvellement, et k Sénat désigne 
les siens tous tes trais ans, après cha- 


An Sénat, après k renouvelle* 
ment partiel d’octobre 1986, nn» 
des douze juges titulaires ont été 
désignés. Candidat au douzième 
poste, le sénateur communiste 
Charles Lederman n'a pu réunir 
l’indispensable majorité absolue. 

- xv — — n.i 


man, Jack RaEte, Michel Porta* 
towsJti, Alain Peyrefitte, Christian 
Bonnet et~ François Mitterrand, 
tous menacés, un jour ou Fautre, par 
leurs adversaires, dans 1e feu de 
l’action politique— verbale, de la 
Haute Cour de justice, version 
V a République. 


(Suite de la prem ièr e page. ) 

Restait à trouver la méthode : 
mculptation « ordinaire » en isolant 
les quelques faits commis en tant 
que simple citoyen, ou renvoi devant 
la Hante Cour en privüégiaiit ceux, 
plus sérieux, perpétrés en qualité de 


« Punition », sans doute, après Pobs- 
tructiou pratiquée par k PC an 
Sénat. Du coup, l'élection des juges 

- . — m _ * _ 0k. » m mm 


suppléants, qui doit être précédée 
par celle de tons ks titulaires, n’a pu 
avoir Beu. 


L’effectif des juges-députés est 
pour k moment nul : Us n’ont pas pu 
être désignés après ks élections du 
16 mars à cause d’un mode de scru- 
tin très rigoureux. Ce scrutin est plu- 


tm très rigoureux, ce scrutin est plu- 
rinormnal, et 3 faut pour être fin 
obtenir, quel que soit Je nombre de 


Seul M. Poniatowski avait connu, 
après FaiTaire de Broglie, un com- 
mencement, vite interrompu, de pro- 
cédure. Une proposition socialiste de 
résolution portant mise en accusa- 
tion devant la Hante Cour de 
l'ancien ministre de l'intérieur avait 
été déclarée recevable en avril 1980 
(une autre proposition émanant des 
communistes avait été écartée). 
Après adoption (en janvier 1981) 
par la commission spéciale des 
conchisiûns tendant an rejet de la 
proposition de résolution, l'affaire 
demeura ai suspens après dépôt dn 
rapport de M. Gérard Longuets, k 
2 avril 1981. 


ministre. Depuis maintenant un 
mois, 3 attendait l’aris du parquet, 
c'est-à-dire celui du gou vern em ent, 
à qui k juge d’instruction, avant de 
p rendr e sa décision, et confonné* 
ment à la procédure, demandait ce 


Célait compter sans robstmatxm 
d’un mge, s an s la dynamique d’une 
enquête judiciaire devenue incontrô- 
lable, et sans_ la curiosité de la' 
presse. Fuites, révélations et rebon- 
dissements ont rendu pétouffement 
de plus ai plus difficile. Et 3 y a 
longtemps qu*3 ne suffît .plus de 
démentir par convaincre. - . 

Sans doute, M. Chirac a-t-il pris 
acte de cette dégradation. Lundi 
19 janvier, 3 confiait à des proches 
que ks démentis de M. Pasqua ne 


VOILA MOU TEMOIN/ 




tours nécessaire, k majorité absolue 
des membres composant l’Assem- 
blée. Comme ks délégations de vote 


Une jariffictidR 
théorique 


La question est donc posée. Si k 
justice «classique» constate dans 
ks jours ou les semaines à_venir son 
incompétence, ce sera an Parlement 
d’agir spontanément Mais cette 
spontanéité-, ne va pas de soi. 

Car k chemin qui pourrait mener 
M. Nucd devant b Haute Cour est 
long et complexe, et force est de 
constater que, pour l’instant, il ne 
mène— nulle part 
Instituée, dans sa composition 
actneQe, par k Constitution de 1958 


An terme de l'instruction, k com- 
mûsion ordonne, s’3 y a lieu, k ren- 
voi devant k Hante Cour, dont ks 
débats sont sauf exception décidée 
par cette juridiction, publicsL 


à ce qui se passe au Sénat), ces 
contraintes engendrent rarement un 
effectif au complet de juges- 
députés. 


Eu juin 1983, le bureau de 
FAssemblée nationale prononça 
l'irrecevabilité d’une proposition 
portant mise en accusation devait k 
Hante Cour de justice de 
M. Charles FUerman. 


m 


Après une première tentative 
fructueuse, en 1959, 3 fallut en effet 


Après les dâtats, k Hante Cour 
rend soc arrêt oui n’est susceotirte 


rend soc arrêt qui n’est susceptible 
ni d’appel ni de pourvoi a cassation. 
Le ministère public est exercé par k 
procureur général près k Cour de 
cassation (assisté dn premier avocat 
général et de deux avocats généreux 
désignés par lui). 

En vérité, toutes ces considéra- 
tions som, pou k moment bien 


attendre 1978 pour retrouver un 
effectif complet. En 1981, seuls ks 
juges titulaires furent élus. Le 
23 avril de cette armée, les candidats 
ks plus chanceux n'obtinrent que 
266 voix, alors qu’a en fallait 289 


pour devenir membre de k Haute 
Cour. Sauf hvDOthétiaue et hasar- 


Cour. Sauf hypothétique et hasar- 
deuse session extraordinaire de 
FAssemUée convoquée à seule fin 


En réalité, la Haute Gour de jus- 
tice de la V» République n’a, à ce 
jour, jamais siégé. Un ancien minis- 
tre de Vichy, Abel Bonnard, fut 
bien, à son retour d'Espagne, jugé et 

condamné par une Hanm Cour de 
justice en 1960. Mais 3 s’agissait 
d’une juridiction prévue et organisée 
par une ordonnance de novembre 
1944 pour sanctionner ks faits de 
collaboration commis par les respon- 
sables de FEtat partant la guerre. 



c!y 


le. % 


P A 


quH souhaitait. Prudemment, le 
parquet s’abstenait de répondre, 

X évident de rembarras qu’une 
procédure soulève toujours 


seraient bientôt plus nécessaires. 


s’il préparait une initiative 
Me de terrasser définitive- 


parmi ks dirigeants politiques qui 
d o ive n t décider de Faction nubbaue. 


ks juges de k Haute Cour, 
peut être fait avant le 2 avriL 


Procédure : un chemin tortueux 


nen ne peut être fait avant k 2 avril, 
à condition qu’il soit désormais pos- 
sible de dégager des majorités suffi- 
santes pour désiger ks magistrats 
issus de l’Assemblée. 


Le chemin qui peut mener 
M. Christian Nucd devant la 
Haute Cour est long et tortueux. 
Faute de précédent récent, et 
comparable, quelques élé m e nts 
de la procédure qui doit être sut- 
vïe ne sont même pas dri remant 
établis. La Constitution et las 
réglements du Sénat et de 
FAssemblée nationale indiquent, 
malgré cela, Ire étapes qui doi- 
vent être franchies. 

Enclencher k méc a nis m e pou- 
vant mener è la réunion de la 
Hauts Cour n’appartient qu'aux 
parlementaires, et donc la déci- 
sion prise par la Justice n'a 
aucune influence jisfcSque sur le 
stâte des événements. Le gou- 
vernement lui-même ne peut 
guère — officiellement - s'en 

IIHUOIb 


actuellement six soesritates. qua- 
tre me mb re s du RPR. trais de 
l'UDF, un du PC et un du FNJ. 
Cette co m miss i o n ne dispose pas 
de pouvoire partiruSeci d'inveeti- 
gation contraireme nt aux com- 
missions d'enquête parlemen- 
taires. Mais ai ces réunions ont 
fieu à huit dos, des communi- 
qués rendant compte de sas tra- 
vaux peuvent être pubfiés (ca fut 
le cas dans r affaira Poniatowski) 
et ses m em b res ne sont pas 
tenus ai secret Bien qu'elle n'y 
soit pas tenue, efie avait alors 
publié é la fin de ses travaux 
l'intégralité da ses procès- 
verbaux et des documents dont 


M. Nucci n’est donc pas encore 
su serti de k Haute Cour de justice, 
m ême si Ffrypothèae est maintenant 
évoquée par d’autres que lm. Pour 
F instant, il rejoint seulement la 
cohorte disparate des Chartes Fitcr- 


H faut, pour trouver une Haute 
Cour «active» — et ai Fou excepte 
les conséquences de la Seconde 
Guerre mondiale, — remonter à k 
m° République. Boulanger ai 1889 
puis Déroulède en 1899 eurent à k 
connaître. Après k guerre de 1914- 
1918, deux unrtstrea, Loris Malvy 
et Joseph Caüteux, accusés d’avoir 
mené une politique favorable à 
r Allemagne, furent traduits devant 
la Haute Cour de justice et 
condamnés pour forfaiture. 


doivent décider de Faction publique. 

La transmission, par k juge d*m»- 
truction, du dossier au parquet, pré- 
cédée par de multiples contacts 
oraux, mont re qu’apparemment ce 
dernier est maintenan t décidé à 
répondre. Les milieux autorisés 
confirment que ks réquiaitians da 
parquet g demander au 

pige instruction qu’il se déclare 
incompétent. Soufrcnteada : c’est à 
kl ffaiît* Cour de .trancher. 


susceptible de terrasser définitive- 
ment ceux qui s'obstinaient à mettre 
injustement en cause soai ministre de 


« L’arbre ne doit pas cacher la 
forêt ». répétaient, d’autre part, plu- 
sieurs de ses collaborateurs. Autre- 
ment dit : k dilapidation des fonds 


f>- 1 -, » - 

rneeaan nusuce, 


ter par la lr 
opération de 
aeselnicu 


recentrage que 


MICHEL KAJMAN. 


Cadeau empoisonné 


La procédure est inusitée. et sa 
condiiûao incertaine. M. Ponia- 
towski, derni er mini s tr e à en avoir 


tion par k choix de k H a ut e Cour s 
pour hnt de «nmligiMw fa 

tion. 


tâté, en sait quelque chose, ftk dans 
les retombées de l'affaire de Broglie, 


Cette dernière initiative suffira-t- 
elle à refaire du Carrefour du déve- 


M JEAN-PIERRE MICHAU Vient 
■ de faim un cadeau enrçxM- 


somé aux h o mmes pofitiques. Las 
vote placés devant leurs responsabi- 
lités. Les voSà contraxit s de faire 


Au départ, P faut d'abord que 
k Parlement siège, ca qui imposa 
soit d' a t t en dr e le 2 avril, ouver- 
ture de la session da printemps, 
soit que la majorité des mem bre s 
de l’Assemblée nationale 
demande une session e x t ra oi ti - 
naâre. Alors un dbdème des mem- 
bres de l'une ou (et) l'autre des 
deux chambres (c'est-à-dire 
58 députés ou 32 sénateurs) 
peuvent déposer une proposition 
de résolution, porta n t mise en 
accusation devant la Haute Cour, 
proposition qta doit préciser ks 
dispositions législatives an vertu 
da sqnnH o s est exercée la pour- 
suite. Le bureau de l'Assemblée 
saisie examine alors b recevabi- 
lité, sur un ptan purement formel 
de cette demande. $i elle est 
conforme, elle est renvoyée 
devant une commission ad hoc, 
élue spécialement sans quffi y rit 
débat en séance pub&que. 

Au Sénat, cette commission 
est de trente membres élus au 
scrutin phirinominal. A F Assem- 
blée nationale, elle est de qumze 
personnes désignées à la propor- 
tionnelle dee groupes (soit 


Cette commission n'a aucun 
délai pour mener fi bien ses tra- 
vaux. L'affaire peut donc trôner, 
ou aller très vite. Quand eQe 
estima être arrivée au terme de 
son examen du dossier, la com- 
mission ad hoc propose soit la 
rejet de la proposition de résolu- 
tion dont eOe a été saisis, soft un 
renvoi devait h Haute Coir. 
Alors seulement fl y a un débat 
pubfic en assemblée pldnière. Au 
Pater* Bonbon, cette (Sscuaaian 
est restreinte. Ne peuvent inter- 
venir que 1e rapporteur de h 
commi ss ion, te gou v ernement, 
un orateur pour et ui orateur 

contra S ta résolution renvoyant 

devant ta Haute Cour est adop- 
tée. efie est transmise h l'autre 
Assemblée, qui met an branle 
une procédure identique. Lee 
résolutions de renvoi devant ta 
Haute Cour adoptée, par 
r Assamblée et le Sénat doivent 
être absolument identiques. 

Uns fais toutes ses étapes 
franchies, ~et seulement alors, la 
procédure d'instruction de 
l'affaira par ta Haute Cour est. 
endenchéa. 


faute de quoi 3s pouffaient tous être 
mis dans le même sac par une opi- 
nion faeflement tentée par t'antiparie- 
mentariwne. Mais porâront-ils, sans 
danger pour eux tous, sans risque de 
déballage, juger l'un des leura rtore 
qu’une partie de oe qui lui est repro- 
ché (J'utiSsatign de moyens illégaux 
pour financer une campagne électo- 
rale) est de pratique courante ? Les 
sous-entandus de l’avocat de 
M. Christian Nucd sont, è cet égard, 
on ne peut plus dafcx. Quelques êtes 
de «froite mesurent le danger; ainsi, 
mardi soir. M. Pascal Clément, 
député UDF de la Loire, n’vnaginait 
pas de signer la demanda de renvoi 
de l'ancien ministre soctaflst» devant 
ta Haut» Cou 1 . 


Ce succès Imméd ia t pourrait bien 
être de courts disée. Car la m^orité 
va devoir décider si, oui ou non, ses 
députée ou — (et) — ses sénateurs 
encl en chent le processus partomen- 
tstre pouvant mener à la réunion da 
cette Haute Cour. M. Jacques Tou- 
bon. le mercredi 21 janvier au micro 
de RTL. a refusé de se pro n onc e r sur 
.ce poiré; expflqu s nt simp le ment que 
* chacun sera amené è Juger en 

Guf mC t û nGB en nOfinOTOW 3m KST Sfl 

voix da ML Flarre Mauroy, le même 
joir au micro de France-bitar, les 
socialistes ont non seulement «fit 
qu'la ne s’opposeraient pas à la réu- 
rton da ta Haute Cour, mû qifàs 
estimaient que c'était M le fieu nor- 
mal da comparution de M. NuccL 
Mais, avant d’an aniver là, fs procé- 
dure est langue et peut léMvvar des 


toppement la « bonne » affaire 
qu elle était à ses dflrutt ? Evitera-t- 


(maîs aussi chùaquiens) ne le 
ména^roit pas, son cas fatneste- 
ment oublié dès que rAssembléc, eu 
1981, fut dissoute par M. Mitter- 
rand. Oc qui parmnait essentiel A 
^oppo si tion de gauche devint, du 
jour au lendemain, dérisoire lorsque 
ce tte même opposition sc fit majo- 
rité. C’est dire si k choix de k 
Haute Cour idbc autant, sinon 


S due était à ses dflrutt ? Evitera-t- 
t à M. Pasqua d’autres ntîi— en 

cause ? On peut se poser k question. 

Sur M. Nucci l’opE est fS^ « 

Fon ne vont pci sourie, ntfw» «,« 
amâjKditiqnral prft à se kvSpour 
k défendre. L ( apprt éventuel Vh 


Haute Cour ne change rien à cette 
““tatation : le dossier Nucci 
n émue guère aujourd’hui ks pas- 
sions pour cette toisai simple que 
personne ne conteste les raspansabi- 
Wfe ce fancien miz&atrc. Conccr- 
fréqua an camraire, Yves 
Çbaba n’a sans doute pas dit son 
écnûer mot,' et M. Mvcbui, à eu 

juger psr ses récentes démarches, oe 
compte pas s'arrêter en chcnmLPIii- 


piu; de l'opport u n i té politique que 

fUl» 


Le cas Naod ii’édappe pas à la 


rkle. Parti comme une 'borne 
affaire» nonr M. Chirac et sa maio- 


afraire» peur M. Chirac et sa majo- 
rité, kdoetita Carrefour du dévelop- 
pement est peu à peu devenu une 
«sale affaire». Aux iBh i w fa r to »» 
imtiaks do fonds parties s est ajou- 
tée «ne manipulation poütico- 


cachent Sn pu 


Au premier abord, k minorité peut 
rte* m MM br de ta décilkn du 


Th. B. 


cartes m ffifiefter de ta dâdskxi du 
juge. Opportunément pour elle, I 
vient de rappeler que raffaira du Car- 
rofot^ du développement concerne, h 
r origine, un ancien ministre de gau- 
che. La droite va donc pouvoir tirer 
profit de ces mots magiques : «ta 
Haute Cour ». Leur sans est lourd de 
symboles évoquant plue k trahison 
pure at ample que dee malversatione 
financières. Certains des riens, au 
premier rang desquels M. Chartes 
Pasqua, n'avaunt pas manqué d'en 
user au plus fart des batailles de 
Favanbmars 1988, en demandant, 
d'y frira comparaîtra... M. Françoi s 
Mttenand I 


une conramon oo oepuni wt 
- ou - de aénotews va ae réunir — 
peut-tare knguament - pour exami- 
ner le dossier. Bto pourra être ta fieu 
de bien des règlements de comptes. 
On l'a VU lors du précédent fanâ- 
towsld, où, à l'occasion, la RPR s'est 
affié «i PS pour gfiissr quelques 
chausse-frepe* août les pas de 
l'UDF. Cette fais les e oetaBstee p eu- 
vent espérer que tas gtacanfiena et 
Im b irri ft iii ran w ro nt ta mo mrâ 


prtkàère. mqtiiqiuiit, à ea Croire 
M. Châtier, des contacts avec te 
rrificu. Des socialistes 
devoir être seub Éckbousaêa y vojft 
«mo uille * à m tour itn iknmstre 
qui n’est pas pour k chef du gouver- 
nement un allié de czrcanttaiicc. 


qoe kôr cause cette affaire. Ainsi 
M* Juppé ffuL récemment- vM+seM*,;» 


Juppé qui, réccinnicia, pegtcttaît 
î® “**• de ramitié de M. cSrat 
mcapable de sc séparer d’amis 

QCTftnilSL nn 


OEORG68 MARKW 
etEDWYPLBCL. 


La dsnat prSétactoral akunfira Iss 
Oa&fluL wncun, non ontonou, xm>- 
tara cfutfasar les suites de cette 
affaire comme isie bombe à retarde- 
ment contra ma adversaire*. Mais 
c'est toute ta dam p o S tîqiit qui 


meta rua de ces vieux gro gnar ds 
dootk fidâhé pèse lourd. 

La justice pouna-t-cQc, dns ces 
conditions, attaquer dans uno dîrcc- 
tion tout en fermant ka yeux dans 
r antre ? Jusqu’à on donnas jours, 
plusieurs peraonmtiités de Faitou- 
rage de M. Chirac et quelques haut* 
magistratt ne k pensaient pas. Ms 
en cause à trarns fun des riais, k 


gouvcrnemaiti pensaiem-us, ne pou- 
vait ae perme ttre k luxe d’étouffa 1 
d’un côté et de souffler sur les 


*■ oatkm du gante due 
aranux - M. Phftppe Turquet de 
Beeuregard. mritra des raquâtes au 
Consel d'Etat, a été nommé (fireo- 
teur « fioint de catânst du garde des 

teeaux, an remplacement de M. PM- 

tiPP» Léger. nommé récemment pré- 

SahlM2nS! ,U,l#, * 

. . 


braises de l’autre. Aari pnopamkas- 
ib rétouflanent pour tous. 


— irS" * , n- u 

w de Beewegerd est pm» au 
JoumaloKddAi 21 tanviar 
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JUSTICE 


A la cour 


Raroi «eatud îe ïssses de Georges Mm ÀbdaM : 

décsnkSjurier 


La chambre <Taccnsatîcn de la 

S u i. d ’iS e ii ^ r**** t «■ 

M. Marcel Bellat, K prononcera le 
2» janviCT nochazq sur le renvoi 
éventuel de Georges Ibrahim Abdal- 
lah devant la conr {Tarages de Paris. 

Chef présumé des Fractions 
révolutionnaires libanaises, 
PARL, pour l’Buope de POuest, 
Georges Ibrahim Abdallah est 
fflCP lp c de comoticité dam Vaoeaœ L 


A l’audience de la chambre 
d’accusation qui a eu lien 2 huis 
«dos, mardi 20 janvier, M a Jacques 
Verges, défenseur de Georges Ibra- 
him Abdallah, a estimé que les élé- 
ments permettant an parquet 
d'étayer scs accusations avaient déjà 
été jugés par le tribunal carrectüm- 
nel do Lyon, oui avait infligé Quatre 


nat de Robert Charles Ray, attaché 
militaire adjoint à l’ambassade des 
Etats-Unis à Paris, commis le 
18 janvier 1982, et dans celui du 
conseiller d'ambassade israélienne 
en France, Yacov Barnmcutov, tné 
te 3 avril de la même année, fi est 
également accusé de complicité 
dans l'attentat an cours duq uel le 
consul des Etats-Unis à Strasbourg, 
M. Robert Onan Homme, a' été 
blessé par balle le 26 mars 1984. 

A la suite de ses pro 


demande à être j 

Le procureur de la République de 
Valence, qui avait provoqué récem- 
ment un mini-scandale par des 
propos sur la toxicomanie, a déclaré 
mardi 20 janvier à l’Agence Franc»- 


let 1986, pour association de malfai- 
teurs. 

L’avocat général, M. Jacques 
Colette, et M* Georges Kjejmaim, 
conseil de rambassade des Etats- 
Unis, partie civile, ont considéré que 
les conclusions de M“ Verges 
devaient être rejetées par la cham- 
bre d’accusation, et que Georges 
Ibrahim Abdallah devait comparaî- 
tre devant la cour d’assises de Paris. 


M. P. 


sur la toxicomanie 


presse quil préférait «Are traduit 
devant la commission de eüsdpiine 
du parquet plutôt que d'être muté 
d'omee ». M. AIpop demande «n» 
à bénéficier (Tune procédure contra- 
dictoire, une sorte de mi-procès il ne 
veut pas être contraint à changer de 
poste sans pouvoir s'expliquer. 

Au cours de lu séance de re ntr ée 
du tribunal de Valence, le 8 janvier, 
M. Apap avait en particulier fait 

■ a ■ ■ m M _ ■■ m m - # _ 


favoriser le trafic. Entendant ces 
propos, M. Régis Parent, député 
(RPR) de la OrBme avait quitté 
immédiatement ta. salle d’andtcoce 
(le Monde daté 11-12 janvier). 

A l'occasion (Time conférence de 
p r e ss e, jeudi 15 janvier, le syndicat 


pr ess e, jeudi 15 janvier, le syndicat 
de ta magistrature, dont M. Apap 
est membre, avait mis la défense de 


est membre, avait 
celui-ci, convoqu 
aurparavant à ls 


Les jouis 
U ene et 


menacé alors, selon le syndicat, 
d’une- mutation d’offico-dana l'inté- 
rêt du service. En même temps le 




VOUE: 

Coure de 1* America 


IQ» contre 
« Stars and Stripes » 




Cest Iain Murray, le skiff er de 
Kookaburra M, qui affrontera à 
partir du 31 janvier à Fremantle, 
Dennis Conner dont le 12 m-Ji Stars 
and Stripes s’est qualifié pour ta 
fiioata de ta Conpe de TAmenca. 

En riz jours Kookaburra III du 
syndicat oe Kevin Parry a en effet 
battu cinq fois Australie IV dn syn- 
dicat d’AIah Bond qui avait ravi la 
Coupe aux Américains en 1983. 
« Nous l'avons conquise, ne la perd 
pas ». a lancé Bond à son rival Parry 
au cours d’une conférence de presse. 

• Tel est bien notre objectif », a 
répliqué Parry dont le voilier va 
dtaoemais faire des tests de vitesse 
avec Kookaburra II, qui doit être 
doté d’une nouvelle qmlle. Afin de 
mettre toutes les chances de son côté 

_ ■ m m u| 


atout appréciable 
réduisant les rea 


Stripes de faire aussi 


ce an ptoceoe 
autour de ta 
indé aux Néo- 
par Stars and 
a des tests.de 


• Aventure : rallye Paris- 
Alger-Dakar. — La dix-huitième 
étape disputée la 20 janvier entre 
Nouadhibou et Nouakchott (485 km 
de spéciale) a été remportée par 
Tambay sur Range-Rover et Neveu 
sur Honda. Au daesement général. 
Vatanen sur Peugeot 205 Turtw 75 
dans la catégorie autos et Aixiol sur 
Caviga dans la catégorie motos 
conservaient respectivement une 
avance d'une heure vingt sur Zanéroi 
(Range-Rovar) et huit minutes sur 
Neveu. 

• TENNIS : Internationaux 
<f AustrallsL — Tête de séria n“ 3, 
le Fiançais Yannick Noah a été 6B- 
miné la 21 janvier en quarts de 
finale des Internationaux de Mel- 
bourne. par r Australien Pat Cash. 

tète de série n" 1 1 : (6-4, 6-2, 2-6, 
6-0). En demi-finales, celui-ci doit 
rencontrer le numéro un mondial, 
Ivan Lendl qui s'est quafifié aux 
dépens du Suédois Andere Janyd 
(7-6, 6-1, 6-3). L'autre demHinaJe 
doit mettre aux prises le Suédois 
Etfljerg. tenant du titre, vainqueur 
du Tchécoslovaque Medr (6-1 ; 6- 
4 ; 6 4) et FAustraGen WaJJy Masur, 
tombeur du Néo-Zélandais Evam- 
den (6-3 : 7-5 ; S-4). 


syndicat faisait valoir que les propos 
de M. Apap, le 8 janvier, avait été 
résumé et donc rapportés mh« 
noances par ta presse. 

En fut, les propos de M. Apap 
avaient été très tranchés. Dans son 
discoms, uniquement consacré à la 
toxicomanie, le proc ur eur de la 
Répnbliqne avait imaginé une 
société ouvertes aux stupéfiants, où 
« le trafiquant se transformerait en 
honnête importateur et le petit 
revendeur en tenancier de débit sans 


en charge les consommateurs exces- 
sifs et ôà il faudrait bien que la bri- 
gade des stupéfiants se reconver- 




Aati conformiste 


Four sa défense, M. Apap invo- 
que aujourd’hui Fartide 33 ou code 
de procédure pénale qui peut se 
résumer par l'adage « ta phone est 
serve, maïs la parole est libre ». 
Au tr eme nt dit, si les magistrats du 
parquet, dans leurs réquisitions 
écrites, sont tenus de suivre les ins- 
tructions de leur hiérarchie donc 
éventuellement dn min is tr e de ta 
justk. ■, 3s peuvent, précise le code, 
développer librement les observa- 
tions orales qu’ils croient « convena- 
bles au bien de la Justice ». 

La cnmmkrinn de discipline dn 
parquet devant laquelle M. Apap 
demande à comparaître est présidée 
par te procureur général de ta Cour 
de cassation et dix-huit autres 
magistrats choisis par le garde des 
sceaux à ta suite d'élections qui ont 
Heu tous les trois ans dans la magis- 
trature. Cest an mini s tre de ta jus- 
tice que revient ta décision de saisir 
cette commission de discipline, 
laquelle peut exclure le fautif ou lui 
infuser toute antre sanction. 

M. Apap est aujourd'hui âgé de 
soixante ans, s'est toujours comporté 
en anticonformiste. En 1962 3 avait 
été emmené an commissariat central 
de Valence a sa descente d’un TGV, 
après avoir légitimement refusé de 
présenté ses papiers à on contrôleur 
trop zélé. M. Apap est aussi le 
défenseur, à Valence, d’une politi- 
que pénale «alternative». Il est à 


rorigme d une expérience de cono- 
fiatkm préjudictaire destinée à répa- 
rer les dommages causés aux vic- 
times, tout en entant les poursuites 
contr e les petits délinquants. 

B. LG. 


ïm 




POUCE 

A Forhach 

Pour ne rata mal garée 
BÿG&kroanelefea 
sa fegênntd*m magasin 


tu Mercédès, certes, était wi»l 
garée : en sens interdit, devant une 
hangne. Mais ü n’y en avait pas pour 
juste quelques minutes, 
pour permettre au semi-remarque de 
livrer de te merchssdise au 
de vêtemeaits HP, dans une rue com- 
merçante de Forhach (Moselle). 
Comme la voiture gênait, on Fa 
déplacée et, comme ce stationne- 
ment n’était pas autorisé, les deux 
policiers du commissariat qui ae sont 
approchés ont décidé de verbaliser, 
puis menacé de faire enlever le véhir 
cnle par la fourrière. 

Le propriétaire dn magasin, 
M. Henri-Pierre Masdurand, et le 
gérant, M. Christian Ricbourg ont 
bien sûr protesté. La scène ne dure 
pas plus que quelques minutes. 
M. Ricbourg est monté dans la voi- 
ture de son patron, les dés sur le 
tableau de bord, le moteor tournant 
toujours. Mais 3 n’a pas eu le temps 
de bouger : le sous-brigadier Ber- 
nard Obringer, trente-six ans, a 
ouvert la postière, dégainé son arme 
et tiré & bout portant une balle qui a 
traversé le cou de M. Ricbourg 
avant de se ficher dans le tableau de 
bord. 

Pourquoi avoir ainsi tiré sur un 
Imwwm qui œ le menaçait pas? 
Après avoir été désarmé par un 
employé du magasin, le policier ne 
s’en est semble-t-il pas expliqué, ae 
bornant à répéter : •J’étais énervé. 
Je ne l‘td pas fait exprès.» 

Hospitalisé, M. Ricbourg a subi 
une trachéotomie et ses jouis ne 
semblent pas en danger. 

Pour le procureur de la Républi- 
que de Saneguemines, KL Rémy 
VaHi, •il est inadmissible qu'un 
fonctionnaire de police ait sorti son 
arme et TaU braquée sur m interlo- 
cuteur qui n’était pas menaçant. • 
M. Vam a ajouté (prune information 
judiciaire serait ouverte dans les 
jours prochains: • La police n'a rien 
à corner, et il est de l'intérêt de tous 
que la lumière soit fait sur cette 
affaire. » L1GFN a été chargée de 
nmqu&te préliminaire. Le policier, 
placé e n gard e à vue, a été suspendu 
de ses fonctions. Jusque-là, 0 était. 


« Bonne année » 

L’association J'aime ma 
polce, la Fronça avec sa poSca 
souhaita eBorme année » è la 
police dans une page publicitaire 
publiée lund 19 janvier par ta 
Quofxfian dé Paris. 

M* Sylvain Garant avocat au 
barreau da Paria, à r origine de 
cette initiatrvie, a précisé que 
cette page, facturée 20.000 F 
par le quottotan. serait suivie è la 
fin de la semaine par une autre 
parution de cette pubficfté, cette 
fois dans le Figaro-Magazine. 

. Cette organisation J'aime ma 
polies, la France avec sa police, 
créé le 30 jiin 1986 sous le nom 
Vive ma pofica, groupa, selon 
M* Garant, un millier ifatftié- 
rants. 

M* Garant a trafiqué que la 
création de cette association 
avait pour but de e répondra à la 
aéria d'articles dans la presse 
relatant des bavions, non pas 
pour justifier cas bavures, mais 
pour bisser ta justice tare son 
travsff». e Plus la p ofoe fran- 
çaise sa sentira soutenue^ moins 
sila sera agressive», a conclu 
M* Garent. 


La vague de froid en Euro 


Le léger redoux observé sur mm grande partie de la France ne 
signifie pas le dégel généralisé. Brouillards verglaçants et grésil res- 
tent le lot de bien des régions, comme 3 est habituel en janvier. Mais 
l’on découvre encore de nouvelle victimes dn froid oubliées dans des 
locaux mal chauffés on dans des abris de fortune. Une centaine de 
personnes ont déjà succombé aux rigueurs de l’hiver. 

D’ores et déjà, la facture des intempéries s’annonce lourde. Eu 
Italie, les dégâts matériels sont évalués à pins de 8 miüianfg de 
francs. Seuls les marchands de sel se réjouissent : ce troisièfxie hiver 
rigoureux leur permet de hquider les stocks qui s'accumulent en 
Alsace et en Lorraine. Les Salins du Midi (Hit pn aussi écouler leur 
production. En Camargue* il a fallu Fbéficoptère pour apporter du 
fourrage aux troupeaux isolés dans la neige. Le plan ORSEC vient 
d’y être levé, mais les animaux souffrent encore, eu particuBer les 


EDUCATION 

Grève des professeurs 
d’école normale 
le 27 janvier 


L’hiver des oiseaux 


La chappc de froid qui s’est abat- 
tue sur l'Europe fait aussi des vie- 


fait aussi des vic- 


times dans la faune sauvage, et 
notamment parmi la gent allée. En 
Camargue, déjà durement éprouvée 
eu janvier 1985, on a retrouvé onze 
flamants roses prisonniers des glaces 
«fana le parc ornithologique dcPont- 
de-Crau. Dans les Yvâines, tespom- 
pîers de Chaton croyaient délivrer 
des cygnes lorsqu'ils sont intervenus 
le 13 janvier sur le lac de Croissy- 
sur-Seine en train de geler. 

Mais 3 s'agissait là encore de fla- 
mants roses, dont un petit nombre 
choisit dlùrèrner eu France^ plutôt 
que de gagner des co n t r é es plus clé- 
mentes comme la Tunisie ou le 
Kenya. En Allemagne, les pompiers 
de Munich sont même intervenus 
pour secourir des chauves-souris 
tombées du beffroi d'une église. 
Filât avaient été surprises par le 
froid au mili eu de leur s omm eil 
hivernal qui leur permet normale- 
ment de vivre au ralenti durant la 
mauvaise saison. 

On a aussi observé d'importantes 
concentrations d’oiseaux migrateurs 
dans les humides épargnées 

par le gel, comme dans la baie de 
Varna, en Bulgarie, et le bassin 


Varna, en Bulgarie, et le bassin 
d'Arcacbon. Les omitholoeues ont à 
chaque fois constaté l’extreme affai- » 
hfissement des oiseaux, obligés de 
pousser toujours plus loin vers le sud 
pour trouva des plans d'eau ouverts. 

Le Centre ornithologique 
Aquitaine-Pyrénées, qui a noté 
Farrivée de nombreux canards, oies, 
bécassines et grives, a vu des oiseaux 
tomber à l’eau en voilant traverser 
le bassin d'Arcacbon. 

Devant cette situation, le ministre 
de l’environnemeiit, M. Alain Cari- 
gnon — poussé par tes associations et 


La transfusion 
sanguine 
fait appel 
aux donneurs 

Le Centre national de transfu- 
sion sanguine (CNTS) lance un 
appel très pressant aux personnes 
n'ayant jamais offert leur sang 
pour qu'elles fassent rapidement 
un don afin de couvrir les besoins 
actuels. 

Le froid et le mauvais temps, 
ainsi que les affections qui an 
découlent (grippe, etc.) rendent 
las approvisionnements en sang 
difficaes. alors que les demandes 
des étabGssements de soins sont 
i m p ortantes, indique le CNTS. Les 
renseignements sur les points de 
collecte les plus proches du domi- 
cile de chacun sont disponibles au 
46-87-42-19. 

Cet appel, souligne le CNTS, 
concerne uniquement les per- 
sonnes n'ayant jamais offert leur 
sang, car il est conseillé aux béné- 
voles habituels de respecter les 
dates de dons nefiquées sur leur 
convocation, afin que la transfu- 
sion sanguine puisse continuer & 
assurer un approvisionnement 
régulier selon les prévisions éta- 
blies pour les mois à venir. 


Le directeur général dn CNRS se donne un comité exécutif 


La réf orme du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS), engagée par Fanciea 
min i st re charge de la recherche, 
M. Ahdu Deraquet (le Monde 
daté 14-15 octobre 1986), a 
m arqué le pas, pour cause de 
vacance du pouvoir ne Des- 
cartes. Toutefois* les nouvelles 
slmcüue s de la (Erection géné- 
rale devraient être très pnetah 


Dans une lettre qu’il a récemment 
adressée aux prin c i paux responsa- 
bles de rétablissement, le directeur 
général du CMRS, M. Serge 
reneuüle, annonce • la mise en 
place d'un comité exécutif », destiné 
a l’assister « pour (‘ensemble de ses 
tâches». Ce comité, précise-t-iL, est 
composé de MM. Jacques Démaillé, 
Jacques Lautman, Jean-Claude 
Lehmflim, directeurs scientifiques, 
Philippe Didier, secrétaire général* 
Gilbert Morvan, directeur du per- 
sonnel et des affaires sociales, et de 
M" Laurence Paye, directeur 
auprès du directeur général 

Toutes ces personnes font déjà 
partie de l'entourage dn directeur 
g éné ral Dans ta pratique, cette nou- 


velle organisation devrait cependant 
apfW»*T q^«»lqn»»a chaUgSUiaUlS. 

Auparavant, le CNRS comptait 
en effet autant de départements 
— dirigés «bweun per un directeur 
scientifique - quU y avait de disci- 
plines. En outre, existaient trois 
«directions horizontales» consa- 
crées è ta valorisation, à ta commu- 
nication et aux relations internatio- 
nales. Désormais, cette structure 
sera allégée. Certes, MM. Démaillé, 
ijnMiMn et 1-afcnMim restent res- 
ponsables des départements dont ils 
avaient déjà la charge - respective- 
ment ceux des sciences de la vie, des 
sciences de l'homme et de 1a société. 


un ou plusieurs directeurs scientifi- 
ques adjoints ». En antre, ils seront 
chargés de nouvelles missions : 

• l’élaboration du plan stratégi- 
que » pour le premier, celle « d’une 
politique de communication interne 
et externe » pour te deuxième, celle 

• des relations Internationales et la 
programmation des très grands 
équipements » pour le troisième. 

Four compléter ce dispositif, 3 
restera à nommer — comme cela 


avait été prévu — un quatrième 
directeur scientifique, ce qui ne 
pourra être fait qu'avec l'assenti- 
ment et la signature du ministre de 
la recherche. U restera à préciser 
aussi qui se chargera des relations 
avec les entreprises. Mais déjà cette 
réorganisation soulève quelques 
inquiétudes, certains chercheurs 
constatant que ce comité exécutif, 
chargé de conseiller le directeur 
général Am* la définition de ta poli- 
tique de l’organisme, « compte 
autant d’administratifs que de 
scienti fiques ». 

Quoi qu'il en soit, l’ensemble de 
la retenue du CNRS, telle qu'elle a 
été projetée par M. Dcvaquet, est 
rejetée par les principaux syndicats 
des personnels de la recherche (affi- 
liés à la CFDT, à la CGT, à ta FEN 
et à FO) , qui demandent son retrait. 
Four cette raison, mais aussi parce 
qu'ils n>niwitent « l’ouverture de 

véritables négociations sur l’avenir 
de l'organisme » et veulent obtenir 
» les moyens et les emplois néces- 
saires au développement du 
CNRS ». ces syndicats appellent à 
des arrêts de travail et à des mazù- 
fesiations au siège de l’établisse- 
ment, jeudi 22 janvier. 


notamment ta Ligne pour ta proteo- 
tkra des oiseaux — a demandé aux 
préfets de suspendre la chasse dans 
tours départements. « La troisième 
vague de froid consécutive en trois 
ans, observe le ministre, touche des 
populations qui. pour certains 
oiseaux (vanneaux, bécasses, bécas- 
sines et, à un moindre degré, les sar- 
celles d'hiver}, étaient déjà affec- 
tées et ont donc des possibilités de 
renouvellement limitées. » 

A l'Office national de ta chasse, 
cependant, on se montre beaucoup 
moins inquiet. • Les oiseaux gibier 
— colverts souchets et pilets — sont 
tous partis, affirme M. Jean Servat, 
le directeur de TONC Les canards 
sont même les premiers à partir, car 
Us sentent le froid venir. Ce n'est 
pas iei qu'il faut interdire la chasse, 
mais dans tes régions plus chaudes 
où sont rassemblés les migra- 
teurs. » 

M. Servat reconnaît tout de 
même que les bécasses et les lirm- 
aries - petit échassiers qui fréquen- 
tent grèves et marais — sont actuel- 
lement en difficulté. En Bretagne, 
notamment, oû les bécasses passent 
habituellement l’hiver en se nourris- 
sant de vers, cette espèce de 
«gibier» est surprise par la neige et 
incapable de reprendre soc vol pour 
de grandes migrations. 

Quant aux oiseaux sédentaires 
qui, de toute façon, passent l'hiver 
en France, ce sont surtout les petite 
passereaux qui souffrent, en paitico- 


ronges-gorges, gri mp ereaux - qui 
ne tr ouvent plus de provende même 
en l'absence de neige. Les amis des 
oiseaux recommandent de leur offrir 
des v iv re s de substitution à base de 
graines et de corps gras (lard, sain- 
doux ou margarine), ou encore noix 


ROGER CANS. 


Le Syndicat nati onal des profes- 
seurs d’école normale (SNPEN- 
FEN) appelle les personnels des 
écoles normales et des centres de 
formation des PEGC à cesser le tra- 
vail mardi 27 janvier, jour oè les 
enseignants du SN1-PEGC (institu- 
teurs et PEGC) et du SNBS 
(second degré) seront eux-mêmes 
en grève (le Monde du 17 janvier). 
Le SNPEN entend ainsi • marquer 
son opposition à la politique gou- 
vernementale en matière deforma- 
tion des maîtres : 339 postes de pro- 
fesseurs d’école normale et 210 de 
directeur d’étude des centres pour 
PEGC supprimés ». Le syndicat 
maintient sa participation à ta jour- 
née d’action organisée le mercredi 
28 janvier avec le SNI à propos de 
ta formation des enseignants, qui 
doit donner Geu & des manifestations 
départementales et à un rassemble- 
mes! à Paris. 

N 

D’antre part, les surveillants dé 
collège et de lycée ont cessé le tra- 
vail, ma rdi 2 0 janvier, à l’appel du 
SENES (FEN) , qui estime & plus de 
70 % le taux de grévistes. Ils protes- 
taient contre un projet de circulaire 
prévoyant que le recrutement et ta 
carrière des surveillants dépen- 
draient plus directement 
qu’aujourcfhui des chefs d'établisse- 
ment et non plus des rectorats. 

M. Bendt Laoras 
président de l’tmirersité 
de Saint-Etienne 


de notre correspondant 



M. Benoît La aras, professeur de 
génétique, a été élu président de 
F université de Saint-Etienne au cin- 
quième tour de scrutin, avec 62 voix 
sur 119 bulletins. D succède à 
ML Ctande Longean. 

[M. Benoit Lauret, né le 27 mai 
1939, père de sept enfants, est profes- 
seur de génétique à ta faculté de méde- 
cine. Chef de dinique au centre hospita^ 
lier unheisilaire de Lyon en 1970, puis 
an CHU de Saint-Etienne en 1972, chef 
de service en pédiatrie depuis le 1- sep- 
tembre 1980. M. Laura* fut éîn premier 
vice-président de nunvererté de Saint- 
Etienne, chargé des finances le 
1* février 1982] 



Traitement du SIDA 

Le dossier de T AZT 
« examiné en urgence » 
à la demande de M 1 - Barzach 


(Joe commission consultative dn 
gouvernement américain dépendant 
de la Food and Drug Administration 
(FDA) a recommandé la «ewieîne 
dernière l’autorisation de mise sur le 
marché de Fazidothymidine, AZT). 
Produit par la firme Burrooghs- 
Wellcome, ce produit est actuelle- 
ment testé aux Etats-Unis sur plus 
de trois mille victimes du 

SIDA 

Selon les premiers résultats d’une 
étude faite sous l'égide dn National 
Institute of Health, sous ta direction 
des docteurs Robert Yarcboan et 
g»"*wel Broder, P AZT entraînerait 
une sensible amélioration de Tétât 
des malades et une prolongation de 
leur survie. C’est chez les patients 
souffrants de SIDA s'accompagnant 
de pneumonie à Pneumocystls cari- 
mi que P AZT semble être le plus 
efficace. 

On notera que le comité consulta- 
tif a recommandé l’approbation de 
P AZT alors que le dossier concer- 
nant ce médicament n’est pas entiè- 
rement «bondé». Le secrétaire 
américain adjoint à la santé, le doc- 
teur Robert E. Windorm, avait en 
effet, le 19 septembre dernier (te 


Monde daté 21-22 septembre), 
annoncé que P AZT serait adminis- 
trée à plusietira milliers de personnes 
atteintes dn SIDA sans attendre les 
résultats définitifs d'un essai théra- 
peutique en cours. 

Sans connaître exactement tons 
les effets secondaires provoqués par 
ce médicament, on sait que, dans tu 
nombre non négligeable de cas, 3 
provoque des anémies pouvant 
nécessiter des transfusions san- 


En outre, 3 semble que 1e stock 
d* AZT dont dispose actuellement ta 
firme Wellcome soit insuffisant pour 
p e rm e t t re à tous les patients atteinte 
de SIDA d’être traités par ce pro- 
duit. Il ne sera donc délivré dans nn 
premier temps qu'avec une relative 


:7PnW7"7 




SeDaffekL - Douze employés ont 
été Bradés en début da semaine 
dans tes installations de P usine de 
retraitement des combustfoles irra- 
diés de Sellafield (Grande-Bretagne), 
line enquête a permis de montrer 
qu'ils ■ avaient été exposés è des 
dosas d'irradiation supérieures aux 
n ormes autorisées, an raison de fa. 
présence c d'une petits quantité da 
matériau radioactif » dans un des 
secteurs de P usine. Bien que cette 
zone ait été depuis nettoyée et que la 
production de P usine ait repris, cet 
incident survient au mauvais moment 
pour la société propriétaire (British 
Nuclear Fuels) sous le coup d'une 
menace de fermeture au cas où la 
séaritâ de r usine ne serait pas amé- 
liorée. - {Reuter.) 


Certains analystes financiers esti- 
ment qu’3 pourrait en coûter annuel- 
lement de 5000 i 7000 dollars par 
patient traité. A ta fin de ta semaine 
dernière, les actions de WeUcome 
étaient en hausse à la Bourse de 
Londres. 

En France, l’AZT est actuelle- 
ment expérimenté, précise-t-on chez 
Wellcome, •sur un minimum de 
soixante-deux malades, répartis 
dans quatre centres spécialisés 
( Pitié-Salpétrière, hôpital Claude- 
Bernard. hôpital T armer, hôpital 
Saint-Louis j. » Le dossier d’autori- 
sation de mise sur le marché sera 
déposé au ministère de ta santé hmdi 
26 janvier. 

A ta demande de Mme Michèle 
Barzach, ministre délégué chargé de 
ta santé, ce dossier sera • examiné 
en urgence». Son examen par k 

commission d’autorisation de mw» 
sur le marché devrait durer environ 
deux mois. Cbcz WeUcome, on indi- 
que que « tout ce qui est humaine- 
ment possible est actuellement 

entrepris » pour que les plus grandes 
quantités d’AZT soient disponibles 
le jour où sa prescription sera antari- 


fhancknouchl 
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EDUCATION 


m % 


Les entreprises allemandes sont aussi des écoles 


A Hambourg, on bachelier 
s f est fait embaucher 
c omm e apprenti dans une 
boucherie en attendant d'fitre 
admis à l’école vétérinaire. D tra- 
vaille an magasin et suit des cours 
deux jours par semaine dans un 
établissement professionnel. A 
Ludwigshafen, le géant de l’indus- 
trie chimique BASF emploie 
800 apprentis (sur 54000 sala- 
riés), dont de nombreux bache- 
liers. Dans le Falatinat, 5 jeunes 
gens sortis à seize ans d*une école 
d’enseignement général appren- 
nent le métier de chauffagiste 
dans une PME artisanale de 
30 salariés (1). 

Ainsi peut apparaître, dans sa 
diversité, le système allemand de 
formation prof e ss ionnelle en alter- 
nance, qui asi peu d'équivalent en 
Fiance qu*3 vaut mieux s’en tenir 
à la traduction littérale de son 
appellation : « système dualiste ». 
Mariant le compagnonnage et les 
méthodes modernes d’enseigne- 
ment professionnel, il combine, 
pour 1,8 million de jeunes Alle- 
mands, le travail en entreprise et 
l’a ppren tissage scolaire d'un 
métier. 

Trois jours an bureau, & râte- 
lier ou au Laboratoire, deux jours à 
l’école professionnelle : telle est la 
semaine-type de l'apprenti pen- 
dant ses trois années de forma- 
tion. De nombreuses entre p ri ses 
pré f è re nt dégager de plus longues 
périodes de travail, en concen- 
trant l’enseignement scolaire sur 
quelques semaines. Ce système 
est, de loin, le plus important 
pourvoyeur de formation profes- 
sionnelle, puisqu'il accueille 74 % 
des effectifs d'une classe d’âge. 
Un tiers des bacheliers y recou- 
rent, avant de poursuivre des 
études supérieures pour beaucoup 
d'entre eux. D n’est donc pas assi- 
milé à une voie de garage ou à un 
échec social, même si la majorité g 
des apprentis sortent des filières = 
les moins nobles d’un enseigne- § 
ment secondaire extrêmement 
hiérarchisé. 

La gestion du système est entre 
les mains des. partenaires sociaux, 
et en particulier des chefs d'entre- 
prise. par le biais des chambres de 
commerce et d'industrie. L'inter- 
vention des ministères de l’éduca- 
tion des Lânder (régions) se 
limite à la partie scolaire de la 
formation — enseignement techni- 
que théorique et matières fonda- 
mentales, telles que r économie et 
l'allemand. L'Etat fédéral se 
contente de fixer un cadre légal 
au système de l’apprentissage ; les 
entreprises doivent disposer des 
équipements nécessaires à 
l'apprentissage et de formateurs 
compétents ; elles sont soumises à 
un contrôle des chambres consu- 
laires. 


La formation ne constitue pas 
une obligation pour les entre- 
prises, et celles qui choisissent de 
s'y impliquer (elles sont 500 000) 
sélectionnent à leur gré les candi- 
dats. Elles concluent avec 
rapprend majeur, ou ses parents, 
un contrat de droit privé, qui fixe 
la durée de la formation sur le lien 
de travail et à l’école, celle des 
congés et le montant de la 
rémunération. L’organisation de 
la formation diffère selon les 
professions et fait l’objet 
<T« ordonnances » élaborées par 
les groupements patronaux et les 
syndicats. Mais les méthodes 
pédagogiques sont déterminées 
par chaque en tr e p r i se pour la par- 
tie pratique. Le pouvoir fédéral se 
contente de fixer la liste des 


En Allemagne, le chômage frappe les jeunes 
trois fois moins durement qu’en France. 

C’est peut-être que les entreprises 
estiment qu’il est de leur responsabilité 
de leur assurer une formation. 


tien professionnelle propre m ent 
scolaires se sont développées 
parallèlement, mais leur prestige 
est moindre. Le passage dans cer- 
taines entreprises réputées consti- 
tue une référence comparable, 
dans un secteur donné, à certains 
diplômes universitaires. 

La formation dualiste utilise 
peu le système scolaire. Ce sont 
les chambres consulaires (de 


large. Notre système est dessé- 
chant. » » Le patronat pense que 
tes apprentis perdent leur temps à 
l’école », conclut, amer, un res- 
ponsable d’un établissement pro- 
fessionnel de Landau. 
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Oliver, seize ans, arbore fièrement le bien de travail 
fourni par l’entreprise de pneus qui remploie près de T 


440 métiers agréés, dont la prépa- 
ration est sanctionnée par un 
diplôme d’Etat. Un institut fédé- 
ral, situé à Berlin et à Bonn, har- 
monise les situations locales et 
régionales, et joue un rôle d’ani- 
mation et de recherche, notam- 
ment pour l'adaptation des 
«ordonnances » h l’évolution des 
techniques et à la situation écono- 
mique. 

Puisant ses racines A>ng les cor- 
porations du Moyen Age, le sys- 
tème se nourrit de l'expérience 
accumulée par les entreprises 
allemandes depuis la révolution 
industrielle. Des filières de forma- 


ECOLE COMMERCIALE DE U CHAMBRE 
DE COMMERCE ET D’Il» DE MOIS 

Au ccbw do Montparnasse 
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commerce et d’industrie, des 
métiers on d’agriculture) qui 
orga n ise n t les examens et en 
constituent les jurys, composés de 
représentants patronaux et syndi- 
caux, mais où les enseignants de 
l’école professionnelle n’ont 
qu’une voix consultative. 

« Les notes scolaires ne Jouent 
pas le moindre rôle pour l’exa- 
men, r egrette l’on de ces profes- 
seurs. Pour être pris au sérieux, 
nous tentons de cacher cette évi- 
dence aux élèves. » « Tout le 
monde se plaint que les écoles 
professionnelles donnent une 
culture générale trop faible, ren- 
chérit un responsable de la télévi- 
sion scolaire de Francfort Seules 
les grandes entreprises ont les 
moyens de donner une formation 


Mais ces voix semblent 
isolées dans le concert de 
louanges qui émanent des acteurs 
du « duales System ». Celui-ci 
fait l’objet d’un consensus politi- 
que, car il est issu d’une longue 
évolution historique. Les sociaux- 
démocrates et les syndicats 
contestent cependant te contrôle 
exclusif par tes chambres profes- 
sionnelles, dominées par te patro- 
nat, et réclament une véritable 
gestion paritaire pour éviter les 
abus dans l’utilisation des 
_ apprentis. Us réclament un renfor- 
cement de l’enseignement scolaire 
et l’instauration d’une contribu- 
tion financière de toutes tes entre- 
prises & la formation profession- 
nelle. Actuellement, le secteur 
privé consacre, volontairement, 
20 milliards de marin» à la forma- 
tion initiale, soit près du quart des 
dépenses publiques d’enseigne- 
ment 

Adaptation 

aux progrès technologiques 

Cette prise en charge des entre- 
prises est évidemment compensée 
par l'intérét économique que 
constitue la présence d’apprentis. 
Mais cette « rentabilité » n’est 
pas immédiate. Selon 1e patronat, 
un jeune « coûte » plus qu’S ne 
rapporte, au moins durant la pre- 
mière année, mais la formation 
est considérée par bon nombre de 
chefs d’entreprise allemands 
comme un investissement à 
moyen ou long terme. Ainsi 
M. Peter Tiscbmacher, chef d’une 
PME de chauffage-climatisation, 
a pris 5 apprentis » parce que 
notre métier a besoin de jeunes et 
que nous ne voulons pas laisser à 
l’Etat la tâche de lès former ». 
» Je ne les exploite pas, assuret- 
ü. Je me sens fier s’ils peuvent 
travailler de façon productive en 
troisième année, et Je créés qu’eux 
aussi. Cela signifie alors que 
l’enseignement aura été bon. » 

Les apprentis de M. Tïschma- 
cher perçoivent 300 DM (environ 
1 000 F par mois) en première 
année, soit à peu près le dixième 
du salaire moyen des ouvriers de 
l’entreprise. Leur rémunération 
pro gr esse jusqu’à 470 DM en fin 


Les « classes Villette » 


L 


Code postai Ville 

Cochez te ou tes domaines de formation qui voua intéressent 


□ ŒS710N GÉNÉRALE 

□ GESTION COMPTABLE ET RNANOÈRE 

□ GESTION ADMN5IRA71VE 

□ GESTION COHMWMLE 

□ GESTION CQUMBKIALE ET IMRKEIMG 


l 


□ PRÉPARATION AU tPiCF. ET AUX j 

ÉPREUVES 11 ET 12 DU DJLCÆ. < 

□ SST10N ET INFORMATIQUE l 

□ ttCMMNFORMATiaUE j 

□ PLAN MFORHATKHE ET SÉCURITÉ j 

□ LANGUES 1 


A Cité des sciences et de 
l’industrie (CSÏ) de La Va- 
lette n’est pas un musée 
comme ks autres. Conçue pour per- 
mettre la participation active des 
visiteurs, elle est équipée pour 
accueillir les enfants à partir de trois 
ans et en particulier te public sco- 
laire. 

Les «classes Yütette», conçues 
sur te modèle des classes vertes ou 
de neige, constituent la famé la plus 
achevée d'initiation scientifique pro- 
posée par la CSI aux âèves de 
renseignement primaire et secon- 
daire, Les séjours avec ou sans 
hébergement durent deux s emaines 
et peuvent être subventionnés an 
titre de « classes de découvertes» 
ou de « projet d’action éducative ». 
Les classes ont accès i tous tes 
espaces de la CSI (expositions, 
médiathèque, Géode, planéta- 
rium...) et bénéficient de l’assis- 
tance d'animateurs scientifiques. 
Les enseignants intéressés doivent 
présenter au préalable un projet 
pédagogique au service «éduca- 
tion » de la Cité. 

D'autres modalités de visite sco- 
laire sont p roposée s : visite indépen- 
dante (pour les plus de, douze ans) 


annoncée au moins dix jouis à 
l’avance, visite avec un attaché 
scientifique (dés trais ans) ou ate- 
liers (pour les trois-douze ans). Ces 
deux formules nécessitent une ins- 
cription au moins cinq semaines 
avant la date prévue. Les élèves de 
l’Académie de Paris bénéficient de 
conditions d’accès avantageuses, 
grâce & une convention passée entre 
le rectorat et la Oté. 

Les . wwtigmwts peuvent suivre 
une formation à i’ utilisation pédago- 
gique de la Cité pour préparer une 
visite avec feus élèves. Cette initia- 
tion peut durer un jour (inscription 
libre), trois jouis (dans lie cadre du 
plan académique de formation de 
Paris, Créteil et Venantes) on qua- 
tre joure pour tes enseignants prépa- 
rant une classe Villette. 

Enfin, la Cité propose a»x institu- 
teurs et professeurs de tester tous 
ses logiciels pédagogiques et de ren- 
contrer loi infonnaticiens qui les ont 
conçus. 

★ Renseignements par télé- 
phone : 40-05-70-00 (pour visiter), 
et 40-05-74-11 (pour préparer une 
Chase VOtette). 


de contrat. Sur la vingtaine de 
jeunes gens qui sont passés par là 
depuis dix axs, 5 ont été embau- 
chés définitivement et quelques- 
uns ont continué des études supé- 
rieures. Aucun n’est au chômage. 

Peu contraignant pour 1e patro- 
nat, 1e système allemand permet 
une excellente adaptation aux 
progrès technologiques : les 
jeunes sont as sur és die travailler 
selon les méthodes et avec ks 
matériels utilisés réellement par 
l'économie. Dans la dialectique 
formation-emploi, le système pri- 
vilégie l'adaptation aux emplois 
existants et se trouve presque 
entièrement soumis aux aléas de 
la conjoncture. Il fonctionne en 
réalité comme un marché, avec 
une offre de formation qui ne cor- 
respond pas systématiquement à 
la demande dis jeunes, soit quali- 
tativement (ks métiers les plus 
recherchés sent vite saturés), soit 
géographiquement (les a pprenti s 
doivent partir loin de leur domi- 
cile pour trouver une formation 
qui leur convienne) . 

Ainsi, cette année, près de 
40 000 jeunes n’ont pas trouvé de 
contrat d’apprentissage. Ces 
exclus (6 % du total (tes contrats 
conclus) se recrutent principale- 
ment parmi les filles et tes jeunes 
étrangers. Four eux, les Lânder et 
l’Etat fédéral prennent ai charge 
des formations spécifiques qui 
doivent leur p er mettre d’attendre 
un contrat. Cet apprentissage 
pour recalés du «système dua- 
liste » a souvent lieu dans tes cen- 
tres interentreprises mis en place 


indignent que 
sage ne débouche sur 1e chômage 
que pour 9 % des jeunes. Tous les 
autres poursuivent une activité 
après cette période : un sur deux 
est embauché par l'entreprise qui 
l'a formé, 27% poursuivait des 
sup é rieur e s et 14% effec- 
tuent leur service national Et il 
est difficile de ne pas comparer 
l’efficacité du «système dua- 
liste » au fait qu'en Allemagne le 
chômage des jeunes de moins de 
24 ans (9,5 %fsévit avec presque 
trois fois moins de brutalité qu’eu 
Fiance (25,6 %). 

PHRJPPE BERNARD. 


(1) Toutes les informations et tous 
In témoignages co ntons» dans cette 
enquête ont été recueillis lots d T un 
voyage d’étude organisé per l'Office 
franooeütemnid pour la jeunesse à la 
de rAsuciatiai des journa- 
listes mnwM iita irc R 


regrouper, durant leur première 
année de formation, les ap p re nti s 
des PME trop petites pour l’orga- 


Yvonne, vingt ans, apprend 
ainsi le montage électrique dans 
un centr e înterentreprise du Pala- 
tinat. EQe a quitté le lycée techni- 
que avant le bac et n’a pas réussi 
à décrocher un c ontr at d'appren- 
tissage. Cest un programme fédé- 
ral spécial, destiné à initier des 
jeunes filles à des métiers réputés 
masculins, qui l’a repêchée. Elle 
ne perçoit que 250 DM (825 F) 
par mois de l’Etat, mais l'électri- 
cité lui plaît. H hti reste à trouver 
un patron qui veuille bien d’elfe. 

Thomas, hü, a mis six mois à 
décrocher un oontratavec l’entre- 
prise île jouets où 3 apprend la 
serrurerie. B accepte son salaire 
(510 DM), modeste même pour 
un apprenti, car, dit-il, • j’ai 
beaucoup moins de rendement ». 
Mais il est à peu près assuré 
d’avoir un emploi après les trois 
années de fonnatian_. à mnïn* 
qu'il ne la poursuive pour devenir 


Car les ratés du système ne doi- 
vent pas masquer son excellent 
rendement pour l’insertion profes- 
sionnelle. Les statistiques fédé- 


L’apprentissage 
en France 

L ’APPRENTISSAGE est la 
formée française de for- 
mation profes sk xmefle qui 
s’apparenta te plus au système 
duaBste allemand. L’apprenti, 
sorti è seize ans de la scolarité 
ob ligato ire, apprend un métier 
pendant deux ou trais ans dans 
une e n trepri se , avec laquelle 1 
est Bé par co ntrat et sous la 
(érection d’un maître d'appren- 
tissage. Parallèlement, ü fré- 
quenta un centre de formation 
d'apprentis (CFA), créé par 
conve n tion e n tra l'Etat et un 
organisme (entreprise, chambra 
die métiers, é ta b li ss em ent sco- 
laire, etc.). Le CFA lui (fispense 
un double enseignement, général 
et technique. 

Mais la ressemblance avec 
l’Allemagne s'arrête là. Les 
apprentis fiançais sont surtout 
(tes jeunes en di fficu l té scolaire 
qui quittant le collège pour pré- 
parer un CAP et entrer rapide- 
ment c dans la vie active ». En 
1984-1985, lea CFA ont 
accueQfi 227 000 apprentis, 
contre 807 000 élèves dans 
l’ensei gn ement technique court. 
La formula, en décBn, a cepen- 
dant été réactivée depuis le 
retour de la droite au pouvoir, 
par des incitations fiscales et sur- 
tout par la possibfflté de préparer 
des diplômes de niveau supérieur 
au CAP {BB* et bac profession- 
nel) par la vote de l'appremis- 


Anrwnçant ces mesures en 
septembre dernier, M.. Monory 
avait rappelé que trois apprentis 
sur quatre restent dans leur 
place à l'issue de tour co n trat ; le 
minist re avait souhaité un dou- 
blement des effectifs de ce tt e 
üBèra en un an. Une autre for- 
mule. proche du système alle- 
mand, a été mise en place an 
1983 avec la «formation en 
alt erna nce » instituée dans des 
secteurs non touchés par 
r apprentissage: elle , concerne 
aujourd'hui 300 000 jeunes. 


31 FORMATION 


donne accès à une double compétence 

aux diplômés 2 e cycle 
de l’enseignement supérieur en accédant 
aux formations de pointe 
de février à juillet 1987. 
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XV e Festival du cinéma fantastique 

Les inconnus d’Avoriaz 


Pour ceux qui aiment la neige, 
les vedettes, le cinéma 
fantastique et d'épouvante, 
les • nartars », 
le Grand Guignol, 
le suspense 

et les talents à découvrir : Avoriaz. 

L 'épouvante et le fantastique 
n' effraient plus les stars ni les 
cinéastes présumés ambitieux. La 
XV* Festival d* Avoriaz pr é s ente quinze 
films en compétition, dont Bfue Velvet 
de David Lynch, la Moucha de David 
Cronanberg, Gothic de Kan Russe), Daacf 
of Winter d'Arthur Penn. Vamp de 
Richard Wenk avec Grâce Jones 
(joyeuse ringarde» baroque)... plus qua- 
tre autres hors compétition : Labyrinthe 
de Jim Henson avec David Bowie, Tar- 
mâius de Pierre WKEam Gtam avec 
Johnny HaHyday, Massacre à la tronçon- 
neuse 2 de Tobie Hooper, Transformera. 
un dessin animé qui reprend te 9érie télé- 
visée. H y a aussi de l'épouvante pure 


avec, entre autres. Bava fils et quelques 
Craeps (sous-Gram lins encore plus mal 
embouchés), plus un hommage au fan- 
tastique français. 

Forcément, parmi tous ces films. B n'y 
a pas que des chefs-d'œuvre. Dead of 
Winter. par exemple, ferait honte A 
«Thriller», la série b plus khsch de b 
cinquième chaîna. Quant A Terminus; 
cette coproduction franco-allemande 
tournée en Hongrie, et qia bénéficie de b 
coopération du Centre national de b 
cinématographie, d' Antenne 2 et de 
rywéques autres, a bien besoin d'un fort 
lancement publicitaire. Comme Johnny 
Haüyday fait partie du jtry et que b réa- 
lisateur est présent l'accueil sera sans 
. douta courtois... Mais ça ne change rien 
à b triste réalité du ratage. K y a pis 
d*a9eure : Bom ofFke de Jamil Dehlavi. 
onirisme poético-baba cool, musique et 
paysages turcs... La panoplie du désas- 
tre. 

Mais b Festival cf Avoriaz, ce n’est 
pas seulement une suite d’avant- 


premidres publicitaires complétées par b 
tout-venant des surdoués de l'ordinateur 
et des savants fous. On peut y découvrir 
d'insolites talents. C'est IA que Spielberg 
est apparu avec Dual. David Lynch avec 
Eraserhaad — et A l'époque b distribu- 
tion de ces films n’était pas évidente. 

Dérapage sur 
un air mélancolique 

Cette année, l'obligatoire production 
russe, tes Lettres d’un homme mort, de 
Constantin Lopouchansky — ta fin de 
l'humanité après une guerre atomi- 
que, — mis à part son pesant moralisme, 
trimbale une inquiétude troublante, tou- 
chante, dans de beaux décors d'apoca- 
lypse. 

Et il y a Schmütz. de r Autrichien 
Paulus Manker, déjà présenté A b Quin- 
zaine des réalisateurs 1986. L'horreur 
de r absurde. Schmütz est vigile dans 
une usine en ruine. Son compagnon se 
fait renvoyer après une orgie sordide. Lui 
demeure et construit un système, aussi 


imparable qu'inutile, de surveillance. Il 
s'y enferme et refuse d'en sortir quand, 
du dehors, b hiérarchie décide de se 
débarrasser de lui... Schmütz, c'est le 
cercle vicieux de b solitude, b spirale 
ôifemab d'une folie qui se fige dans b 
conscience du devoir accompli Pauhts 
Manker n'évite pas toujours le manié- 
risme, mais il sait amener progressive- 
ment Jusqu'au fond de l'angoisse étouf- 
fante, ta faire déraper sur un rêve de 
beauté, sur un air mélancolique. 

Encore une histoire d'homme seul : 
FAjguSfeur du Néerlandais Jos SteiJïng, 
avec Jkn Van der Woukb — déjà vu A 
Avoriaz dans riHusàonniste. On a pu le 
voir également au théâtre, A Saint-Denis 
et salle Gémter, avec les Hauser Orkater, 
taie troupe entièrement masculine, à 
l'humour sèchement dévastateur. Lui, sa 
spécialité, c'était de se cfistendra b 
visage en feignant de b transpercer et 
d'y passer une ficelle. Dæts f Aiguilleur, il 
est A ce point solitaire qu’il a perdu 
l'habitude de parier. Un jour d'hiver. B 


neige, une femme genre vamp sophisti- 
quée se trompe, descend du train, se 
retrouve avec ce muet qui tue les rats 
d'un coup de fusil sans même les regar- 
der. (I s’est construit tout un rituel de vie 
— comme Schmütz, — mais lui ne som- 
bre pas dans l' infernale spirale, et garde 
une sorte d'innocence râpeuse, farou- 
che, qui le préserve de toute mièvrerie. 

Il y a lui, cette femme équivoque, un 
facteur, un conducteur de train. Il y a un 
amour sans tendresse, quelque chose 
d’animal et d'enfantin, il y a la nature et 
quatre saisons, une bicoque, des rails 
qui vont trop loin... Las hommes de la 
ville sont en accord bizarre avec b terra. 
Naturellement, on pense & Beckett, A 
son monde stérile, à ses sarcasmes, A 
son désespoir songeur. Le film donne en 
plus une impression de fragilité, quelque 
chose comme un regret. Pas b regret du 
paradis perdu, plutôt b fuite irréparable 
d'un souvenir, d'un espoir, et, menant le 
mouvement, la force de l'ironie. 

COLETTE GODARD. 


« Blue Velvet », de David Lynch 


«■ La Mouche », de David Cronenberg 


Au vrai chic assassin 



Musique douce, noirceurs et 
violences à côté, juste à côté 
du monde calme, trop joli. 
David Lynch soulève la trappe 
d'une réalité à double fond. 

L E rideau du générique, ondu- 
lant, bleu pailleté, se lève 
sur un ciel bleu cru où se 
découpent une barrière blanche et 
des tulipes rouges, dans un 
contraste criard. Le bercement 
sirupeux d'une rengaine entê- 
tante, Blue Velvet (par Bobby 
Vm ton) (1), M. Beaumont qui 
arrose benoîtement sa pelouse: 
nous sommes A Lnmberton» une 
petite ville de forestiers améri- 
caine où la radio FM locale 
annonce gaiement : * Au qua- 
trième arbre qui tombe, il sera 
huit heures l Et crâââc / nous 
avons du pin sur la planche l * 
Dans la *n«brm de M. Beaumont, 
télé montre un revolver en 
gros plan. M. Beaumont, d ans le 
jardin, s'écroule aussitôt sur son 
jet d'eau, traîtreusement noué 
comme un serpent. Bizarre. 
Comme si la télé . avait tiré. 
Comme ri ce cadre idyllique et 
douillet n'était que le paravent 
(les couleurs, les clichés - rassu- 
rants » le soulignent) d'un univers 
parallèle, affreux, juste sous la 
peau des choses. On commence à 
frémir quand la FM lance : 
« Amis bûcherons, tous à vos 
tronçonneuses ! •- 

Le fils de M. Beaumont (ce 
dernier reste impotent, muet, à 
l’ hôpital jusqu'à la fin du fum, 
blessé on ne sait comment, ni par 
quoi ni par qui), Jeffrey (Kyle 
Maclacblan), trouve dans un ter- 
rain vague près de la maison une 
oreille humaine où bourdonnent 
les mouches. D dépose cet objet 
Éminemment bimuélien entre les 
mains de l'inspecteur Williams, 
mais cette oreille explorée par te 
caméra comme un siphon mysté- 
rieux ne cessera de le hanter, de 
r attirer vers le monde homble qui 
palpite sous l'apparence paisïbte 
du quotidien. Ü apprendra de la 
de Sandy, la fille Mon- 
dasse de l'inspecteur, qui écoute 


aux portes, que le nœud de 
l'affaire pourrait se nommer 
Dorothy V allers, une chanteuse 
de cabaret (Isabella Rossellini). 
Ôast de ce côté que 1a vie penche. 
Jeffrey le sent très vite, nr IA et 
par cette femme, que tout peut 
basculer, car ce brave garçon 
comprend confusément qu’il a 
besoin d'être initié de quelque 
façon à l’aspect obscur de la vie 
pour être un h™"™*, peut-être. 

Suspense 
et poison 

A l'affût riarm le placard de 
Dorothy, Q observe des fragments 
d'une vie passablement violente et 
désespérée. Dorothy supplie au 
téléphone, se roule par terre — sou 
appartement est d'un lugubre 
absolu — sous une lumière bla- 
farde, implore le prénom d'un 
enfant. Puis, découvrant Jeffrey 
qui l'espionne, l'oblige à se désha- 
biller sous la menace d’un couteau 
de boucher (va-t-elle les lui cou- 
per? EQe en serait bien capa- 
ble.-), se ravise, se penche pour 
une douceur, hélas tôt abrégée 
par l'irruption de l'intempe sti f 
Dennis Hopper, dans le rôle de 
Frank,' le grand méchant loup sur- 
volté. Il est au max, Frank, ü voci- 
fère, gifle la chanteuse à toute 
volée (Jeffrey s’est planqué vite 
fait), hurle • Ta gueule, 
salope 1 » dès qu’elle ose crier 
sous les coups qui pleuvent. Elle 
reste an sol, il s'agenouille (tout a 
l'air d'un rituel entre eux, 
convenu depuis longtemps), sort 
un masque qu'il se colle sur le nez 
pour aspirer on ne sait quel drôle 
de gaz d’une petite bombe 
(vapeurs de pqppeis ? Pas de gaz 
büarant, c’est sûr) et, tout rouge, 
gémît cnminft un bébé devant le 
trésor intime de te donzeüe, avant 
de s*y précipiter, furibard, en un 
viol rapide, montent un bout de 
velours bien arraché & 1a robe de 
sa victime. Jeffrey, médusé, 
«wBrtatc que te fille s’attendait à 
tout cela, voit le cher Frank se 
rajuster et partir, le visage crispé, 
très homme du monde. 


Quel monde ? Tout ce début dn 
film, où les éléments de l'intrigue, 
du problème, nous sont donnés 
dans le désordre (c’est la règle dn 
genre) est d'une vigueur, d'une 
beauté malsaine très séduisante, 
flamme rarement, on sent le dou- 
ble fond de te réalité, la présence 
cachée d’une trappe où le héros 
fragile peut disparaître à tout ins- 
tant. 

On ne dira pas la clé de 
l'énigme, dn reste si facile A trou- 
ver qu’il serait plus équitable de 
dire qu’il n’y en a pas. Aucun 
feuilleton policier ne retiendrait 
ce scénario sans piège, où le sus- 
pense ne naît pas des méprises et 
des surprises, des allées et venues 
de l'enquêteur, mais surgit sous 
ses pas à mesure qu'il avance dans 
le cauchemar, sourd comme une 
eau, un poison du décor glauque 
ou féerique conçu par Patricia 
Norris, éclairé par Frédérick 
Blmes avec un soin qu'on trouve 
peu souvent dans ce type de pro- 
duction. 

C’est là le pari de David Lynch, 
l’auteur de Eraserhead. Eléphant 
Man, Dune : faire un polar, une 
série B, qui ne doive rien à l'éluci- 
dation d’un crime, d'une vérité 
(ici, elle est escamotée avec une 
désinvolture manifeste) et tout au 
style. Celui de Lynch est raffiné, 
déroutant, oscille entre le ralenti 
mou, comme ccs conversations 
niaises entre Jeffrey et la blon- 
dasse Mlle Williams (•Ah! que 
le monde est étrange-. — Ah ! 
OuL. *), et l'obscène, le frénéti- 
que, dans l'admirable scène où 
Franck, ampbétaminé à bloc, 
rend visite dans un brade! perdu à 
son copain Ben (Dean Stock- 
well), un mac fardé qui se met & 
chanter te suave romance du mar- 
chand de sable (une de ces eupho- 
ries louches qui précèdent l’épou- 
vante, comme chez Kubrick). 

MICHEL BRAUDEAU. 

(Lue la suite page H.) 




Sur disque « B lue Vchrct », STV 


L’étrange beauté 


La métamorphose 
d'un homme insecte. 

Comme dans 
un temps accéléré, 
corps qui se déforme, 
se transforme, 

sans que change la conscience. 

C ’EST en réussissant une 
expérience de téléportation 
dans son loft que la chose 
est arrivée. Jeff Gtédhltun, jeune 
savant, consacre toute >son exis- 
tence à des recherches. Même 
pour un savant, il est vraiment 
distrait, à côté de la plaque, et, mi 
plus, il vient de r en con trer une de 
ces journalistes ambitieuses mais 
pas tout à fait cyniques, délurées 
et libérées en tout cas, jolies natu- 
rellement, qui grouillent dans le 
cinéma américain, chargées de 
prouver qu’il s'agit bien d'une his- 
toire d'aujourd’hui. Ici, c’est 
Geena Davis, et le film de David 
Cronenbeig la Mouche est & la 
fois contemporain et classique. 

Le jeune savant devient fou 
d’amour, sa distraction empire, 
rien <Fétonnant à ce qn*ü ne voie 
pas 1a mouche. 

La mouche a pénétré dans 
l’espèce de grande chaudière vers 
laquelle il se téléporte. D en res- 
sort tout à fait norm&L.. Pas tout & 
fait, à vrai dire. Qu'il se montre 
un amant infatigable peut encore 
se comprendre. Mais sans la 
moindre dope, toute sensation de 
fatigue en général semble l’avoir 
fui. De plus, il est agressif, se 
bagarre pour un rien, à peine 
étonné de sa farce herculéenne. D 
est bien bâti, mais quand même». 
Pins grave, des drôles de poils 
raides poussent sur son dos, sur 
ses mains; des taches brunes se 
répandent sur sa peau rêcbe. Un 
matin, en vo ulan t tirer un de ces 
pub qui lui abîment les doigts, il 
voit son ongle tomber en laissant 
couler un liquide blanc, épais. A 
partir de là, le film montre la 
transformation progressive du 
jeune savant. An cours de sa télé- 
portation, fl a en somme intégré 
les caractères biologiques de 
l'insecte. □ ne se métamorphose 
pas en homme & tête de mouche, 
comme dans la Mouche noire de 
Kurt Neumann (1) première ver- 
sion de l'histoire. D devient autre 
chose, l'exemplaire unique d'un 
être hybride, réduit â te plus 
atroce des solitudes malgré te 
compassion de la jeune femme et 
son amour. D n’y a pas de place en 
ce monde pour cette créature 
somptueusement hideuse, plus 
étrange, plus effrayante encore 
que les g&rgouüies hallucinées des 
cathédrales. 

A l'université, David Cronen- 
berg a étudié le Moyen Age. 
l’imagerie des terreurs, ses super- 
stitions. • Mais il ny a rien de 
religieux là-dedans, dit-il, c’est 
complètement ancré dans le siè- 
cle Je ne raconte pas un cas de 
possession. Un corps étranger 
s’introduit dans te corps de 
l’homme. Vous n'avez jamais eu 
peur d’avaler quelque chose qui 


vous ferait mal ? Qui vous 
détruirait ? Ici c’est un insecte. Je 
m’y intéresse beaucoup. Parfois, 
à la campagne. Je les regarde, 
j’observe leur comportement. Ils 
se tiennent hors de nos normes. 
Les chats aussi d’ailleurs. Ne 
serait-ce que parce qu’fis ne 
voient pas les couleurs. Mais ils 
se prêtent plus facilement à nos 
fantasmes d’ anthropomor- 
phisme. • 

Un gouffre 
mystérieux 

Avec les précédents films de 
Cronenberg déjà, l’intérieur du 
corps est un gouffre mystérieux. 
Dans Vldéodrome, te torse de 
James Wood était comme une 
armoire où il cachait des revol- 
vers. Dans Frissons - avec Jeff 
Goidblum aussi - des sortes de 
tiques visqueuses s'introduisaient 
dans les tuyauteries, et, par 
l'intermédiaire de l'eau, dans les 
vaisseaux et les viscères. Après 
quoi les gens devenaient obsédés 
sexuels. • Le paradoxe du corps 
et de l’esprit est un grand mystère 
que l’on cherche sans cesse à élu- 
cider, et qui n'a rien à voir avec 
les notions du bien et du maL H 
n’y a pas de jugement moral. Le 
sexe ne porte pas le mal, son 
déséquilibre est le symptôme 
d’un mal. 


> Avec la Mouche, ce qui 
m'intéresse, c’est la fable. La 
métaphore de l'amour qui pour- 
rait durer quarante ans. Mais le 
temps se contracte. Au lieu de 
voir l’objet de son amour vieillir 
peu à peu, on assiste à une dégra- 
dation rapide, donc violente. 
Comme dans une maladie, et la 
maladie oblige cette femme à 
prendre conscience de la nature 
de son amour. Mais quoi qu’elle 
fasse, elle s’éloigne de lui 
puisqu’elle reste saine, jeune. 
Belle. 

• C’est quoi, la beauté ? Si 
vous penses à ce qui se cache sous 
la peau d’une femme très belle... 
c’est répugnant. Si vous penses à 
ce que la vieillesse fait de votre 
corps, à ce qu'en fait la mort... 
J’ai filmé en somme une répéti- 
tion de mon enterrement » 

David Cronenbeig a la cheve- 
lure abondante, le teint lisse d’un 
adolescent, et la vieillesse 
l'obsède. La déchéance, la pourri- 
ture des chairs. II prétend qu’il 
n’est pas obsédé, fl dit qu’il se sent 
proche de Lovecraft « parce qu'il 
a inventé une mythologie ». Et il 
conclut : « // faut accepter 
l'étrange beauté de l'horreur. » 

C.G. 


(1) Le film de Kurt Neumann date 
de 1958. Ont suivi en 1959 le Retour de 
la mouche, d'Edward Bonds, et en 
1965 Curse of lhe fly de Don Sharp- 
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ARTS ET SPECTACLES 


ENTRETIEN 


1986 aura été pour Gérard Depardieu l'année glorieuse : 

16 millions de spectateurs en trois films. 
Devenu pour les Américains « le seul comédien 
contemporain à ne reculer devant rien », 
il tourne Sous le soleil de Satan, mis en scène 
par Maurice PialaL Et jure qu'il va s'arrêter. Un peu. 


Gérard Depardieu 
au carrefour des énergies 


P UISSANT, prodigue, oons*- 
dérabte ; tous les adjectifs 
soulignant r appétit, ta pro- 
fusion, l'opulence, conviennent à 
Gérard Depardieu. En matière de 
râles, an le sait, il pratique avec 
une boufinsqua volupté le mélange 
des ga n tes» et R est bien le seul à 
pouvoir célébrer sans dommages 
pour sa carrière les épousailles de 
Marguerite Duras et de Claude 


Mais jamais sms doute depuis 
ses débuts ce pur-sang bâti en 
percheron n'avait-il vécu une 
année marathon comparable à 
céda qui vient da s'achever. 1986, 
la glorieuse DepardEeu. En trois 
fitrns» Tenue de soirée, de Ber- 
trand Biier, Jean da Baratte, de 
Claude Barri, et les Fugitifs, de 
Franc» Veber, O a rassemblé, en 
Rance, seize millions de specta- 
teurs. Cependant qu'il avait 
encore le temps — mieux encore, 
le désir — de partager r aventure 
de Ltfy Passion, aux côtés de Bar- 
bara, et d'emmener le spectacle 
du Zénith de Par» en tournée, 
jusqu’en Belgique et en ttafie. 

Avec Tenue de soirée, qui vient 
de ressortir, B a aussi opéré une 
soGde percée américaine. Le film, 
rebaptisé Ménage, a fart aux 
Etats-Unis l'unanimité de la criti- 
que. Une critique qui a salué 
s Gérard Depardieu, son poids 
presque préhistorique s, « Depar- 
dieu fonçant tfroit sur Mou Mbu 
et Michel Blanc ; tel l'iceberg 
implacable traquant le Titanic », 
ou c Gérard DepanSeu, probable- 
ment le seul comédien contempo- 
ram à ne reculer devant rien. Char- 
geant dans ce fil m, aveuglément, 
comme un taureau monté sur 
patins à roulettes debout sur ses 
pattes de derrière, sans jamais 
faire un faux mouvement ». 

Triomphe, sommet, apo- 
théose... Et pourtant, soudain, 
une légère brume de frustration 
vient brouillar le paysage. Tenue 
de sokée ? N'est-ca pas finale- 
ment Michel Blanc qui a fait sauter 
la banque, remportant à Cames le 
Grand Prix d'interprétation ? Jean 
de Fhxvtte ? DepanSeu y tenait le 
râle titra, mais ses partenaires, la 
papet Yves Montant! et Daniel 
Auteuil, n'ont--2s pas nettement 
ramassé la mise ? Lffy Passion, 
superbe histoire d'humflité pou- 
une vedette que rien n'obligeait - 
si ce n'est l'amitié - à reprendre 
la route, n'a-t-elle pas été, pour 
des raisons qui ne ti e nnent pas à 
son succès public réel, un échec 
commercial ? Enfin, mime dans 
les Fugitifs, on ne peut pas dira 


que Depardieu tire à lui sa couver- 
ture de star. Faisant preuve d’une 
générosité presque masochiste, 
ne partage-t-il pas l'affiche et 
l'affection du pubéc, non seule- 
ment avec Pierre Richard, mais 
encore avec une adorable voleuse 
de scènes, une minuscule petite 
fille? 

Une vitalité 
de camionneur 

Gérard Depardieu est encore et 
toujours au labeir. Dans le Nord, 
où il achève le tournage de Sous le 
soteS de Satan, de Georges Ber- 
nanos, adapté et réalisé par Mau- 


voulu. En fait, je n'ai pas tellement 
envie d'être dans fa lumière, et, s» 
j'y suis, en aucun cas je ne veux 
m'y trouver seul. J'aime travailler 
avec les autres, c'est me chance. 
L'expérience m'a app orté un e 
patience, une immense tfispo nS é- 
Bté au service du cinéma, pas à 
mon propre service. A mes 
d&xrts. j'étais un peu comme un 
petit singe, c'est souvent ce que 
les acteurs sont. Quand j'ai été i 
peu près sûr qu'on pouvait 
m'aimer, j’ai pu commencer à 
donner. Je ne vais pas le regret- 
ter. 

» Tout ça, peut-être, parce que 
fai vu ma mère tout le tempe 


rien I (Rires.) Et qu'on ne vienne 
pas me tSre que je ne sais pas 
choisir. Duras, ZkB. Veber. Pialat 
pour moi même combat, parce 
que même rigueur. 

La volonté 
de bien faire 

a Mais S faut savoir que fai 
une ambition qui dépasse large- 
ment les seize mil. Bons de specta- 
teurs engrangés. Quand tu es un 
enfant, et seul, ce que tu rêves, 
comment tu te vois et t'espères, 
la vraie ambition, elle est là: et 
pour mot, c'était d'essayer de 
J faire bien. Quand je ne savais pas 


5 



rice Pialat. Il a beaucoup grossi, ça 
ne se voit pas trop, la soutane 
râpée de l'abbé Doréssan estompe 
son provisoire embonpoint. Il est 
fatigué. Ça ne se voit pas. U a tou- 
jours des rires déferlants et des 
accolades de bulldozer. Un lyrisme 
de prophète et une vitafité de 
camionneir. Il sait très bien où 3 


* Des blessures, des échecs, 
des Beritix. j'en ai eu. S f enlève 
mon tee-shirt là, c'est pas Rambo 
que tu as devant toi. c'est un 
grand brûlé... Mais ce n'est certai- 
nement pas de partager le succès 
qui peut m'atteindre ou me bles- 
ser. Au contraire. Comment être 
déçu ? fi est advenu ce que fai 


enceinte. Plus elle pondait, plus 
fêtais chassé de l'enfance et plus 
je devenais adulte. Ma seule 
enfance, je la vis avec les amis 
que fai, ma famille d'auteurs, 
d'acteurs, ceux qui osent, sur un 
plateau. Il est normal que je m'y 
trouve bien. 

m 

» En douze ans de carrière, 
Femandel a tourné trente films. 
Gabn en a tourné vingt-cinq, et 
moi f en ai tourné cinquante-cinq. 
Mon drame, c'est f abondance. Je 
voudrais me fermer, je ne peux 
pas. J'ai souhaité des accidents, 
des empêchements, fai mangé 
des huîtres mauvaises : je n’ai 
sorti qu'un pet puait qui a empoi- 
sonné tout le monde, mais moi 


encore parier, je traduisais la lan- 
gue française, mes balbutiements 
de débutant, par des émotions. 
J'entendais par exemple un vers : 
« Que dis-je aimer, j’idolâtre 
Junie ». et ne ne savais pas ce que 
cela signifiait Pour moi. fkUMtre. 
ça voulait rfire que l'amour était 
tellement fort qu'fi jadüssart de 
l'âtre avec des étincelles. 

» Rien n'a changé. L'amour est 
toujours aussi fort et la volonté 
de bien faire. C'est François Trvfi- 
faut qui me disait: «Tu devrais 
profiter de ton côté proxénète, 
entremetteur, pour faire se ren- 
contrer les gens,» J'en profita. 
Ainsi je me sens tout è fait impli- 
qué dans favemum de Tenue de 


soirée. Je sacs que f y ai plus qu'un 
rôle, une part fi faut rfire que je 
m'étais un peu éloigné de Ber- 
trand Biier après les Valseuses. 
Normal, fi avait une préférence 
marquée — professionnelle — 
pour Patrick Demaan ; sa mort fa 
beaucoup secoué. Lorsque je fai 
retrouvé, fi sortait d'une décep- 
tion. Notre histoire, avec Delon, 
n’avait pas très bien marché. 0 
travaiRait à un fêm qui devait 
s'appeler La gangster va faire un 
tour, un thrSfer an argot ancien, 
style s haro sur la joncadle... ». On 
a bifurqué vers Tenue da soirée, 
intitulé dans un premier temps 
RjmtneL Je lui al présenté son pro- 
ducteur, René Oeitmmn. Tout 
s’est fait très vite, écriture, tour- 
nage. en moins de quatre mois : 
un sentiment d'urgence. C'était 
beau de revoir, douze ans après 
les Valseuses, ferai de Miou-Miou, 
d'évaluer la feras des petites nos- 
tefgies qu’on éprouve à notre Sge, 
plongés que nous sommes entre 
deux eaux de jeunesse, la tren- 
taine bien grignotée... Bernard 
Giraudeau avait refusé la rôle que 
Michel Blanc a accepté. U y est 
gérùaL Et on voudrait que je ne 
m'en réjouisse pas ? 

Retrouver 

les grands sentiments 

» S les critiques mitigées qui 
ont d'abord accueêfi Jean de Bo- 
rette m'ont agacé ? Moins que 
Claude Béni, qui en était contrarié 
pour moi Mas je sacs mieux que 
personne ce qui manque à la 
fa mêla Fforette, un certain mys- 
tère, ce n'est pas à moi de le dire, 
mais à voua. L'essentiel, c'est que 
le f3m ait marché, prouvant que 
les gens avaient envie de retrouver 
les grands sentiments. Moi aussi 
Je rêve d'un Racine i Bercy, un 
montage. Avec Higelin dens 
Qreste, Barbara dans Phèdre, moi 
dans Hippolyta.~ 

» Voilà, mon armée 86 n'a été 
frustra n t e en rien. La frustration, 
je fai éprouvée au moment da 
Tartuffe, la fiïm qui n'a été que la 
mus an images du travaê que 
nous avions fiât au théâtre et qui 
n'e pas été jusqu'où je voulais 
aller. Si je devais mettra en scène' 
un autre film un jour, le sqfet an 
serait les acteurs. Parce que c'est 
très beau, quand Bs ne jouent pas, 
z justement U y a cette attente et 
cephéôr, cette joie et cette souf- 
france, comme dbait Truffant U 
faisait rSra ça dans le Dernier 
Métro.» 

» Cet état de grâce, je fai vécu 
avec Maurice Pialat sur Police, et 


on le retrouve avec Sous le soW 
de Satan. Bemancs. /e ne connais- 
sais pas, mais Dorûssan j’arrive è 
le rejoindre, parce qu'fi est proche 
de l’enfance. Cette enfance 
méconnaissable qui s'engouffre 
dans une voie, même si eOe ne 
mène nuée part Ainsi, moi, quand 
f étais petit foi été musulman. 
Pendant deux ans. Parce que la 
rafigion musulmane me semblait 
celle qui parlait le mieux m faveur 
des pauvres. Alors que la charité 
chrétienne était pour moi quelque 
chose de sale, parce que fêtais 

que l'on me donne. Chez les 
musulmans, fi me semblait qu'ê y 
avait un autre sans de f honneur, 
plus guerrier, plus noble*. 

a Après, me sont venus ridée 
de Dieu et f esprit du bien et du 
mal Je n'ai pourtant pas été élevé 
refigieusemenL Chez moi, fai tou- 
jours été considéré comme un 
mauvais agneau : fêtais è l'écart 
du troupeau, même quand fai 
voulu faite ma communion. Je n’ai 
pas pu h fan le jour drfc et après, 
dans la fam&e, fis ont oublié, fis 
ont mima oublié da baptiser les 
aubes ; fis ont essayé d'être nor- 
maux jusqu'au deuxième, au troi- 
sième enfant, pu» fis ont fâché. 
Maurice, lui, est complètement 
athée. Un athée -et un agnostique 
pour Bernanos... Ça fonctionne. 
Pialat, c'est sa force da ne pas 
croire, et moi, c'est mon métier 
tTycroke. 

a Mais, maint ena nt c'est vrai, 
la fatigue est là. Tout s’est passé 
si vite an 1886 que fanais, en 
tournent, l'impression d’écrire 
mon testament. Ma fatigue 
s'apparenta à cafte du sportif qw 
roule è 300 à l'heure et qui n'a 
piuepar. S tu perds le se ntim ent 
du danger, tu deviens car rément 
coin. 

» Alors, je vos arrêter. Arrêter, 
an tout cas, l’acte de jouer. J'ai 
refusé tous Iss scénarios qu’on 
m’a proposés. ComancmL Monb 
ceffij, Wajda... Ja va» essayer da 
faire autre chose : la télévision, 
cet affolement dhnages, pourquoi 
pas ? U doit y avoir quelque chose 
à explorer dots cette dbection-Ü. 

» Organiser des rencontres, 
nouer des rSatogues, me trouver 
au carrefour des énergies, être un 
peu contagieux, c'est tout ce que 
je désire. Je ne suis pas un frénéti- 
que, ceux qui me touchent ne se 
brûlent pas, mais je chauffe trie 
fort Je suis un four à micro- 
ondes. j 

DAMÊLE HEYMANN. 



« Blue Velvet », 

{Suite de tapage 13.) 

Sans oublier le grand guignol : 
un homme tué net d’une balle 
reste debout, raide planté comme 
un géranium en plastique au 
milieu du salon. 

On peut s’irriter d’un tel manié- 
risme, peu orthodoxe. A tort. Ces 
bizarreries, ces lenteurs, ces accé- 
lérations sont délicieusement 
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de David Lynch 


angoissantes, exaspérantes et sub-' 
tiles. Elles sont la marqne de. 
fabrique de Lynch, incapable de 
s’emparer d’un genre sans le 
détourner, le transfigurer. Lynch 
ouvre ici les portes dangereuses 
du rêve, pour un voyage d’Alice 
au pays des horreurs, une traver- 
sée du miroir brisé de l’innocence 
dont Blue Velvet est un écl »t 
splendide, une des perles les plus 
baroques et véritablement fantas- 
tiques. Isabelia Rossellini est 
magnifique, belle s»r« mièvrerie, 
tour à tour effrayante, apeurée, 
masochiste. Dennis Hopper, en 
maniaque camé jusqu'aux sour- 
cils, est Irréprochable. Et Lynch, 
â défaut d’une morale, d’une 
leçon, sous suggère une inquié- 
tude tenace : une fois quitté ce 
tunnel mortel par une autre 
oreille, vivante celle-ci, celle de 
Jeffrey, bienheureux dan* la bon- 
bonnière de son nouveau ménage 
(avec la blonde, bien sûr, le i»w 
d’une Isabelia ee n’est pas pour 
les petits peinards), son h&ppy 
end, aussi tapageusement sucré 
qne les premières images du film, 
est parfaitement irrécL Ce monde 
est plus qu’étrange, décidément, il 
est truqué. 

■ 

MICHEL BRAUDEAU. 
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ARTS ET SPECTACLES 

HOMMAGE 

L 'intégrale de Frederick Wiseman 

Le documentaire scalpel 


Aux frontières du 
documentaire et de la fiction, 

Pnderick Wiseman observe 
r Amérique telle qv ' elle va, 
ma/, avec parfois des oasis de 
pureté.,, ou des poussées de 
folie. U est à la Gnémathéoue 
jusqu’au JO février. 

REDERICK WISEMAN 
n’est certes pas le seul 
cinéaste qui, après des 
études de droit et nn commcnce- 
inent de pratique, ait opté pour 
l'art des images et des sms. Mais 
il offre le cas unique d’un juriste 
utilisant dans son nouveau métier 
les aimes et la technique d'abord 
mises à l’épreuve en tant que 
membre du barreau américain. 

Le choix, la transition, ne sont 
pas immédiats. En 1 967, d«nc une 
prison d’Etat du Massachusetts 
réservée aux fous, où il avait pré* 
cédemment effectué des recher- 
ches, il tourne Titicut Follies, eu 
collaboration avec John MarshalL 
Il crée le scandale maximum en 
montant en épingle l'obscénité du 
traitement réservé aux pension- 
naires par radmimstration. Non 
seulement J ohn Marshall, étroite- 
ment associé à la réalisation, n’est 
pas d’accord avec lui, mais il voit 
son film interdit par la pins haute 
juridiction de l’Etat où ils ont 
tourné, et retiré de l'affiche au 
moment où il allait entamer sa 
carrière, après un brillant passage 
au Festival de New-York. 

Visiblement Frederick Wise- 
man a choisi de frapper fort, de 
heurter les sensibilités. La folie 
des prisonniers gagne par 
moments les gardes-chiourrne. II 
faudrait vérifier ce qu’il reste 
aujourd'hui de cette tentative 
extrême que récusait complète- 
ment, à l’époque, un Jean Rouch. 
Le metteur en scène avait donné 


le coup de ponce indispensable 
pour magnifier rhontUT, au ris- 
que d’attenter, pour certains, au 
droit de garder ses misères pour 
soiseuL 

' Après ce coup d’éclat, Frede- 
rick Wiseman va s'atteler à une 
série de documentaires sur la 
société et les institutions améri- 
caines. D remet en question tout 
l’establishment, stigmatise la dis- 
proportion béante entre les objec- 
tifs poursuivis et la réalité vécue. 
H a découvert, un peu à travers 
les films de Richard Leacock, les 
possibilités de ce qu’on appelle 
désormais cinéma-vérité ou 
cinéma direct. 

L'accent 
sur le verbe 

Il n’attache pas une importance 
spéciale au rôle tenu par la 
caméra, dont il n’attend rien 
d’autre qu’une simple fonction 
d'enregistrement mécanique. En 
revanche, fl met l’accent sur la 
parole, le verbe cueilli en enfilade, 
en longues plages de simili- 
confessions, comme si personne ne 
filmait. De 1968 à 1975 le 
cinéaste passe au peigne fin, tour 
& tour, l’école, la police, l’hôpital. 
Farinée, la justice, la recherche 
scsentifïqtre. 

Un film de cette série atteint 
les sommets, Welfare (1975), 
qu’on pourrait traduire par 
«sécurité sociale». H nous révèle 
un aspect des Etats-Unis totale- 
ment anti-reaganien, le contraire 
exact de la libre entreprise, laisse 
s’exprimer tous ceux qui, pour rai- 
sons professionnelles, de santé, de 
makiwnw- se retrouvent an banc 
de la société. Face à cette pitoya- 
ble struggle for life Ça latte pour 
la Vie), l’administration offre Ses 

bonnes intentions, ses labyrinthes. 


son côté dame patronnesse. Lente- 
ment, implacablement, la taie 
d’araignée se tisse, enveloppe les 
fonctionnaires eux-mêmes. Hospi- 
tal (1970), comme Primate 
(1974), sur une recherche scienti- 
fique qui devient par moments 
une forme avancée de fascisme, 
avaient déjà orchestré en mineur 
1 les mêmes thèmes : la déshumani- 
sation des rapports humains, le 
massacre de la vie. Le noir et 
blanc, la controverse permanente, 
ajoutait h la grisaille, à la barba- 
rie. 

Et puis, comme nne paren- 
thèse, l’image renversée de tant 
de monstruosité : Essaie (1972), 
la vie quotidienne d’une commu- 
nouté anglicane dans le Michigan. 
L’institution, aux risées purement 
spirituelles, sorte de couvent pro- 
testant, noos apparaît d’abord 
dans toute sa grandeur, avec son 
goût de l’ascèse, sa recherche 
d’une antre forme de rapports 
entre les individus. Un père supé- 
rieur d’une qualité exceptionnelle 
règle la rie. Parfois un moine 
s’adapte mal ou pas du tout. 

Une démarche 
plus policée 

Ici, on a envie de faire le rap- 
prochement avec la Thérèse 
d’Alain Cavalier, qui, sur le mode 
de la fiction, traite pareillement 
de la difficile adaptation à une 
existence en marge. La vision 
d’Alain Cavalier nous touche plus 
droit an cœur, et pourtant c’est 
Frederick Wiseman qui a saisi à 
la loupe cette résistance de l’indi- 
vidu, ce refus, même dans un 
environnement religieux, de se 
laisser briser, de renoncer au par- 
ticularisme incoercible de tout 
être. 

Titicut Follies et Essene mar- 
quent les- deux points extrêmes de 


la recherche du cinéaste, & égale 
distance de la démarche trop clai- 
rement sociologique et « libé- 
rale» (au sens américain, c’est-à- 
dire avec une forte connotation de 
gauche) qu’on peut discerner 
dans les antres œuvres de la 
même période. Le réalisateur 
tourne en 16 mm, exclusivement 
en son synchrone, découvre la réa- 
lité sur le terrain même et dégage 
le sens dans la salle de montage. 
La proportion de matériau 
impressionné est d’environ 
40 heures pour un film de 

90 minnlgg 

A partir de 1978, Frederick 
Wiseman choisit nne direction 
sensiblement différente, quitte les 
Etats-Unis pour aller observer ses 
compatriotes à l’étranger. 
Panama, le SinaT, F Allemagne. D 
revient dans son pays en 1980 
pour filmer une agence de manne- 
quins, un champ de courses, un 
grand magasin de Dallas. La 
démarche est plus policée, moins 
« contestataire » ; l'intéressé se 
refuse, encore plus que dans ses 
œuvres antérieures, à toute forme 
de propagande. Sa toute dernière 
réalisation, Deaf and Blind 
(1986), nous démit en quatre 
chapitres la rééducation de handi- 
capés. Ce sera pour le moins une 
curiosité. Avec ces derniers 
sujets, le sociologue à la caméra 
se trouve parfois en concurrence 
avec des ouvrages similaires de 
cinéastes classiques, comme Wer- 
ner Schroeter ou Jana Bokava. 
Occasion de constater les limites 
de la démarche. 

LOUIS MARCORELLES. 

*• Cinémathèque ChaiHot. du 21 jan- 
vier au 10 février. 

* Le lundi 10 février à !6 ta 30, ft la 
salle Lotte-Eisuer de Chai Ilot. 
rencontre-table ronde entre Frederick 
Wiseman et le doc um en tal iste hoDan- 
dais Jotaan van der KcbIohl 
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La Princesse blanche », de Rainer Maria Rilke 


« Comme si aujourd’hui venait l’heure de chanter... » 


Et voici, tenons-nous bien, 
un chef-d’œuvre. 

« La Princesse blancbé », de 
Rainer Maria Rilke, «scène 
au bord de la mer», comme 
il l’écrivait en sous-titre, en 
1904, est jouée pour la 
première fois en France, 
divinement mise en scène 
par Yannis Kokkos. 

C ELA se passe en Italie, en 
Toscane, sur le haut d’une 
plage, car le -grand pare, 
devant le palais de la princesse, 
descend jusqu’au bord de la mer 
Tyrrhén ie nnB. 

Assise dans sa robe de soie 
blanche, le princesse a les yeux sur 
la l&ie d'horizon, dans le siterioe. 
S'approche le vieil Amadeo, major- 
dome ai prend soin de la prin- 
cesse depuis son enfance : f Lors- 
que iss ombras froides descendent 
sur le front des enfants, ombras 
qtM sont déjà asiles de la couronne 
de noces, ces enfants deviennent 
des raines », rappelle la princesse, 
qui prie le vieux serviteur de faire le 
vide dm» le palais, de chasser tout 
le monda car elle veut être seule, 
et même de s'en aller, lui, rendra 
visite à sa famffle. A Pietrasanta. 
s Partes, lui diMlta. et dès votre 
retour venez me raconter de quoi 

sst fait h bonheur d'un enfant. » 

La jeune sœur de le princesse, 
Monna Lara, refuse de s'éloigner. 
I deux sœurs échangent des 
paroles sur le rêve et sur la mort. 
Le rêve qui. « comme un fo a 
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si aujourd'hui pour moi venait 
l’heure eta chanter». 


w révèle A 

va venir enfin « cafte 
jh» », qui s'est formé 
ndt, autrefois, i sf 
oi 3 a grandi comme 
as garçons, et le voici 
», et ce soir il va 
du bord de ta plage. 
mue. et la princesse, 
levée, lui fera signe, 
peut venir à terre, 
seule, que le prince 
ni personne, « comme 


iis un messager se présent», 3 

apporta une lettre de celui qui va 
venir : « Regarde bien, f arrive. » 

Des messages, (fit la princesse, 
€ j'en ai reçu aujourd’hui cent, 
eSence et chant roulement de voi- 
ture, vapeur et vent , un cri 
d'oiseau ». Maïs cet homme, là. an 
vêtements couverts de poussière, 
• apport» surtout des nouva Bos des 
l villages qu’il a traversés, villages 
touchés par la mort, par ta pesta, 
les femmes enceintes hurlant sur le 
pas de leur porte, et les hommes et 
tas enfants hurlant aussi dans les 
c ath édrales, cib criaient, on aurait 
d ft que Dieu tas tirait par raxtré- 
mrté supérieure de leurs longues 
voix». 

«Vous êtes si mat gardée, 
ajoute le messager avant qu'il se 


retire, sur la plage n'importa quf 
peut venir... Les chiens rôdent déjà 
tout près d'ici ils viennent et pren- 
nent dans las maisons tout ce qui 
est mort. » 

La jetne saur de ta princesse 
fond en larmes : r Leisse-nous les 
secourir I Leisse-nous pmntke dans 
tes armoires les drapa de Sn si 
doux, et ce qui est préparé'pourles 
accouchements, chemises, bandes, 
amulettes, pansements ... s « Mous 
allons faire que ce qui est i nous 
soit à eux. (fit la princesse. Je vais 
m’étendre i côté de ceux qui ont 
froid. Je vais prendre en mon le 
front des mourants... A partir de 
demain ce sera mon tntvaS du jour 
- et ta travsê de mes longues 
mets... Aujourd'hui, c'est à kd que 
f appartiens, à bd qui vient ». 


entendra, dans la pénombre, le 
choc du bois des rames contre 
Ceau, deux hommes masqués de 
noir, deux Frères de la Mséricorde, 
s’approchait, sortant de l'allée de 
platanes. La princesse n’achève 
pas le signe qu'efle doit faire de la 
main. EHe s'ânmobifise, comme si 
la barque disparaissait de sa 
conscience. Et, A l'une des croisées 
du palais, au-delà des arbres du 
parc, aie petite «te apparaît, qui 
fait des signes (fadteu. 

Ecrivant ta Princesse blanche. 
Rainer Maria RBte faisait, lui, un 
signe de reconnaissance (et. un 
petit peu, d'adteu) A deux auteurs 
an qui 3 communiait alors, Jacob- 
sen (ta Peste è Bergame ) et Mae- 
terlinck (ta Mort de TintagHes antre 
autres choses). Mais Rilke sonde 
bien plus profond qu'eux l'abîme 
du cœur, la familiarité de la mort, 
et l’incertmjde de l'Ame. 

Tout, sur la seine du théâtre 
oiimée par Yannis Kokkos, atteint 
te subfime. La texte de Rilke, mira- 
culeusement devenu français par 
les soins de Maurice Régnant 
( miraculeusement car la voix uni- 
que da Rffite est IA, et te chant des 
vers, et tes ates des paroles). Le 
décor de Nicolas Sire, où dans 
r ombra du bord de la mer s’unis- 
sant insenstetement tes ombres et 
tes lumières des morts et des 
vivants, la musique de Georges 
Aperghis, qui n'est qu'une rumeur 
des Ages, des signaux ds pressen- 
timents. Et tes quatre acteurs, 
admirables, conduits par Kokkos 
comme par un magicien : Edith 
Scob, princesse blanche 

rance ; Bruno Sermonne, vieux ser- 
viteur plus fidèle que l’éternité, qui 
sait et qui ne cfit pas ; Serge Mag- 
giani, le messager, ambassadeur 

de l'au-delà qui raconte les pas de 
son chemin en très grand actea 
qu’il est ; et MraiBe Pâmer, ta 
jeune sœur, caHe en qui la vie est 
« encore tour entière ». 

Que vive toujours un si beau 
théâtre qii fat sa lever de grandes 
choses en nous ! 

MICHEL COURNOr. 


Mais lorsque le soleil sera entré * Théâtre de l'Escalier d’Or, 
dans ta mer, lorsque la princesse 20 h 45. 
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Pour fous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide il h û 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Userwatioa et prix préféteidisls avec la Gala Qub 




ROLAND BLANCH 


L'ETOURDI 

MOLIERE 

Mise en scène : Jean-Louis THAMIN 

Une création du Centre Dramatique National 
de Bordeaux-Aquitaine 

THEATRE DE U COMMUNE 

Location: 4R34.67.67 et FNAC 



THEATRE DE FOIRE 

MISE EN SCENE JEAN-LOUIS BARRAULT 
AVEC LA COMPAGNIE 


LES SALONS 

DE BERNARD MINORE! ET CLAUDE ARNAUD 
MISE EH SCENE JEAN-PIERRE GRANVAL 
MADELEINE RENAUD NICOLE COURCEL 
MICHEL DUCHAUSSOY JACQUES FRANÇOIS 

EN ALTERNANCE 
A PARTIR DU 29 JANVIER 

MON FAUST 

DEPAUL VALERY 
MISE « SCENE PIERRE FRANCK 
PIERRE DUX ROBERT HIRSCH 
FANNY DELBRICE JEAN MARTIN XAVIER FLORENT 

œnooucnoii aibier theaibal k Lomuw*4fflivï 

A PARTIR DU MARD1 10 MARS 

RICHARD DE GLOUCESTER 

D’AFRËS RICHARD III DE SHAKESPEARE 
ÉCRIT ET MIS BM SCENE MR 

FRANCIS HUSTER 

MUSIQUE COMPOSEE ET DIRIGEE PAR DOMINIQUE PROBST 


PETIT ROND-POINT 


ENCHAINES 

DE EUGENE 0*NEILL 
MISE EH SCENE FRANÇOISE PETIT 
ANNA PRUCNAL JEAN-CLAUDE DURAND 
MARTINE LOGIER PROSPER DISS 

COFRObBCnOM COMEDIE DE SAMT-ETUMNE 

à 18b 30 une heure avec ^ 

VOYAGE AU BOUT DE LA NUIT 

DE LOUIS-FERDINAND CELINE 
PU FABRICE LUCH1NI 

LOCATION OUVERTE 

POUR TOUS LES SPECTACLES 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT PARIS 8- 

42 56 60 70 





PROMORfiVa 
















t 
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ARTS ET SPECTACLES 


* 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf nmnfi.de 12 h 8 22 h ; nm. et dim, 
de 10 b à 22 11 Entité Dire le <tîiiiui “ 1» (42- 
77-13-33). 

JAPON DES AVANT-CARDES 1910- 
m AnMtactan, dota 

et de 




BISSAU DE SCÈNE DU BAXJLET 
«Pende», léuBsé par Piano (1317). 
Fonun. Jusqu'au 28 

K0TOBA. Ferai 

Grand Fbytr. Jusqu’au 9 ffinier. 

JULIAN SCHNABEL, RICHARD 
BA0UŒ. MARGE!. ODENRACB. Gâte- 
rie* co n te mpu rtmw dn MNAM. Jusqu'au 
22 mm. 

KOKOSCHRA, PpmIm de 1 906 * I WL 
SaDe d’art graphique (4* étage). Jusqu'au 


Rénkot-waien, 4, nnf le mardi de 9 b 45 
à 17 h 15. 

MANUEL CANOVAS Créateur Coda 
Muée des ait* de le mode, 100. xoe de RhoB 
(42-60-32-14). Juaqn’an 1-mara. 

LES ORS HELLENISTIQUES DE 
TARENTE. Muée Jacquemart- And ré. 
158, boulevard Huhmiwib (42-89-04-91). 
Sauf lundi, de 11 h fi 18 h. Jusqu’*» 
13 lévrier. 

LA VOS ROYALE. 9000 an Art ■ 

Musée dn Luxcm- 


LE TRÉSOR DE GARONNE. D> 

■rii Tf it fVini Des Mula 
une. Hôte! de h Monnaie, n quai Garni 
(43-29-1348). Sauf dimanche, de 1 1 heures h 
17 heures. 

Centres culturels 


bonis, 19, rae de Vanginud ( 
SanAmdLde 11 hâllh; 


22 h. 


:20F; Le samedi 13 F. Jusqu 




[1886-1941). Muée Gumxt. 
6. plue dléna (47-23-61-65). Sauf le midi, 
de 9h45 à 12h et de 13h30 8 17t45L 


LE JAGUAR DE DARTWOOD. _ 

dont k 
put à 11 



Musées. 

LA FRANGE ET IA RUSSIE AU SIÈ- 
OJE DES LUMIERES Grand Palais. Gâte- 
ries «ariaulw, gv. WmaUu QmrchîQ (42-89- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h. m erc re di 
jusqirt 22 h. Entrée ; 25 F. Jnsqu’au9 lévrier. 

LE TROSIËME COL DE JAI 
HENRI LARTIGUE, . 
relief. Grand Palais, avenue Winston- 
GhurddL Sauf mardi et nierai edi. T&. de 
12 h 8 19 h. Jusqu’au 25 moL 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
ETORSAY. La rie de bohème ; L'o uv ertu re 
de rOpém ; La carrière de rarcÛtecte an dn- 

Lea 




■nouba sacrés ; Autour d'une _ 

MatDoL Muée d’Orsay, L me de 
(4S49-11-11). Sauf hindi, de 10 b 30 8 18 h; 
le jeudi, nocturne jusqu'à 21 h45;k<£nun- 
dmde9h8l8tÉn5fe2lF. 

HOMMAGE A ANDREA DEL SABTa 
Muée du Louvre. Selles dn pavillon de Flore 
(entrée porte Janjanf) (42-60-39-26)- Seuf 
mardi, de 9 h 45 8 17 h. EiUiée ; 20 F (gratuit 
te dhnanefae). Jusqu’au 26 janvier. 

LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PBQgRE ANPRES. Jusqu’au 26 avrfl. ART 
ET CREATION TEXTILE- Jusqu’au 
22 lévrier. RETROSPECTIVE ARP (1886- 
1964). Jusqu’au 8 février. Musée d’art 
moderne de la Vük de Paris, 11, atvcooedn 
Pr&ident-WQsou (47-2361-27). Sauf lundi, 
de 10 b & 17 b 30 ; mertraS jmqn'8 20 b 3a 
E nt r ée: ISF. 

LOTHAS BAUMGAFTEN, PHILIPPE 
CAZAL, RICHARD TUTTLE. ARC 
Musée dtet moderne de b Vffle de Paris (voir 
ctdessm) . Jusqu'au 8 lévrier. 

LA STATUE DE LA LIBERTE. 
L'exposition dn centenaire. Jusqu’au 
J- février. L’ARCHE DE NQÉ. JranTan 
8 Dénier. Musée des ans décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et rotnS, 
de 12 h30ft 18 h ;Æmancbede 1 1 h8 18 L 

JEAN-MARC ZAOSSKL Jusqu’au 
26 janvier. DONIGAN CUMÂONG. 
J usqu’au 2 ton. LES COMMUNS DES 
BoutriTtiUSl photographie» de William Man. 
Jusqu'au 2 mars. Came national de la photo- 
graphie, Palais de Tokyo. 13, av. dn 


KSSD6 DE RODCN- A Toocasten de la 
présentation dn troisième volume de neven- 
tsire. Murée Roda. 77, rue de Vareuae (47- 
QS-01-34). Jusqu’au 16 msn. 

R X PSINET (M6MM6). Musée Bottr- 
deOe, 16, rue Antdrie-Saurdelle (45-48- 
67-27). Jusqu'au 1 11 février. 

RÉTROSPECTIVE GEN PAUL. Musée 
de Montmartre, 12-14, rue Canot (46-06- 
61-11). Seuf martfi. de 14 b 30 & 18 h; te 
dim anche de U b2 18 L Jusqu’au 31 juvîer. 

GOlt FEMMES. Mutée de Fhnmme. 
Mais de Chaükx (45-53-7060). Sauf manfi 
de 9 h 45 8 17 h IA Entrée 16 F. Jusqu’au 
L5 février. 

CENT CINQUANTE ANS DE RES- 
TAURATION EN PtCARHE. Musée, des 
nxnmncats français- FWa rs de ChaiHflt, pkee 
da Tocadéro (43-27-35-75). Sauf k mardi, de 
9 h 45 8 12 h et de 14 h 8 17 b 15. Jusqu'au 

1 FRANÇOIS DESPATIN et CHRIS- 
TIAN GOBELL Jusqu’au 24 janvier ; REM- 
BRANDT, les étapes de k création. Du 
22 janvier an 3 mal Galerie Mazuriue et 
Maman. Tous les jouis, de 10 heures 8 
19 bernes; le mn a e di jusqu'à 22 heures. 
Entrée : 22 F. Kbliotiièque nationale, Gâterie 


MOBILIER MINIATURE-OBJETS DE 
MAÎTRISE XVP-XX*. Le Louvre des anti- 
quaires, 2, place dn Psiais-Roya] (4397- 
27-00). Jusqu’au 1* mars. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. En hom- 
magp à Ctade LévhStnuoa. Fondation Dap- 
per, 50. avenue Victor-Hugo (45-0001-50). 
Sauf rfhnannhff . de 11 h à 19 Kl Jusqu'» 
7 février. 

L'ART ARMÉNIEN DANS LES COL- 
LECTIONS FRANÇAISES. Fondation 
Nourfcan Pringfaiaii, 59, av. Focta (4556- 
15-S8). Samedi et dimanche, de 14 h 1 18 Kl 
E n&ée fibre. Jusqu'au Jamais. 

SIMPUCISSIMUSa 100 
anges 1918-19331 Jusqu'au 10 
tre cul t ui d allemand. 17» avenue dléna (47- 
23-6 1-2 K). L’ART EN BALADE - EXPÉ- 
RIENCE ENTRE LA MODE ET LA 
PEINTURE. Goethe Institut, 11, me de 
Coudé (43-2609-21 ). Jmqu'au 12 février. 


TAGE HEDQVET, p c Mùuei et oofiagn. 
Centre culturel suedon . Hfltd de Marie, 
Il 9 ne Payante (42-71-82-20). Jusqu'au 
19 f évita. 


Projets 1919-34. Tiwritnt 
30 bd dMbvaficki (47^5-27-10). Sauf 
aamefi et tfimauebet de 10 ta h 13 h d de 15 h 
8 18 11 Jusqu'au 6 février. 

JOSEP FEUX MU11ÆR. Centre enha- 
rd antwr , }2>H rue des P h arto na t o h 
(42-71-44-50). Jtaqu'au 22 lévrier. 

UATRE AMÉRICAINS A LA 
FACTURE DE 


QUAI 

MANUFJ 



de la 

SOTA, 12, rue Suroouf (45-55-91-50). Sauf 
4if*tangiig «t jours fériés, de 11 h A 18 11 
Jusqu'au 2] limier. 

AUTOMATES a musique du 

tdela 


» tek 08481 1888). Musée 
ne mécanique» M. TriqueU impure Botfa&ud 
[42r71-99-54) . Jusqul fin janvier. 

LA TÉLÉ A CINQUANTE ANS. 
jW fti 15 maiL LES MiJUMfiS DE LA 
TÉLÉ Jusqu'au 22 février. Sauf taufi, de 
H ta 30 à 19 ta 30; martfi jusque 21 taeures. 
Ché des icàepces et de riztmntrie, 30, avenue 
CoeBeoChriou (42-78-7000). 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national des arts et traditions 
6, avenue du Mahatma-Gandhi 
l. Sauf mardi de 10 h i 17 h ISl 
11 F (9 F le diman c h e , resporition 
aetdemcnt) . Jusqu'au 1 6 lévrier. 

SIS PEINTRES TUNISIENS 
CONTEMF0BÀINSL Mreée des arts afti- 



Cfeater, 261, boulevard Raasai (43-3 Ml -50). 
Du lundi an winedi de 12 boira à 19 heures. 
Du 23 janvier au 21 mass. 

C&a N’EST PAS UN CARRÉ BLANC 
Centre national des arts plastiq ue s. 11, nie 
B er r y er (45-63-90-55). Saur mardi, de 
1 1 tantes a 19 heures. Jmqu'au 22 février. 

NEGR1FO& LWe des Nota te la 
puhfidté depms m sfede. Kbfiothâque iw- 
ney, tafltd de Sens, 1, rue du Figuier (42-78- 
146(1). Sanf dnnanche et tanxfi, de 13 h 30 A 
20 heures. Entrée: LO F. Jusqu'au 28 mais. 

Galeries 

LES SOURCES JAPONAISES DE 
L’ART OCCIDENTAL. Galerie Juaene 
Octier, 26. rira dm Vosges (48-87-28^7). 
Jusqu'au 2& revrier. 

ARTE POVERA. 1965-1971. Galerie 
LiBane et Miefad Durand-Dessert. 3. rue des 
Haudriettes (42-77-63-60). Jusqu'au 
28 lévrier. 

AMSTERDAM (Factqn CTWta, Rob 
Scboize, Wffly Vra Sompd et Rabin Wk 


Outwtigbt. 36, rue des 
i). Jusqu'au 7 



Sauf mardi, de 9 h 45 8 
13 h 30 8 17 b 20. Du 21 jau- 


AUGUST SANDER. Autoportr a it de 
M wiepa . FariDon des Arts. 101, rue Ram- 
bateau (42-33-82-50). Jusqu’au 25 janvier. 


(48-04-86-86). Jusqu'au 7 février. 
NEMOURS 1986. Galerie MaxmiiBen 
Guiri. 22. rue de Poitou (42-71-604)6). 
Jusqu’au 31 janvier. 

DK PHOTOGRAPHES AMÉRICAINS 
CONTEMPORAINS. Galerie Zabriskie. 
37, nie Qumcamprix (42-72-35-47). Jusqu’au 
14 lévrier. 


VOTRE TABU 
I CE SOIR ■ 


naP* 




dtorieak b Orchestre - PAIR. : prix moyea <k repas - J_ H. : 



ARMAND 

(Palais-Royal) 


6, rue Beaujolais, 1" 
F. sam, midi et dim. 


— - RIVE DROITE 

Dam ne aaejesae et belle tm voitée ds XVD» &, b mer Gvte ses trisms : paumai fia, tarbot, bar, 
bomri_ Gîter. Mon 120 F. Aeeud y l h da aaria. Rbcsoul par Cianh et lfSn.T6. 426005-11. 


COPENHAGUE 
142. Champs-Elysées, 8* 


43-59-2041 
F. dim. 


De midi i 22 h 3Œ SpéôaBtés DANOISES et SCANDINAVES, borad’œuvre danois. 
MIGNON DE RENNETcANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 


RELAIS BELLMAN 
37, nie Fraaçois-I-, 8* 


47-23-5442 
F. sam., dim. 


Jurai 22 h XL Cadre âfiori et cauEoctshie. Sale Caédue ftncaiK trafitianade- La 

RAVJÔLES DU ROYAfwTSak an emplit *. FILET A L’ESTRAGON. Glteu du jour. 


AU PEUT RICHE 47-706868/47-7086-50 
25, rue Le Ptfetier, 9* F. dim. 


SestxuruHtàe te TRINITÉ 45-26-30-08 
1, r. de [a Trinité, 9 1 (angle 7, r. Blanche) 


Sou étonnant mena 8 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 8 50 penoones. Déjetmers. dînera, soupers de 19 h 308 Oh 15. Pariring Drouot 



AUX DEUX CANARDS 47-704)3-23 

8, rue Faubourg-Poissonnière, 10* 


(oie nas, sau mo n cru mariné, füct mignon Rqianmnce A sa beSe carte 
[(J 85 ». SaOe pour repas d’affaires. Cadre fkmi Dioer aux chaudcHes. 

Ow. fa aâfi. F /dnnou. de 121 14 b et »1B i : e râ fraspiw detMfirâB MENU DfCUSTAI TON IM f. 
üar latte ricri et nn report quefité-païe ridtirèinta, Knanaassluita de hà. ht 2 tse HsMft. 


CLOSERIESARLADABE Tsks jours 
94, bd Diderot, 1 2* 4346-8807 


spêciautés du Périgord 

Déjeunera d'affaires- Dfaen - Salua pour groupes 


YVONNE 

[3, rue de Bawano. 16* 


47-20-98-15 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
réÿomuL Carte 150 8 20Q F. Fermé vendredi soir etsamedL Ouvert dümncbe. 


EL PICADOR 

80, bd des Batjgnriks, I> 


43-87-28-87 
. lundi, mardi 


bacalao. 


er y 22 h. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaxznda. ombaa, 
catemares rima. Environ ISO F. Formule 8 79,80 F iul avec spââalhés. 


babotchka 

9, rue Belïdor, 17* 


45-72-60-76 
F. dim. 


ANNKX et FRANCS VALLOT 
75. avenu Nid, 17* 


■SANTENAY 

42-27-8844 


LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
delà porte desTetmes (entre les bétrii Méridieu et Couoorde) 


A trois pn de TEnde, dus leur décor Nmxdéna IH Sak» particulier. Spédafités de 
poissoDa. Wàa de popriétairas. Dber au ehandellea. F. dim «oîr et lundi. 


LA MARIE GALANTE 
4. rue Audré-Dd Sarte (18 1 ) 


45-72-60-76 



i créoles, cuigne de chas; Roberte un dans en cadre agréable. 

■ L . ja • -H 


RIVE GAUCHE . 

LE JOCKEY 
127, bd du Montparnasse, 6* 


46-34-23-00 


O^euner, iflacr. Ta» les jrare jusqu’à 2 heures du unaifi. Fae gras. Poissca Hritres tonte 
"musée. Plats traditionnels. PARKING en hiimI (sortie ne de Chevrense). 


CHEZ FRANÇOISE 47-05494)3 
Aémgirc des Invalides, T* F. dim. soir et hmdi 


Tenants ion MENU PARLEMENTAIRE 895 F: 
ri«tdhtaMENU mtp ric— i l 8I70F.Vitn<»«TTfce cou% r ia . 

t hee uc 2, ne Fubtf. 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
79, tœ Samt-Dominique, > 


Spécialité de eonfit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’à 
22 b 30. Ouvert dimanche. Fermé IndL 


SOUPERS APRES MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, pteœ Qichy - 48-7449-64 - Accneü jusqu’à 2 beurra du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE IA MRP 

LUNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 



AO PIED DE COCHON 

6, me GoquilU&re -42-56-1 1-75 
•LE FAMHJX RESTAURANT DES HALLES» 
Un moGumtm p&ntagraiiqiig 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute Tanafa 


LE GRAND CAFÉ CAPUCINES 

4 J bd des Capucines - 4742-75-77 
•LE RESIAURANiDE LA HER DE L’OPÉRA» 


LaEnSdnuda 

Magnifique bancdltuStiea, 
Epoustouflant décor 19Q0L 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-5944-24 
•L’AAQÛSSAInCASTROKOlOQUE D’ALSACE- 
Vous y dégujlerez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


RASQUIAT, TOMBAS, LAXJIS CANE, 
IMAL librairie Bcanbonrg. 23, rue Al 
Renard (4171-2050). Jusqu’au 31 janvier. 
BASEUTZ, L1IPE8TZ, P EN CK- 


ANDREAS PFEIFFER. Galerie 
Ondarefiallia 47, rue de La p pe (47-00- 
32*10). Jusqu’au 28 février. 


Salomon, 57. rue dn Temple (42-78-11-71). 
Jusqu’au 7 février. 

POÈMES A VOIR (Jean Tarde*, Pierre 
A WrWn a bjV Gâterie là Hune, 14. me de 
P Abbaye (43 


P Abbaye (43-25-544)6}. Jusqu'au 15 

LETT1USME : Les débats (1944-1966). 
Galerie Rambcrt, 4, rue des Beau-Art^ (43- 
29-3490). Du 22 janvier au 14 février. 

UES MUSULMANS FUMANTS. FriU- 
tau, aewktoiM. Galerie Flora. 10, tue de k 
Vaoquerie (43-7343-00). Jusqu'au 21 février. 

EXPOSITION DE GROUPE para k 
9* rah e uk de k ga leri e- Gâterie Akm 
Oudin. 28. boulevard deSRastopoi (42-71- 
83-65). Du 21 janvier an 21 février. 

LE NOIR EST UNE COULEUR. (Aip, 
Dewasae, Hanung, etc.). Galerie Lahnmüre, 
88. boulevard de Gaurodks (47-63-03-85). 
Jusqu’au 31 mam. 

PONT AN A, HARTUNG. MATTA. 
Galerie Di Meo, 5, rue des Beaux-Arts (43- 
54-1098). Jasqu’au 28 février. 

VALERIE POCOCK, FOU AD BELLA- 
MINE. Gâterie NSdd Diana M ar qu ai dt, 
9. phoe des Vosges (42-78-21-00). Du 21 jan- 
vier au 28 février. 

ARCANGELO. Galerie Macgbs. Irimng, 
14, ruedeTSiéraiL Jusqu'au 21 février. 

JEAN ARP. Ouaraatac de k uakmnce du 
Fsrtbta. Galerie Denise Reaé, 196, bd Saintr- 
Genurin (42-22-77-57). Jusqu’au 7 lévrier. 

JEAN-MICHEL RASQUIAT. Galerie 
Daniel Temptou, 30. rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu’au 7 février. 

MICHAEL BASTOW. Gâterie Jean 
Brianoe, 23-25, rue Guénégand (43-26- 
85-51 ). Du 22 janvier an 7 mais. 


Galerie Beau Lézard, 7, rue Peequay (42-77- 
72-77). Jusqu’au 21 lévrier. 

ROLAND SABATIER. Galerie Mkhd 
Broomhnad, 46, rue de Seine (43-25-34-70). 
Da 22 janvier an 14 février. 

JULIEN SCHNABEL. Galerie Yvon 
Lambert. 108, rue Vidltedu-Teuqde (42-71- 
0233). 


ARLES- Alain Oteeit Abbaye de Mont- 
maioar (90-54-64-17). Jusqu’en tvn! 1987. 

ARRAS. Bernard Mo«m 4. Ndrot. 

6 et 9, rue dea Capucins (21-71-30-12). 
Jusqu’au l'inars. _ 

ÀUBUSSON. 


ALAIN SNVERSL Galerie JJ Dot«nY, 
57, rue de la Roquette (47-00-10-94). 
Jusqu^u 24 janvier. 

JEAN TINGUELY. Gâterie Mm Peo- 
cmd. 3. rue JacquesCaBot (4046034»). 


BORDEAUTLWaffga ng La» ; Art 

mal IL Musée dart aait urgoraul. EttraMt 
Laiaé. Bue Fqy (56-44-16-35). Jusqu’au 
22 février. 

CAEN. Le» grifwi^.VcüBe »■ 
XVIIl* «te da* I* ” 


THtOUFLET« Gâta Jean Pcyrate» 
I4h me tie Sèngfié (42-77-74-59). J&aqu'an 


tean. Jusqu’au 24 avril 
CLUSES. PfcrreB» _ 

Haine (509035-84). Jusqu’au 22 février. 

uritefaeat Aacc 
de Dcimsre et de 


sculpcure. place de Verdun 


6, rue JacquesCsDot (43-54-7841). Jusqu'au 
28 février. 

BERNARD TUR10T. Gakrie 19 no 
de FAbbéGrégotee (4548-10-22). Jusqu’au 
31 janvier. 

JAMES TUBRELL. Galerie Yvon Lam- 
bert, 5t rue du GfurâSniiLazuc (42-71- 
04-25). Jusqu'au 19 février: 

FLORENCE VALA Y. 

Regaids, II, i 

774961). Jusqu’au 28 février. 


HOcel Donadef de Campradon. 
, tue du Doctear-Thllet. Jusqu’au 1* msacs- 
LA ROCHELLE. La «ns «taon 



son de k culture, 4. rue SatetJeaado-Feroc 
(4641-37-79) . Jusqu'au 7 février. 

LYON. GoOeetfan Ladite. Musée Samt- 
Hore tTArt tomemporain, 16, rue. du Prast- 
deot E-Herriot (78-30-5046) 


24 


des BteaMnMa (42- 


_ . Jusqu’au 

Autard, Potvret, Thuphdçr, 

■ de Penacbe (78- 

42-27-39). Jusqu’au 22 


iempu 
1440). Jusqu’au 


Ion, 1, tm 


Beaubourg (42-72- 



15). 


En région parisienne 


MARCQ-EN-BARŒUL. Le grasse da 
tdtaix (1946-1986). Fondation Se p ten tri on 
(20-46-26-37). Jmqu’au 30 janvier. 


Efté, 7, nie de Bo m g agn e (4S51- 
45-89). Do 22 janvier au 6 mars. 

ANTONI CLAVEn R rire dn Irnti 
Galerie Ycdm, fi, tn» Matignon (44-S9- 
73-46). Jusqu'au 31 Janvier. 

GNOLL Gakrie by Bracfaott 35, ree Go6- 
Dégand (43-54-22-40). Jnqu'aa 31 janvier. 

GRATALOUP. Lavjgnea Bastifle. 27, nia 
de Charonne (47^00-99-18). Jusqu'au 
13 mars. 

PAUL-ARMAND GETTE. Galerie 
Claire Bumis, 30-32, me de Lappe (4345 
36-90). Jusqu'au 27 février. 

MOR1S GONTARD. Galerie ErvaL 
16, rue de Seine (43-547549). 
au 22 février. 


CO RBE3 

Ier. CAC FbbhNaiKh, 22» rue Maieeft- 
Cacfam (60-89-00-72). Jusqu'au 7 février. 

COURBEVOIE. L'art grenkr tin te 
natal 15. place de la Défense. La 
Défense 4 (490045^ 

10 avril 



de la Déf 
15-96). Du 23 janvier au 



Gai» de r&ftede. Entrée 
fite Jmqu'au 22 wm. 

FRESNES. Mérentaa de 36. Eounreiée, 
41, rue Maurice-Téazne (46684)405). Eitfrée 
ffinraiir- Jmcm* au 6 avriL 

IVRY. VhiUrate CREDAC Gale- 
rie Fer na nd Léger, 89 bis et 93, avenue 
C cor g efrOcanaL (46-70-15-71). Jusqu'au 



Lebon, 34. rue des Ardnvca (42-72459-10). 
Jusqu'au 14 lévrier. 

S1AVKO KOPAC Gakrie d'art mle na- 
twïïial, 12» rue Jean-Ferrancfi (4548-84-28). 
Jusqu'au 31 janvier. 

JOSEPH BOSUm Galoie Crousri- 
Husscaot, 5 to. rue dea Handrietzes (48-87- 
6681). Jusqu'au 12 février. 

WILFREDO LAM. Galerie Maeaht 
Leloug, 13, rue de Téhéran. Jusqu'au 
21 lévrier. 

ANGE LECC1A. Galerie Mometny- 
DelsoL 31. nie Mazarine (43-548560). 
Jusqu'au 31 janvier. 

ROBERT MALAVAL. Bh&n Galerie, 52- 
54, rue du Temple (42-72-3984). 

MICHAUX. Galerie Patrice Trigaso, 
4 bis. rue des BcauxAns (46-34-1502). 
Jusqu'au 28 lévrier. 

JQAN MBKX Galerie Renoir. U Latins, 
20. me de Temple (47-3484-29). Jusqu'au 
9 lévrier. 

ANNE MOREAU. Gakrie Jaoo, 28, rue 
Jacob (46-3W&66). Jusqu'au 7 nsus. . . 

KAGEM NOUA. Gakrie Loden Durand, 
19, vue Mazarine. Jusqu'au 15 février. 


Cartier pour fan contemporain, 3, rue de la 
Manufacture (39-5646-46). Jusqu'au 
22 février. 

MONTREUIL. 50 wm de tetre m pw 
ta trais data fAnred GnttL Cresre des 
mtpontkKB. Place Beacfli-Fracban (48-57- 
57-77). Jusqu’au 29 janvier; BREYTEN. 

KÜUOSpCUlVtL DXOmuNUUC irHlflITipMC K- 

Desnos. Jardins de THBlâ de Vite Jumn'au 
27 février. 



tre de k WeateChantt 2. me de k Charité 
(91-54-77-75). Jusqu’au 15 mais. 

MARTIGUES. Jean F«Ériu 
1923-1964. Musée Ztem. bd do i 
(42-80-66-06). Jusqu’au 15 février. 

MULHOUSE. Marc Rteoud, 

!St£t S.SSÆSS.- iï»». 

NANCY. ChtauMfc. Dereks o ri efa urr et 
du CUtiuet des dostea et nrtiqrt Musée 
des Beaux-Ans, pkee Stanislas. Jusqu'au 
2 mais. 

NANTES. Jeux d'srtnfeb. Musées 
départementaux de Loire-Atiantique. Musée 
Thj-Dobrée. Place Jeaa-V (4089-34-32). 
Jusqu’au 28 février. 

NEMOURS. « Cotnme Arafiéoteitk-. 
Ntl et Iran Pata KUdtaeuar. Musée 
de te P r flti st ei re, avenue de Stalingrad (64- 
28-40-37). Jusqu’au 28 février. 

NICE. Frauçek DBaansr. Musée des 
Beaux-Arts. 20, quai EmOe-Zote (99-30- 
83-87). Jusqu’au 9 février; Henri Mstisse- 
Aiaocio-Tüiuorae. Une ateu de peinture 
1098-1899. Musée Mats», VSh des Arèxxs, 
164, avenue des Arènes (93-81-59-57). 
Jusqu’au K février. 

POITIERS. Le wneraenu de la 
ma ée en France an XDP sBcfc 
Dans. Musée Samtc-Qrax. Entrée rue 
plraea. Jusquteu 9 mais. 


Jusqu’au 

22 février. Musée de Foutaise, 4, rue Lcujev- 
câer (30-38-02-40) ; Hraifldannt ramera 
faknt (Les Officies vus par AnM Mahran). 
Musée Piss ar ro. 17, lue du CMteau (30-32- 
06-73). Jusqu’au 28 février. 

SAINT-DENIS Despteic. Musée d’art et 
dTmtoire, 22, nie Gabrid-Péri (42-4305-10). 
Jusqu’au 26 svriL 

SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. La Lnr- 
rame dV w ut nfisufac Musée des aa tiq u îtéi 
nationales (34-51-53-65). Jusqu’au 23 février. 

En province 

ANTIBES. Tnirtimiisida (Guy, 

CMicm GrmnldL JasquM 30 janvier. 


enfin wm ptar Musée des Besoins» 
20. qnu ErZofa (99-2*55*5). 306011*311 
9 f é v rier ; Dental tançais tin tfa-nemae 

te CMte Mnrfeltel teta 

tFA iretvrfTain Du 2i j&svîcr ta 27 zvri. 
ROANNE. 




Musée Jonfa-Décbefctte. 22, rue 
AreoMte (77-71-47^41). Jusqu'au 


TOULON. Chartes de T ï 
Jusqu'au 15 mars; TtanM Meyer. Juqnlau 
15 iwler. Musée de Touku, 1 13, boulevard 
du Général-Lcderc (94-93-1554). 

VILLEURBANNE, tel Brem. Le 
Nouveau Musée, 1 1, me da Dooenr-Dofacd 
(78-84-5510). Jusqu'au 15 février. 


'^Zi. S^ZC- jCsl 



PASCALE HOUBIN 

15 au 25 janvier 


FORUM HALLES 
GAUMONT PARNASSE 
3 LUXEMBOURG 


RICHARD BOHRINGERl 
RUFUS 

PIERRE MALET 



UN FILM DE 
JEAN-PIERRE GRASSET 


V.O. : COUSÉE - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT PARNASSE 
HAUTEFEUH-LE — PUBLICIS SAMT-GERMAW — GAUMONT HALLES 
14 JUILLET BEAUGRENELLE — ESCUflIAL — PAGODE — MAILLOT 

V.F. : PARAMOUNÎ OPÉRA - MRAMAR - GAUMONT ALÉSIA 
GAUMONT CONVENTION - CUCHYPATHÉ - FAUVETTE - GAMBETTA 

i Périphérie) VJ. : Garanont Ouest BOULOGNE - Gaumont ÉVRY 
4 Tempo IA DÉFENSE — PatM BELLE ÉPR8E/TTBAIS — Cyrano VERSAILLES 
Français ENGHÉN — ArM DUEL — VÉUZY — Artnl NOGENT-SUR-MARNE 


sélection officielle : 


t’oriiiK «“ 
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THEATRE 


MUSIQUE 



NOUVEAUX 


Les jours de 


'WSKSW- - " w 

M " im - C4Mfr 

* * “*!* " DE raOMÉTHÊE, 

MbScS? (4, “ ,MW0 ) 
LA DERNIÈRE BANDE, CartoDcho- 
?5) TWnpête < 43 -2S-36-3*jV2Ib 

Œ S *SK, B ONHEUB, Mootpar- 

MMeC43-22.77.74), 20 h 45 (24). 
CONFÉRENCE AU SOMMET, Peth 
Montpernasce (43-22-77-74), 21 h 

SAINT ERIK SATIE, Raadaeb (42- 
M-64-44), 20 h 30 (27). ^ 1 

W SOLITUDE DES 
CHAMPS DE COTON, Nanterre, 
^Unjodim (47-21-22-25), 20 hM 


AVIGNON, Marie dite ma „ 

de et par André Beaedetto, au Théâ- 
tre des Cannes (90-82-20-47) du 23 
an 31. 

NljCE* MoaÉe CkfstB, d* Alexandre 
Dumas, idapodoB ei mkg es scène 
de Jacques Weber, qui tient paie- 
ment le râle titre. An Théâtre de 
Nice (93-56-86-86) du 27 janvier an 
21 février. 


Les salles subventionnées 



OPÉRA (47-42-57-50). Relâche. 

SALLE FAVART (42-96-06-11). mer., 
vcil, shhl, lun. à 19 h 30 : Aiys, de 
J.-B. Lniïy ; dir. musicale : W illiam 
Christie : jen_ mar. à 19 h 30 : Bal à la 
cour de Louis XTV (compagnie Ris et 
danceries). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-154)0-15), . 
jeu., sam., dim. à 20 h 30, dîm. â 14 h : 
Le Bourgeois gentilhomme ; mer. & 14 h, 
Iiul à 20 h 30 : le Songe d’une mm d'été ; 
mer^ mar. à 20 h 30: La Paririesae 
Veuve ! ; ven. à 20 h 30 : TürcaieL 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer : 
lun. et mar. & 20 h 30 : Récitations- 
conversations. Mélodie. Dominique 
Michel chante, lvane Huber est an 
piano ; Théâtre Gêrafcr (tan.) : 20 h 30; 
dim. â 15 h : Les Désemés, de Lovnsr 
Charles Snjacq. 

ODÊON (43-25-70-32), mer. à 20 b 30 : 
Mercier et Garnier ; Ohio Impromptu, de 
Samuel Bec k e tt ; sam, à 20 fa 30 : Heinz, 
Anne et David Osent : Heiner 

Ma Uer, HOiderim, Süjskmd ; lun. A 
20 h 30 : Eva Mânes (chansons, poèmes, 
textes). 

PETIT ODÊON (43-25-70-32) (tau.) à 
18 h 30 : le Maître- Nageur, de 
J.-P. Amène 

TEP (43-64-80-80), mer., vea, sxixl, mar. 

& 20 b 30; jeu. ft 19 h; cüm. à 15 h : les 
Voix intérieures ; Cinéma : sam. â 
14 h 30, dim. à 20 h : k Teuips décroît, 
de P. Bouchot ; Casanova, de F. Fellixn 
(va). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.) : 
mer. à 21 h : Un joor d’hiver, do HaDraX 
eu HaBni ; 18 h : Critique : déni archi- 
tecture ; jeu. à 18 fa 30 : Entretien avec 
Arnica wa Shnsakn ; 21 h : rUnfuen dX)c 
Kenzabnxô; 18 h 30: rH'sioiie de la psy- 
chanalyse eu France; vea. à 21 b : La 
revue Traverses: Japon fiction; tau. à 
20 fa 30 : Conférence : musique an 
Japon ; 21 h : Le plan déchiqueté d*Abe 
Kôbô ; Cinéma Vidéo : Cfnormma 
Tokyo 87 (hoL, mar.), de 14 fa 30 i 
20 h 30 ; Cmémst et Htténtm* an Japon 
(mar.) : Se reporter à la rubrique 
Cinéma Cinémathèque ; Vidéo- 
lufonnabon (mar.) : A 13 fa : niiustza- 
lion ou la mémoire d'un siècle, de RJ. 
Bouyer ; 16 b : Mythes en stock, de J.M. 
Plumai» ; 19 h : De la sainteté, de J.M. 
Bcrwsa ; Vîdéo-Mmkme (mar.) à 13 h : 
la Chauve-Souris, de J. Strass ; 16 h : 
Musique traditionnelle dn Japon ; 19 h : 
Peter Grimes, de Britten ; 
Concerts Spectacles : sam. à 15 h : Ate- 
liers musique et micro-îafannatique ; hia 
à 20 h 30 au Théâtre de la Ville : E1C : 
X e anniversaire (dir. Boulez, P. EfltvOt). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) (hm.), mcr_ jeiu voiL,sam.et 
mar. à 20 h 30; dim. à 15 fa : l’Opéra de 
quai'sous. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (4*74-22-77) 
(lun.), 20 h 45, dim. à 14 fa 30 : la Cra- 
chats de la Lune; Musique : tan. à 
20 b 45 : Ensemble Intercontemporam ; 
mer., vcn B sam. à 18 h JO : Cartes d’AJcs- 
ste ; mar. à 18 h 30 : Mikhail Rudy ; Th. 
de la Ville an Tb. de Pescofier for 


(tan). 20 b 45, dîm. fa J4h 30: La Pria- 
cerne Blanche. 

CARRÉ SD.VM-MONFORT <45-31- 
28-34), mer„ jen 1 20 b 30 ; Yiddish 
c&htreL ; Relâche du 23 au 31 janvier. 

Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17) (D„ L), 
20 h 30 ; la Divine Clownerie. 

ANTOINE (4208-77-71) (D. soir. L) 
20 h 30, sam 17 fa ci 2! b,dbn 15 h 30: 
Harold et Maudc. 

ARCANE (43-38-19-70), fflfir», tta 
20 h 30: Contes de Manpamant ; mer., 
jen, Ven 20 h 30: la Sonate an dur de 
tans. 


„ . (42r38-35-53) 

(L). 20 fa 30, dim. 17 h : Piètre, dem le 
25. 


ATELIER (46-06-49-24), 21 h, sam 18 fa, 
dim 15 h 30 : Adriana Menti 


KS IMUE8 p UMMMB - g n _ ^ 

L.)> 20 h 30, mar. 18 h 30 
t'embrasse, nurhvie. 




BATACLAN (47-00-30-12) (L.) 20b 30: 
Cabaret de le dernière chanoc. 


BOUFFES PAUSDEFS (42-96-60-24) 
(D. Bail, L.), 21 h, ml 18 h et 21 h 30, 
dSm. 15 h 30 : le Nègre. 

CARTOUCHERIE, Th. de b TramCte 
(43-28-36-36) (D. nr, L), 21 h. dim. 
16 b 30; la Dernière bande, i partir du 
23 ; n : (D. mtr, L.) 20 h 30, dim. 16 b: 
Home. 


AQUARIUM (43-74-99-61), 20 h 30 : le 
Procâa de Jeanne «T Are. veuve de Mao 
Ta&toong. 

ÉPÉE DE BOIS (484)8-39-74), jeu, vea, 
sam . 20 h, dîm. 1 S h 30 : CaKgêla. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-85- 
38-69), Galerie (D, L. Mar.), 20 h 30 : 
h Rdi g iea s e; In Kwmw (D.), 20 h 30 : 
la Leçon des ténèbres; Grand Théâtre 
(D. L, Mar,) 20 h 30 : b Nsiida rais. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24) (D. soir, L), 20 h 45, 
sam 17 b 30 et 21 h, dîm 15 b 30 : 06- 
nunbaid. 

COMÉDIE CAUMAimN (47-42-43-41) 
(Mer, D. soir), 2] h. dm 15 h 30 : 
Rovien» dormir i l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir et les 21. 22. 23). 20 fa 30, dim 
15 h 30 : Orlando Pnriosa 

COMÉDIE DE PARES (4241-00-11). In 
20àl9h:Mam , ïBeIleJdiB. 

DAUNOU (4261-69-14) (Mer, D. soir), 
20 b 30, dim. à 15 b 30 : Y e-*41 en otage 
Ham p hnmcu blc 7 

DIX HEURES (4264-35-90) (L). 

20 b 30 : ta Magie d*Xbdnl Alaftez. 

THEATRE-18 (42-26-47-47) (D. soir. 
L), 20 h 30. dim. 16h:SOS. 

EDOUARD VH (47-42-57-49) (D. soir, 
L) 20 h 30. sam. 1 8 h 30 et 21 h 30, dm 
15 h30:ksCBents. 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10) (D, L) 
20 b 30, le 25 à 14 b 30 : la Princesse 

tlfallhrJm 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) (D.) 
20 h 30 : Jeune couple. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25) (D.). 
20 h 30 : TAirEt de mort ; 22 h 30 : Une 
femme légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L) 

19 h: Cabaret Berfin 30; 20 b 30: 
FAm» ta pièces. 

ESSAION (42-78-46-42) (D. soir. L.), 

20 h 30, sam 17h,dnn. 17 h : le Chemin 
d’Anna Bargeto. 

FONTAINE (48-74-74-40) (D. soir, L). 

20 h 30. sam 17 b. dim 25 h 30 : Un 
bean salaud. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56) (D. soir, L.) 21 h, dm 15 h: 
Bonwi r ttbipwi 

GALERIE 55 (43-2663-51), (D, L), 

19 h : Sir Gamin and tfae Graan Knight ; 

21 h : Master Harold and the baya. 

GRAND EDGAR (43-2*0009) (D.), 

20 b 15 : la Drague ; 22 fa : la Mariée 
mise I nn par ma célibataires, même. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D„ U), 19 h : le Guichet; 
20 h 30 : Naître on ne pas naître. 
GRANDE HALLE DE LA YILLEITE 
(48-74-77-77), 20 fa 30, dim. 17 h : Pour- 
suite et fugue, dero. le 21. 

HUCHETTE (43-26-3849) (D.) 19h30: 
la Cantatrice chauve; 20 fa 30 : la 
Leçon; 21 fa 30: Sports et di v erti — e- 
meats- 

JAR1HN D’HIVER (42-55-74-40) (Mer. 
soir. D. soir, L), 21 h; mer. 18 h 30; 
rem. 16 h + 21 b ; dîm. 16 h : Anenaan- 
dre 


LA BRUYERE (48-74-7699) (D. soir. 

L.J.2I h, dim. 15 h : te Valse dn bamrd. 
IJBRRE THEATRE (45-85-55-83) (D. 
soir. L, Mar.), 20h 30, dm 16 b : Elec- 
Ml 

L’OMBRE QUI ROULE (48-74-30-11) 
(D. soir, tan.), 21 h ; (Dim. 16 b 30) : lu 
Poursuite amoureuse. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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UUCERNAZRE (4*44-57-34) (D.). I s 
- 19 b 30 : Baoddaire; 21 b 15 : Km par 
Koo. - 11:20 h : Thérèse Desqueyroux; 
21 h 45 : On répète Bagatelle. 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir. 
L.), 21 h. rem 16 b 30, dm. 15 fa 30 : 
D«m ict b balançoire. 

MANEBO (43-38-29-25) (D, L), 19 h : 
La neôt et te moment. 

MARAIS (42-78-03-53) (les 2!, 23 et D.), 

20 h 30 : b Comédie sans Are. 

MARIGNY (42-56-04-41) (D. soir, L). 

21 h. sam. 18 fa, dm 15 h : b Gafipette. 
MATHURXNS (426*9000) (D. soir, 

L). 20 h 45, sam 18 b « 21 h. dim. 
15fa30:rid»L 

MKBOOIËRE (47-42-95-22) (D. soir), 
20 fa 30. dm. 15 h, SML 18 fa 30 et 21 h : 

Double Mixte. 

MOGADOR (42^5-28-80) (D. soir, L.), 

20 fa 30. dim. 15 b : F Avare. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir. L), 

21 h, dm. 15 h : FEfTet GUqrâm 
MONTPARNASSE (43 - 22 - 77 - 74). 

Grande mBc p. roir. L. ), 20 ta 45, sam 
17 h et 21 h, mm. IS h 30: Ce sacré bon- 
heur, h partir du 24. Petite relie (D. soir, 

: L. ), 21 h. dim. 16 h: Conférence an 
sommet, & partir dn 27. 

NOUVEAU TEL MOUFFETARD (43- 
31-11-99) (D. soir, L ). 20 h 45, dim. 
15 h 30 : les Yeux <T Agathe. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir, 
L.), 20 h 30, sam. 18 b 30 et 21 h 30, 
dm. 15b 30: Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) (D. soir), 20 h 45, 
dim. I5b:Léopcddkbiai-aimé. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81) (Dl, L.), 

20 h 45 : r Amuse-gueule. 

POCHE (45-48-92^97) (D.sotr, L), 2! h. 
dîm. : Amédée on c nmm e ut s*en dftnr- 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20) 
(D. soir, Mar.), 20 h 30, dim. 16 h : 
Edda Gabier. 

POnraÉRE (42-61-44-16) (D. soir, L.). 

21 h, sam. 18 h, dire. 15 h : Chat en 
poche. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20) 
(D.), 19 h : Brèves inquiétudes dans une 
chaise longue ; (D„ L, Mar) 20 fa 45: 
Histoire de Mabeu, le boucher. 

SALLE Md-L-UNG (43-70-4898), jet^ 
vea, sam. 20 fa 30 : Hdtd dÉcume. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47) (D. 

soir, L), 20 h 45 ; sam 19 + 21 fa 20, 
dim 15 k : les Seins de Lob. 

TAI TH. DTSSAI (42-78-10-79), tnt, 
mar^ sam 20 h 30; dim. 15 h: Anri- 
gooe ; Jeu., veiL, 20 h 30, sam 22 h, dim 
17 h : rËcame des jonvi ; rem . hm, mar. 
20 h 30, Dim. 17 h: Huis dos; mer. 
20 h 30 : MàStics et valets. 

TH. DE L’EURE (45-41-46-54), jeu^ 
veiL, sam 20 fa 30: Voiles â la jeune 
veuve. 

TH. IPEDGAR (43-22-11-02) (D.) v 

20 fa 15 : les Babas cèdres ; 22 h, + sam 
23 h 30 : Nous en fait od on noos dit de 
faire. 

TH. I» FORTUNE (43-56-76-34), le 23 à 

21 fa: la Dame de Monsieur ; le 24 A 
21 h:bMômeSo2y. 

11L 13 (45-88-16-30) (D. soir, L.) 
20 fa 45, dim 15 h : D ernier s masques. 

m M jipMpSerreau ( 4545-49-77) 

(D. soir. L). 20 b 45. £m 17 fa : les 
• Rêves de Lolita et Lovcrdure. 

TH. DU 11ERRF. (45-86-55-83) (D. soir, 
U Mar-) 20 h 30, dim 16 h: Electre. 

TH. PARK- VELLEITE (420202-68) 
(D. soir, L.), 21 h, dim. 16h30:O»ver- 
mires après naonterramont. 

TH. DES 50 (43-55-33-88) (D.). 20 h 30: 

Parie pas comme ça tu tTais da maL 
THÉÂTRE DU TEMPS (4 3-55- 1048), 
mar, jeiL, sam. 20 h 30 : Antigone. 

TH. DU ROND-PCdNT (42-56-60-70), 
Granie safle, les 21, 22 i 20 h 30 : TMS- 
tre de foire, ks 23, 24 à 20 h 30 : les 
Salons ; Petite aaBe 18 h 30 : Voyage an 
boni de la nuit (D. soir, L) 20 h 30, dim. 
15 h : te Enchaînés. 

TOURTOUR (48-87-82-48) (D^ L), 

20 h 30 : Babtbotun. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
(D.), 21 h : te Taupes nrnanx. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (D. soir, L). 
20 b 30, iSm. 18 b 30, un. 19 h et 

20 h 30 : Devos existe, je Fii rencontré ; 
(Mar.) 22 h, dim. Km. 20 b 30 : J'assure 
à les risques ; (D.) 23 h, hm, mar. 22 fa : 
Ton les plaisirs en un seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584) 
(le 1*), L 20 h 15 : Areufa - MC2 ; 

21 h 30: les Démènes Loulous ; 22 h 30: 
rEioflc des blaireaux. - IL 20 b 15 : les 
Sacré s Monstres : 21 h 30 : Sauvez les 
bébés fe mmes; 22 fa 30 ; Lnst Lunch - 
Dernier Service. 

LE BOURVDL (43-73-47-84) (D., L), 

20 h 15 : Pas 2 comme dte. 

CAFÉ EPEDGAR (43-2085-11) (D.), 
L 20 fa 15 + sam 23 h 45 : Tiens, vuilft 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 h 30 : Orties de secours. - 
EL 20 h 15 : P. Sahndcri ; 21 h 30 : k 
Chromosome chatouilleux; 22 h 30 : 
fiw nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D„ 
L.), 20 b : lu Conscionoc raiiïnnalc des 
tenus d t fievsge ; vol, sam 22 h 15 : la 
Mort, fe Moi, le Noeud. 

GRATTE-PfED (43-5489-78), mer_ jol, 
m sam 20 b !5et 22 b: Vierge et seul 
à Sentis. 

LE GRENIER (43-80688!) (Mar^ D, 
L), 22 h : Nhaater pas je reste. 

P E T I T GASDUO (42-78-36-50) (D.), 

21 fa : Les oks sont vaches; 22 fa 30 : 
Nous, ou sème. 

PCRNT-VRCULE (42-7867-03) (D„ 

L). 20 b 15 : Pièces détachées; le 7 A 
21 h 30: Nos déûrsfoai désordres. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
(D„ U Mar.), 22 b : Aies jacu est. 
SPLENUD SAINT-MARTIN (4248 
21-93) (D., L), 20 b 30 : Laksez4es 
vivre IL 

TOURTOUR (4887-82-48), 18 h 45 : Des 
nmndks de Brassens (dem. le 24). 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA KÊPUBL1QUÉ (42-78- 
44-45), 21 h, cfim. 15 h 30 : rAccroo- 
Habttatkm- 

VÊXJX ANES (4606-10-26), 21 h. dim. 

15 h 30 : Aprôi b ms, tfett le bonqwt, 

La danse 

(Voir théâtres tebrendunEs} 

BASTILLE (4J-57-42-I4) (L.), 19 h : 
Nota bene (dora, le 25). 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), le 
25 i 14 h: Bnmcb performance. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4048) 
(J, D. soir. L). 20 h 30. dim. 14b 15 et 
18b 15: l’Ange bien. 


Les concerts 


mercredi 21 janvier 

Maison de P AmEriqne latte, 20 b 30 : 
J-*L. Villagomez (Ponce, Tamez, 
Ubio.,.) 

RaAe-Frucc, AndEreri» 185» 18 b 30 : 
rNA-G RM (Gobeü, Asdone) ; 20 b 30 : 
Ferrcyre Saariaho, LcvaiUant; Attdito- 
riaxn 106, 20 h 30: Scfuria, DncoL 
Fbtri— 

AndRorin» des UaOcs, 20 h 30 : Ensemble 
orcbcstral de Paris, dir. E. Krivine (Zun- 
BKnnann, Motan, Schubert). 

Salle Gavean, 20 b 30 : C. Hnve. 

Aatiteri» des Halte, 12 b 30 et 15 h : 
D. Wayenberg (Brahms, Schubert). 

La Table verte, 22 h : Trio Auto (Mozart, 
Beethoven, Ttnsman...) . 

SaBc Pteye*. 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. L Foster (Eusses, Sirarireki, Schn- 
maim). 

SaBe Cortet, 20 b 30 : N. Harooihuian 
(Beethoven, Hamuhunaa, Franck.-). 

JEUDI 22 JANVIER 

SaBe Pleyel, 20 b 30 : voir le 21. 

La Table secte, 22 h. : voir le 2L 

Atefitoriam des Halte. 12 b 30 : soir le 21. 

20 b 30 : J. Taddei idénuntaS'&S 
Boehnan...). 

Inrtfrer elertemleli, 20 h 30 : T. Koopman 
(Swedinct. Cooperin. Bach ■ ). 

CC de Yoegostarte, 20 h : N- AndjeHc 
(Scsrlati, Scfaumsiin, Debussy».). 

E état des Mette* 20 b 30 : Ensemble 
Métamorphoses de Paris, dir. M. Bour- 
bon (Josqumdes Prés). 

VENDREDI 23 JANVIER 

Radio-France, Grand Auditorium, 
20 h 30: Nouvel Orchestre phntttnnoni- 
que, dir. M. J&nowrid (Webena, Mab- 
Ker). 

La Table vertu, 22 h : voir le 21. 

SaBe Govcnu, 20 fa 30 : A- Csaba, P.- 
I- Aïmard (Brahms, Debussy. Chostako- 
vitclL^). 

Sortore, Anqdd RieheBeu. 12 h 30 :Tran 
Van Klie. 

SaBe Caveau, 18 fa 30 : E Du Breu3, G- de 
Talhonet (Bach, Jolivcu Debussy 

Conservatoire RncfanaufDofL 20 h 30: 
F. Bru, G. Roussely (Haéndri, Bartok, 
Debussy...). 

SAMEDI 24 JANVIER 


La Table verte, 22 h : voir le 21. 

Rndfe-Fmace, AsdKorire 186, 15 h: 
Chœur d'hommes F. Legrand (Brocfcocr, 
Schubert). 

SaBe Pleyel, 21 h : Orchestre national de 
France (Verdi). 

Théâtre 18, 16 b 30 : Quatuor Pansu 
(Mozart, Schumann). 

Egfise SninC-Merri, 21 h : A. Gaznrian, 
S. Kmüaksezian (Brahms, Chosiako- 
vhch, Sdiubc r t-.). 

SaBe Pleyel, 17 fa 15: Orchestre des 
concerts Pasdeknip, dir. G. Devos 
(Brahms, Dvorak). 

DIMANCHE 25 JANVIER 

EgBse Satat-Merri, 16 h: Ensemble la 
Réjouissance (Marais, Telemann, 
Bach—). 

Notre-Dame, 17 h 45 : Y. Cuenot (Balbes- 
Ire, BeUinLGuümaiit^.). 

Eglise des Miettes, 17 h: Les petits chan- 
teurs du Marais (Haydn, Bach, Par- 
celle). 

SaBe Pleyel» 17 fa 45 : Orches tr e des 
Concerts Lnmonreux, dir. : ML Nakaia 
(PaganinL Beethoven). 

IV dn Musée Grévta. 20 h : P.-L. Aôinard, 

M. Dcbost, J.-Ph. Lofante. 

EgHre dm Dffletto, 10 h : F. Espirasse 
(Buxtcfaude, Bocfa). 


oui, ks 23, 24 : The ghry boys, le 27 : 

N. FlandL 

MONTANA i4548-93>08) (D-). 22 fa 30 : 

R. Unreger : huu mar. : CL Lmer, dim ; 

S. Uare Quarict, 

NEW MORNING (4S-23-Sl-4I),21 fa 30. 
ks 21. 22, 23, 24 : B. PoweU : le 27 : J.- 
P. Aubert. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h, mer.: Watergeie 
Seveu 4 One : jeu. : CL Le ter Sextet ; 
ven. : Cyril Jazz Band ; sam. : Ch. 
Ramcfl Quûuet ; hm : Kangounsu Jazz 
Orchestra ; mar. : Q. BoUmgTria 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 fa : mer. : F. Domange 
Trio ; jeu. : B. Waicva ; sam : WcsJLer- 
nert/Ch. Jackson ; lun. : Y- Julien ; 
mar. : SL Grappclü, M. Fond. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36) 
(mer.). 23 b : A Vflkger. H. Seüin. 
RL Dd Fra, KL Portier. 

REX CLUB (42-3683-93). k 21 1 
20 fa 30 : Blessed Vîrgïns ; le 22 k 20 h : 
La Souris Déglinguée. Cydope ; 1e 23 ; 
Moby Dtck/Canada. le 24 : Les 
Ablcncs/Quai des Bromes ; k 26 à 20 h : 
Mantzoaix. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 
R- Franc, dem. le 24, à partir du 27 : 
M. Saury. 

SUNSET (42-61-46-60). 23 h: D. Pifa- 
reUy/M. Valois. 

UTOPIA CLUB (43-22-79-66). 22 h. 
mer. :C. Lefèvre, A. Giroux ; jeu. :Good 
News ; ven. : E. Kristy ; sam. : 
J. Ratikan, à 1 h : J.-L Mongin ; mar. : 
Blue Horizon. 


En région parisienne 

ANTONY.Tb. F.Gtete (3fr«6-03-74). le 
24 i 15 h : le Jen de ramoar et da basent 

ARCUE3L, «De J.-Vter (45-47-554)2) , le 
21 b 15 h, le 24 a 16 h 30 : Moutard a la 
f raisa 

ASNIÈRES, CCA (474043-12). le 22 a 
20 h 45 : la Tmvinia. 

AUBER VTLLIERS. Th. 4e ta Commane 
(48-33-16-1 6) (D. soir. L). 20 b 3a D. 

16 b 30: FÊiourdL 

BAGNOLET, ATEM (43-64-77-18). jeiL, 
«etL, «n» 19 h. 16 h : les Pèches de 

Bagnoiet. 

BOBIGNY, MC 93 (48-3040-56) 

(D. soir. L.), 21 h, dim. 16 h : Paysage 
sous suveiUaiice; salle 2, te 21, 22, 23, 
24 à 21 b : AfTabukâone; «&e 3 (D n 
L.), 20 b -.Risotto. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-03-60-44) (D- «v et L.). 20 h 45. 
dim. i 15 h 30 : Amigose. 

LE BOURGET. CECB (48-3*44-85). le 
24 a 21 h : Lap's de temps. 

CERGY-PONTOISE, Th. des Arts (30- 
30-33-33), le 2! a 18 h 3a te 23. 24, 26, 
278 21 h, le 25 h 16 h : Roulette 
d'escroc; le 23 a 21 h : FsridCbepel; le 
27 a 21 h : Lancelot. 

CHATENAY-MALABRY, Th. ifa G» 
mte (4441-14-27). fe 23 a 20 h : le 
Bal de la contemporaine. 

ŒKHSY, Théfttre P.-Ebxani (48-53- 
11-77). fe 24 8 20 h 30 : fe Bost du 
voyage. 

CLAMART, CCJ Arp (44-45-11-87). fe 
25â 15h30:lemïiiKMaioBaiL 

COMBS-LA- VILLE, CAC (64-8449-11), 
fe 24 à 20 fa 45 : fe Journal intime de 
Sally Mare. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC, P. Nenda 
(60-8900-72), fe 24 a 20 b 45 : Groupe 
Emile Dubois. 

COURBEVOIE, CC (43-33-63-52). k 25 8 

17 h : Get Ch. Andrenfen (BrabnB, 
Falla. Milhaud...). 

CRÉTEIL, Msbsm des arts (48-99- 
90-50), grande salle (J^ D. soir, L.). 

20 h 30, D, 15 h 30 : Mdmix; grande 

■ 


salle, k 21 8 20 h 30 : h Compagnie 
M. Mario ; petite salle, fe 27 8 20 h 30 : 
Mémoire Gofem ; le 21 8 h 30 : Com- 
p gaic c. B nuna ch on 


EVRY, Agora (60-77-1000), fe 24 8 
20 h 30 : Mcsatiai, Beytdmun et Cara- 


FONTENAY-SOUS-BOLS, sa8e J. Brd 
(48-77-7500). le 24 8 20 h 30 : Croupe 
vocal de France (dir. B. de Vuiogradow) 
(Sahbai, Xenalds. Dufour—). 

FONTENAY-AUX-ROSES, Th. des 
Sources (4461-30-23). fe 24 8 20 b 30 : 
1e Choix de Barebb As. 

CENNEVIIJJERS. Théâtre (47-93- 
2430) (D. soir, L.), 20 h 3a dim. 17 h : 
fe Roman Pnxnéthfie. i partir dv 22; le 
21 â 20 h 30 : Ubu ReL 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Aufiterfams 
(4445-21-70), le 25 a 17 h : Musiqiies et 
danses du XX*. 

MALAKOFF, Th. 71 (44554MS). fe 25 
8 16 h : Liberté chérie. 

MANTES- LA-JOLIE, CC. (30-33- 
20-43) , te 23, 24 à 20 h 45 : Th. GraaL 

MEUDON. CC A^Mamh (4424 
41-20). le 25 à 16 h : C Kaba (Bach, 
Mozart. Chopin...). 

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX suie 
J^Brd (30-43-43-90), le 23 à 21 h : 
Virage dangereux. 

MONTREUIL. saBe des fîtes (48-58- 
91-49), fe 24 8 21 h : Ballets des solistes 
de l'Opérette Paris. 

MONTROUGE, swBtorâm (4454 
52-52), le 27 à 20 h 30 : A. Gaipetûe et 
V. Ndritme (Mozart. Beethoven, Grieg). 

NANTERRE, Th. des AmamBen (47-21- 
18-81). fe 27 à 20 h 30 : Dans la soütnde 
des champs de coton. 

NEUILLY, Théitre (47-45-75-80). te 26. 
27 8 20 h 30 : TarrafTe. 

ORSAY, MJC (69-28-70-33), fe 24 8 
21 h: Groupe F. Dngicd. 

PUTEAUX, Hôtel de riBe (3041-11-69). 
le 22 a 20 h 45 : C. Kahn (Bach, Mozart. 
Chopin). 

RAMBOUILLET, CAC (30-4M1-49), le 
248 17 h et 21 h : k mime Marceau. 

RES-ORANGIS. CC Desnos (694)4 
72-72), fe 24 8 20 h 45 : Lhiis Llach. 

SA VIGNY -LE-TEMPLE, Mafeou pour 
tons (6043-28-24). fe 24 5 21 b : 
J.-L Mah j un. 

SAINT-CLOUD. CC des 3-Pferrots (44 
02-02-19), fe 27 8 21 h ; Emembfe ins- 
irn mental A. Stajic (Rjossqû. Vivaldi). 

SAINT-DENIS, Th. C.-PMfipe (42-43- 
17-17). 1. (J, D. soir). 20 b 30, D.. 
16 b : les Ensorcelés; 2. (J- D. soir), 
20 h 30, D.lé b : fe Journal d'un fou; 3. 
les 23, 26, 27 à 18 h 30; k 24 à 18 h 30 
et 24 b : Vingt-h oit moments de la rie 
d’une femme avec le morL 

SARTROUVELLE, Théâtre (39-14 
23-77). fe 24 8 21 h : P. Alcdo. et les 26. 
27 8 21 h : Farid CbopeL 

SCEAUX, les Gémirais (446005-64). les 
23, 24 à 20 b 30 : Compagnie O. Du hoc; 
le 23 8 22 h 30 : Marc Stecfcar Quartet. 

SENLXS, rnwliîlnn Cztffra (4453- 
3999), le 25 8 16 h : G. CzüTra (Schu- 
bert, Chopin, Usa). 

VANVES, Théfttre (44454447), te 22, 
23, 24 8 20 h 30 : Sous te taupes décou- 
vrez l’obus. 

LE VËSINET, CAL (39-7432-75), 1e 27 
a 21 h : B. Haller. 


VERSAILLES, Th. Moteaasler (39-50- 
71-18), les 23, 24 8 21 b ; Lily et LOy. 

VILLEJUIF, Tb. R.-Ro8sad (47-24 
15-02), les 21, 22 8 20 h30 : Gouttes de 
silence; k 27 à 20 fa 30 : Colloque sur 
raménagemem (fuuo i^ion du Nord. 

VITOY, Tl. J^VBar (4UMM0), ks 
23, 24 & 21 h : Bingo. 

VELLEPREUX, Théâtre (34-62-49^7), k 
23 à 21 h : Orchestre national d*Ue-de- 
Frimce (Scfaubert, Webern). 


LUNDI 24 JANVIER 


Sait Pleyd, 20 h 30: voir le 24. 

CènUEe dn Ckaips-E^ynèca, 2! fa: 
A- Planes (Haydn, Schubert, Jana- 
eekra-L 

Invltlwr Nfcrhsdds, 12 fa 30 et 18 h 30: 

E. Van Lier, L Drebbe (Haydn, Sdu- 
tnonn, Britten). 

Athénée, 20 fa 30 : B. Fassbaender. 

SaBe GareoOp 20 h 30 : Ensemble insun- 
mental de France, dir. G. Wilganricz 
(Mozart, Haydn, Grieg~). 

Théâtre 14 J^-M. Semon, 20 h 30: 
Orchestre de chambre B. Calmel 
(Vivaldi, Copland. Grieg). 

Centre rPacdon poétique, 20 b 30: Ensem- 
ble instrumental Cannma Alterna, dir. 

J. Royer (Haydn). 

F1AP, 20 h 30 : D. Pascal (Chopin, Liszt, 
Franck). 

MARDI 27 JANVIER 

Soriwe, Grand Ampfckbé&tre, 20 h 45 : 
Orchestre symphonique Paris-Sorbonne 
(Liszt, Grieg, Sïbelius). 

Rwlia rrmrrj 18 fa 30 : Ensemble de cui- 
vres et de percusskms de l'ensemble inter- 
contemporain (Stavînsky, BaJIiT, 
Bcrio— ) ; 20 h 30: M. Fischer (Mear 
sinen) ; 22 b 30: A. Parisiens, P. Karpn- 
dakis, S. Grü&kis. 

Gthéo, 20 h : V. Gain, P.-A. Alfaane. : 

KgBBg fiihÉ j , jrtifS e T 21 h : Chœur grégo- 
rien de Paris, dir. P. GalmeleL 
Sale Pleyel, 20 h 45 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J.-P. W allez (Bach). 

Egpæ <fe ta Madrlrinr. 20 h 45: Chœur 
JMF, cfir. L Martini (Hecodel). 

EgBse Snhtf-Roch, 20 b 30: Chocmk 
franeo-allemande. Orchestre Pro Ane, 
dir. fL-P. Cbotncau (Dvorak). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : M.J. et P.-F. Trnys 
(Brahma, Roussel, Beethoven). 

EgK tae Satat-Ums-euTUe, 20 b 45: 
Ensemble instrumental J.-W. Audoü 
(Haendel, Pergolèse. Haydn). 

SaBe GaveoB, 20 fa 30 : G. Gahnassia 
(Beethoven, Us a.. ,). 

20 b 30 : Groupe instrumenta] de Paris 
(Mozart). 

Jazz, pop , rock, folk 

(Voir auri th. Rbreteiorate) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 h : 
K. Chahine, dem. te 25 ; fe 26 : A. Suady 
Groupe, fe 27 : D. Levy. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-24 
4S-05),2I b30: D. Doriz.denLfe2S.te 
26, 27 : S. Gueraull, B. Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2424). 22 h 30. mar. : M. Maria. 
CTTHEA (43-57-99-26), le 23 à 19 h 30 : 
CotephiL 

DUN01S (45-8472-00), fe 22 8 20 b 30 : 

Menk, ks 23, 24 ; Boni -Marais Quand. 
ESCALIER 1YOR, voir Thcftliea subreu- 
lionnta. 

GIBUS (47-00-78-88) . 22 h. fe 21 : Oui 


VA : HAS1GNAN CONCOBOE PATHË • UGC BIARRITZ • FOBUJH LES HALLES 
UGC DANTON . STUDIO DE U HARPE • 14 JUIUET BEAUGKENEUE 
VJ. : GRAND REX • FRANÇAIS PATHf » UGC MONTPARNASSE • MONTPARNASSE PATHË 
WEPLEI PATHË - UGC CONVENTION -UGC GOBEUNS - MISTRAL • GAMBETTA 
UGC GARE DE LYON - 3 5ECRÉTAN • ST-IAZARE PA5QUIER 


UN FILM DE 

DAVID CRONENBERG 



BROOKSFLMS pfca* ui tui * Qft® CRONENBERG - LA MOUCHE (THE RY) 
JEF GOLDBUJM - G^IA DA/tS • JOHN GETZ 
wcqeteHCWWÏ) SHORE sc^naiu ire CSiAFQ^ EDVHARD POCU et 1VVD (70Æ4BERG 
Pittwoar STUART CORPRLD (hakseta DA/€ CftOOBEKà 


INTtttMT AUX MOINS K n ANS 


Mît bi 1VANII VHUKlWr l® HHC 

9hHliMlnJMirrp 



VJ. : VERSAILLES Cyrano - PARLY 2 - 5T-GERMA1N C2L • 9 DEFENSE 4 TEMPS • VEL1ZY 2 
ORSAY Ufo 2 • CHAMPIGNY Muhkiné Pathé • THIA1S Be9e Épîn Pallié 
ENGWEN Français - ARGENTEUU. Alpha > COLOMBES Club • P0I5SY Rex 
PANTIN Carr a f oor • CRÉTEIL Art»! ■ NOGENT Arfel ■ ROSNY Artel 
HARNE4A.VAUËE Art»! • SARCELLES Fkraodes - AULNAY Pariaor • LE BOURGET Avidie 
VAL EB'YEUEES Buxy • CORBER Aral • GAUMONT Ouest • ÉVRY Gaumont 

ASNIÈRES Tricycle • 3 VUKENNES 
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ARTS ET SPECTACLES 





a (*) 90Bt brimfits aux 
nmaHHdtfit 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (47-04*24-24) 

MERCREDI 21 JANVIER 

_ltf b, Lilfi Palmer : fe Rade w o-i de 
orâiti de R. Leeofaard ; 19 h, Cane Uu- 
«tic à Pkrre-wmiazD Gkam : Nifabtfall. de 
J. Tonmear ; 2! h, Hommage A Fred Wise- 
mtn : Efigh ScbooL 

JEUDI 22 JANVIER 
16 h. Howard da SDva : les Amants delà 
mit, de N. Ray ; 19 h. Carte à 

Pierre- William Glena : Hao Biok de 
R. Coutard ; 21 h. Hommage à Fred Wie- 
mao : la Loi et Tordre. 

VENDREDI 23 JANVIER 
16 h. Paal Steward : Twdve CXGoek 
B# (Un homme de fer), de H. Kfeg : 

h, Carte blanche à Pi erre- William 
Ota : le Masque do démon ; 21 h, Hom- 
mage à Fred Wiseman : HoaptaL 

SAMEDI 24 JANVIER 

Hommage à la Cinémathèque des 
Années : 15 h : Fttms alLemanda, Prises de 
guerre; 17 h. La lég&m: 19 fa. Carte Man- 
che à Pkm-WSUam Gtenn : le Géaàra! de 
J’ anafa morte, de L TovoG ; 21 h, Hom- 
mage A Red Wbeua : Basic Trmmag. 

DIMANCHE 25 JANVIER 

15 b, Gunn&r BjOtnstrand : les Fraisa 
ravages, de L Bmgm&n ; Carte Manche A 
Pferre-WOÜam Gleon : 17 h, fe Cxine malé- 
fique, de F. Prends ; 19 h. Objectif: vérité, 
de JFL We ricr; 2 1 h 15. Hommage à Fred 
Wiseman z Juvénile court. 

LUNDI 26 JANVIER 
20 h 30, En avant-première et en pré- 
seace «TE. KUmov et A. Pttradn : la 
AfSemiManoia. 

MARDI 27 JANVIER 

16 h, Broderick Crawfonl : Dans la 
gneole dn loup, de R- Parrfah ; Hommage à 
Fred Wiscmon: 19 b, Essra; 21b, Eraue» 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 21 JANVIER 
15 h. Hommage à la Cinémathèque da 
armées : Algérie- Virions d'Algérie 1956- 
1958; Hommage 1 Gaumont : 90 ans de 
cinéma; 17 h. Coup de tête, de J.-J* 
Annand; 19 h. Don Giovanni, de J. Loiey. 

JEUDI 22 JANVIER 
15 h. Hommage A la Cinémathèque da 
annéa : Algérie; De GanDe 195S-1962; 
Hommage A Gaumont : 90 sos de cinéma ; 
17 h. Flic on voyou, de G. Laatner ; 19 h. 
la Sttms Brute, (T A. TechinA 

VENDREDI 23 JANVIER 
1S h. Hommage A la Cmémathèqne da 
nrméa : La vie gnoridîiame da tioapa; 
Hommage A Gaumont : 90 ans de embua ; 
17 h. Série noire, (TA. Corail ; 19 h 15,1a 
Boum, de CL FSnotcan. 

SAMEDI 24 JANVIER 

15 lu Hommage A la Cmémathèqne da 
aiméa ; La vie quotidienne da troupes ; 
Hommage A Gaumont : 9Q ans de cinéma ; 
17 lu la Femme-enfant. de VL Bflletdonx ; 
19 h, la Cité des femmes, de F. Fellini; 
21 h 35, FcrUdden.de F. Caïn. 

DIMANCHE 25 JANVIER 
15 lu Hommage A la da 

années : Première guerre mondiaJe. Fronts 
occidentaux. Maroc; Hommage A Gau- 
mont : 90 ans de cinéma ; 17 h. la Chêne, 
de F. Veber ; 19 fu Ffepafa, de L. Gonseo- 
dm; 21 h, Plein sud, de L. Béraud. 

LUNDI 26 JANVIER 

15 h. Hommage A la Cinémathèque da 
années : Pre mière gu erre La 

civïls; Hommage A Gaumont : 90 ans de 
cinéma ; 17 h. Clam et la chki types, de 
J. Monnet; 19 fa 15, Identification d'une 
femme, de M. Antonion L 

MARDI 27 JANVIER 
Relâche. 

CENTRE GEORCTS-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42~7fr37-29) 
Gnéma et Sttéradane an Japon 

MERCREDI 21 JANVIER 
14 h 30. Toupie de printemps, de 
Koyama Soinro ; 17 h 30, La chambre de 
punition, a'ichifaawa Kon ; 20 h 30, 
L'amour à vingt ans, dTshüiara Sfaimaso; 
Passions juvéniles, de Nakahha IL 

JEUDI 22 JANVIER 
14 h 30, La fleur pile, de Shinoda Masa- 
htro; 17 h 30, Le tanmlte des flots, de Thnfr» 
gschi SenJüchi; 20 h 30. (Une) soif 
<f amour, de Knrehara KorayoshL 


VENDREDI 23 JANVIER 
14 h 30, U sabre, de Mhœû Keap; 
17 h 30, Le pavillon d'or, de TakahmsU 
Yofcbî ; 20 b 30, Le Brasier, dTcliifcawi 
Kon. 

SAMEDI 24 JANVIER 
14 h 30, Le cd du grand Bodhisattvm, 
1" partie, dTJchkla Tomn ; 17 h 30, 2* par- 
tie : 20 h 30, dernière partie. 

DIMANCHE 25 JANVIER 
14 h 30, Toupie de printemps, de* 
XCoyama Seijiro; 17 h 30, La maison da 
paversîtés, d’Edoga wa Ranpo, Le prome- 
neur dn grenier, de T&nafca Notera ; 
20 h 30, Le lézard noir, de Fbhsstfai Kzflÿ. 

LUNDI 26 JANVIER 
14 h 30. le Tra qu e nar d, de TesUgalmra 
Hizoshi; 17 h 30, La face dïm antre. Le 
visage dSm antre, de Tahigahara Horishî ; 
20 h 30, La femme des sables, do Tesfaiga- 
han HjfceU- 

MARIH 27 JANVIER 

KeMe. 

Les exclusivités 


AFTER HOURS (A. va) : Studio de II 
Cootrceeups. 5* (43-25-78-37). 

AJANTRIK (Ind, va) : Républic 
Gagna. Il- (484)5-51-33). 

AMERICAN WARR90R n (A, ta) 
(*) : George V , 9> (45-62-41^5). - 
VJ. : Gâta Rochecbouait, 9- (48-78- 
8 1-77) ; Hollywood Boetevird. 9* (47-70- 
1041) ; Montparnasse Patbé, 14» (49 
20-1206). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A_ va) : 
Grand Pavot», 15* (45-54-46-85). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V. 8- (45-62-41-46) ; Gaumont 
Carnation, 15* (48-28-42-27) ; Gau- 
mont Aléste. 14* (43-27-84-50). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) : 
Cfauy Palace, 5* (43-25-19-90). 

LES BAUSEUKS DU DÉSERT (Tum- 
ôen, v a) : Utopia , S* (43-26-84-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_, vX) : 
Res, 2* (42-36-83-93) ; UOC Maatpar- 
nassc, fi* (45-74-94-94) ; Napoléon. 17* 
(4267-6342). 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, S* 
(43-26-84-65). 

LE BEAUF (Fr.) : Marignan. » (43-59- 
92-82) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Maxévflte, 9* (47-70-72-86) ; Fauvette, 
13* (43-31-56-86) ; Montparnasse Ptlbfi, 
14* (43-20-124)6) : Patbé Cticfay, 18» 
(45-22-46-01). 

BffiDY (A, ta) : Ln cer n air c, 6* (45-44- 
57-34). 

BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Am, ta) : Luxembourg, 6* (46-39 
97-77) ; Etys6ea Lincoln, 8* (4959- 
36-14). 

BRAZIL (BriL, ta) : Epée-dc-Bafs, S* 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, ta); 
Gaumont HaOes 1* (42-97-49-70) ; 14* 
JuQlet Odéoa. 6* (43-25-5943) ; Pagode, 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont & 

(43-59-29-46) ; Gaumont Aléaia, 14* 
(43-27-84-50) ; Bienveuflc Moxtpar- 
naaae, I» (4544-25-02). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*) : 
Forum Orient-Express, 1*> (42-33- 
42-26). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL. 
ta) : Venda nte, 3* (47-42-97-52). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (*) (A-, 
t.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52 p 36) ; 14-Juflkt Odéao. 6* (43-25- 
59-83) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Binrritx, 8* 
14- Juillet Bastille. Il* 
[43-57-9041). - VJ. : 9* 

[47-70-7246) ; UGC Boutevud. 9* (45- 
74-9540). 

LA COULEUR POURPRE (A^ ta) : 
Onoches, 6> (46-33-1042). 

DÉSORDRE (IV.) : Epée de Baie, 5* (43- 
47-5747). 

LES DIAMANTS DE L’AMAZONE (Æ, 
ta) : Triomphe, 8* (454245-76). - 
VX : Coavnnonc StOùiries, 15* (45-79- 
334)0). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : RépabUc 
Onéma. 11- (484)5-51-33). 


EMMANUELLE V (Fr.) (••) ; Fanon 
Horizon, 1« (45-08-57-57) ; Sftlnt- 
MkheL 5* (43-26-79-17) ; M rle *»» . » 
(43-599242) ; George V, 8> (4562- 
4146); MoxériDe. 9* (47-70-7286); 
Français, 9* (47-70-3248) ; Bastille. 1 1* 
(4242-1640); Fauvette, 13* (43-31- 
5646) ; MtstraL 14- (45-395243) ; 
Montparnasse Patné, 14* (42-20-1206) ; 
Co n wë ntio n Saint-Oeurfea, 15* (45-79 
33-00). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMIE MORTELLE, film améri- 
cain de Wea Crevée (va) (*) : 
Forma, I» (42-97-53-74); UGC 
Daman, 6* (42-25-10-30) ; PabUda 


UGC Ermitage, 


» (47-20-76-23) ; 
8* (4563-16-16); 
v J. : UGC Montparnasse, 6- (45-74- 
) ; UGC Boulevard, 9 (45-74- 
) ; UGC Gare de Lyon, 12* 


94-94 
9540 
(434201-59) ; UGC 


13* 



Images, 1 8* 

Seoétan, 19* (42- 


74-93-40) ; 

(45-2247-94) ; 

41-77-99). 

BLUE VELVET, film américain de 
David Lynch (va) (*) : Gaumont 
Haltes, 1° (42-97-49-70) ; Ganatoot 
Opéra, 2* (474260-33); Hante- 
feuOte, 6* (46-33-7938) ; Pubüctt 
St-Germain. 6* (42-22-72-80) : 
Pagode, 7* (47-05-1245) ; Cotisée, 
8> (43-592946); Eacnrial Pano- 
rama, 13* (47-07-284)4) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (4365-3040); 14- 
Jaillet Beaagrmdlc, 15* (45-75r 
79*79) ;NUfllot, 17* (47480606) ; 
vX: Panmount Opéra, 9* (4742- 
56-31) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Gaumont Aléaia. 1* (43- 
27-84-50) î Miramar, 14* 
(43-20-8952) ; Gmimmu Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Pstbé Cü- 
chy, 18* (45-224601) ; Gambetta. 
20* (46-36-10-96). 

L’ÉTRANGÈRE, film britannique de 
Zdda Banni (va) ; Forum, 1“ 
(42-97-53-74) ; Saini-G«maia V3- 
hge. S* (46-3363-20) ; GeorgeV. 8* 
(45624146) ; Lumière, 9* (4246- 
4907) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 


MASSACRE A LA TRONÇON- 
NEUSE IL film américain de Tobe 
Hocper (va) (**) : forum Orient 
Express, K (423342-26) ; UGC 
Odéoa. 6* (4225-10-30) ; Mari- 
gnu. 8* (43*599262) ; UGC Nor- 


mandie, 8* (456916-16) ; vX : 
Rex, 2* (42-36-83-93) UGC Mena- 
pâmasse, 6* (45-74-9494); Para- 
menât Opéra, 9* (474256-31); 
BastiQe, U* (43421660): UGC 
Gare de Lyon. 12 (434901-59) ; 
UGC Gobeiins, 13* (4936-2344) ; 
Mistral, 14* (49395243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (4920-1206) ; 
Convention StrCharies, 15* (4979 
3900) ; FUtbé diesby, 18* (4922 
46-01) ; Secrétan, 19* (4241- 
77-99). 

LA film améneam de 

David Cmnmherg (ta) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-67) ; 
de la Harpe, 5- (46-34-2952) ; 
UGC Danton, 6* (422910-30): 
Marignan, 8* (49599262) ; UGC 
Biarritz, 8* (49622040) ; 14- 
Jmllet Beangrèndte, 15* (4979 
7979) ; vJ. : Grand Rex, 2 (42-36- 
8363) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4974-94-94) ; Stlsnn Pasqnier. 
8* (4987-3943) : Français. 9 (47- 
70-3368) ; UGC Gare 6c Lyon, 12* 
(4343-01-59) ; UGC Gobdins. 1> 
(4936*2344) ; Matral, 14* (4939- 
5243); Montparauw Patbé. 14* 
(4920-1206); UGC Convutni, 
15* (4974-9340) ; Wcpter Patbé. 
18* (49224601) ; Seerftan. 19* 
(4241-7999) : Gambetta, 20* (46» 
36-1096). 

UBAC; On fianças do Jcan-Piom 
Grasset : Forum Ho ri zon. 1* (4908- 
57-57); Luxembourg, 6- (46-39 
97-77) ; Gaumont Pamatte, 14* 
(49393040). 

VIENNE POUR MÉMOIRE, h M- 
logle de Wdceme te Vin, rrim 
antriclden d'Axel Corti (ta) : 
Tbé&tre des Aman di e rs, Nantaro- 
92 (47*21-1861). 

TERMINUS, film (riacauUemand de 
PSbic W Dlhtm Gkam (ta) : Qnh 
de FEtnOe, sam. 20 h et 22 b, IT 

. (49804205). 


EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 
U Géode. 19* (42090607). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Aie* 
en-dkd, 1* (4297-5974) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain 
Hucbette. 5* (46-396920) ; George V. 
»• ( 49624146 ) ; Mercury, 8* (4962 
9662) ; Parnassiens, 14* (49203220). 

DOWN BV LAW (A_, va) : Ganmout 
Haüea. 1« (429749-70) ; St-André des 
Arts, (f (492648-18) ; Ambassade, 8* 
(4959-19-08) ; MaxéwiBe, 9 (47-70- 
7266) ; Gaumont Parnasse. 14* (4939 
3040). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Utopie, 5* (4926-84-65). 

LA FEMME DE MA VIE (ft.) : UCG 
Biarritz, » (49 622040). 

FIRESTAETER (A^ ta) : Cünochna, 6* 
(46-391062). - (VJ.) : Arcades, (42- 
3954-58). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
I' (4066-1212) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; Bretagne, 6* (4222 
57-97); 14-JniDet Odéon. 6° (4929 
5963) ; Ambassade, 8* (4959-1908) ; 
Nation. 12 (434904-67) ; Fauvette, 13* 
(4931-5666) ; Gaumont Aléaia, 14* 
(492766-50) ; Gaumont Convention, 
VS* (48-2842-27) ; 14-JmUet Bcaugre- 
nefle, 15* (497979-79) ; Maffiot, 17* 
(47486606); PWbfrOidiy. 18* (49 
2246-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, ta) : 
Studio de la Harpe, 5* (46-34-2952). 

HEGHLANDER (A-, ta) ; Grand Pavrâ, 
19 (49544665) ; Tempüon, 3* (4272 
94-56). 

L ’ H ETO mE OFFICIELLE (Ai2*ta) : 
Denfert, 14* (49214161). 

JASON LE MORT-VIVANT <*) (A_, 
ta) ; UGC Ermitage, 8* (496916-16). 
- (VJ.) ; Rex, 2* (42-368993) ; UGC 
Montparnasse, 6* (49746464) ; UGC 
Gobdins, 13* (49362344); longea. 
19 (49224764). 

JEAN IME FLORETTE (Fr.) : Ambas- 
sade, 8* (4959-1968) ; Montpemoe. 14* 
(4927-5237). 

JUMFXN JACK FLASH (A, ta) :CSné 
Beaubourg. 3- (42-71-5236); UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Cbamps-Elyaéea, 9 (49692040). - 
(VJ.) : UGC Boulevard, 9* (4549- 
9540) ; UGC Gobdins, 13* (4936- 
2344). 

KAMIKAZE (Fr.) : Ambassade, 8* (49 
59-1908) ; Miramar, 14* (492069-52). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRI5 
BUELLER (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (4959-1968). - (VJ.) ; 
Psmmomit Opéra, 9* (474256-31). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
IME SOURAM (Sav, va) : Cosmos, 6* 
(4544-2860). 


LE MAL D’AIMER (Fr, ÎL) : 
Orient-Express, 1- (42394226). 

MALCOLM (Aastr, va) : 

Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33); 14-JuiDet 
Odéon. 6* (43-295963) ; Publias 
Champs Elysées, 8* (47-20-7623) ; Gau- 
mont Alésta, 14* (49276460) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (49393060). - 
(VJ.) : Gaumont Convention. 15* (48- 
284227). 

MANON DES SOURCES (Ft.) : Forum 
Orient-Express, 1* (42334226) ; Impé- 
rial, 2 (47497252) ; Bretagne, 6* (42 
225767) ; Marignan, 8* (49596282) ; 

(48-284927). 


15* 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Oné 
bourg. 3* (4271-52-36) ; UGC Odéon. 6* 
(42291030) ; UGC Biarritz, 8* (4662 
2040) ; UGC Rotonde. 6* (4974- 
9464) ; Lumière. 9* (42464967). 

MÉLO (Fr.) : I4Jn0tet Parnasse. 6* (49 
26-5860). 

LA MESSE EST FINIE (II, ta) : Ciné 
> (42-71-5936) ; 14-JuïQet 
6* (4926-5860); Racine 
Odéon. 6* (4926-1968) ; UGC Biarritz, 
8* (49622040) ; UGC Boulevard. 9* 
(49746940); 14-JtiDet Bastille, il< 
(43-574061) ; Gaumont Pamsae, 
(49393040); 14- Juillet 
15* (497979-79). 

MISSION (A. ta) 

Express, l" (42394226) ; Lncernaire, 
6* (4544-57-34), George-V, » (4962 
4146) ; Parnassiens, 14* (49203220). 

- VJ. : Impérial. 2* (47427252). 

MORT OU VIF (•) (A^ ta) : Forant 

- - UGC 


14* 



6* (4974-9464) : Français, 9- (47-70- 
3988) ; Images, 18* (49224764) ; 
UGC Gobdins, 13* (4936-2344). 

IES MURS DE VERRE (A, ta) : Epée 
de Bas, 5* (4937-5747) ; Tricuipbe, 8* 

14* (4920- 


(45-624976) ; 


MY BEAUTIFUL LAUNDRXTTE 
(BriL, ta) : Cmocbes, 6* (46391062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A- 
ta) : Triomphe. 8* (45-624976). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bob, 5* 
(4937-5747). 

N OLAD ARÜNC BTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, ta) : fimmoit Halles, 1* 
(426749-70) : Gamntmt Opéra. 2 (47- 
4260-33); SainLGennaindcaFrés. 6* 
(422287-23) ; Saint-Andr6de»Azts, 6* 
(492648-1 8) ; Colisée, 8- (4959- 
2946); Galaxie. 13* (4560-1863); 
Gaumont Parnasse, 14* 

Gaumont Convention, 15* 


49393040 


LE 


ROSE (FL, 
[4908-57-57) 


3* (4271-52-36) ; 

feuille, 6r (46-397938) ; UGC . 

fr (422910-30) : Marignan. 8* (4959- 
9262) ; Saint-Lazare Pssquier, 8* (49 
87-3543) ; UGC Normandie, 8* (4969 
16-16) ; 14- Juillet Bastille, 11* 
(49576061; Galaxie, 13* (4980- 
1863) ; U fl WunrMM, 15* (43-06- 
50-50) ; PLM Saim Jacques, 14* (4569- 
6842) ; Bionente M ontparn asse. 15* 
(4544-2562) ; Escurid f^orama, 13* 
(47-07-28-04) ; 14-Jmltet Beangrcndle, 
15* (497979-79). - V J. : R«t, > (42 
366363) ; Phramamt Opéra, 9* (4742 
56-31); Nation, 12* (4343-0447); 
UGC Gare de Lyon. 12 (434901-59) ; 
Fauvette, 13* (493 
nasse PÜhé. 1^ (■ 
mont AKsia, 14* (4927-8450) ; UGC 
. 15* (49746340) ; MliUot, 
1> (4748-0666) ; Patbé C&cfar, !»• 
(49224661). 

OUT OF AFRICA (A, ta) : Pufafids 
Matignon, 8* (49596167). 

PAIEMENT CASH (A^ ta) ; Forera 
Orient Express, 1“ (42334226) ; Han- 
tefcmUcTo* (46-3979-38) ; Marignan. 8* 
(49596282) ; Phra as tiem, 14* (43-20- 
3220). - VJ.: MaxéviDc, 9* (47-70- 
72-86) ; Paramotun Opéra, 9* (4742 
56-31) ; Bastille, 11* (43421660) ; 
Fauvette, 13* (4931-60-74) ; Mitiial. 

14* (49396243); Coarentiou Saiht- 
15* (4979-3360). 


LE PASSAGE (Fr.) i UGC Normandie, » 
£496916-16) ; Montpanto», 14* (4927- 

PEGGY SUE STST MARIÉE (A^ta) : 
Gaumont Haltes. 1** (426749-70) ; 
Gaumont Opéra. 2* (474260-33) ; 14- 
inütet Odéon, 6* (49295963) ; Gan- 
monx Champfr-Elysées, 8* (< 

14JttiDct Bastille; 11* (49576081! 
Gaumont Parnasse, 14* (43-393040) 
Gaumont Aléaia. 14* (49276450) ; 14- 
Jnület BeangreneBe, 19 (497979-79) ; 
Mayfair Patbé. 16* (49292766). - 
VJ. ; UGC Montparnasse. 6* (4974- 
9464) ; Nation, 12* (434904-67) ; 
UGC Gobeiins, 13* (4936-2944); 
Images, 18* (49224764). 

LA PURITAINE (IV.) : Gnodus, 6* (46- 
391062). 

LE RAYON VERT (Fr.) 

14» (4920-30-19). 

BErmn>THy . SUSAN, 

MENT (A^ ta) : Studio Gaiande 
(bap.). 5* (4954-7971). 

LA REINE DES NEIGES. LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sav, v J.) : Ctm nOS. 6* 
(4544-2860). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. ta) ; 
14-Jmlltt Pannase, 6* (4926-5860) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 

. ta) : Grand Pavois; 15* (49544665) ; 
Châtelet- Victoria, 1» (4236-1283). 

LE SACRIFICE (Fhmco-SoéiL. ta): 

' Bonaparte; 6* (4926-1912). 

SAIE DESTIN (Fr.) : Forum Horizon, l r 
(4568-57-57) ; UGC odéon, 6* (4229 
10-30) ; Biarritz. 8* (45-622040) ; 
UGC Boulevard, 9* (49746540); 
UGC Gare de Lyon. 12* (454901-59) ; 
Galaxie. 13* (4540-1863) ; Mont- 
paraos. 14* (4927-5237) ; Patbé Œcby, 
18* (49224601). 

SID ET NANCY (*) (A, va) : Utopia, 
5* (49266465). 

STOP MAHNG SENSE (A-, ta) ; 
Escnrial Panorama, 13* (4767-2864). 

SIRANGER THAN PARAIHSE (A_ 
ta) ; Reflet Logos. 5* (49544234). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saut-André-des-Arts, 
6* (492660-25) ; Lncernaire, 6* (4544- 
57-34). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Srint-Mkbd, 5* 
(4926-79-17); Gcorge-V. » (4962 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V. 8» (45624146). 

TOP GUN (A, ta) : George V, » (49 
624146). — VX : Parnasticns, 14* (49 
2153220). 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) ; Forum Horizon, 1“ (4908- 
57-57) ; Rex, > (42366993) ; UGC 
Odéon. 6* (42291030) ; Ambassade. » 

, (4959-1968) ; George V, 8* (4962 
* 4146) ; Saint-Lazare Pasquter, 8* (49 
87-3543) ; Français. 9* (47-70-3368) ; 
Nation, 12* (434904-67) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (49490467) ; Fauvette. 
13* (4341-5666) ; Qmmnnt Aléaia, 14* 
(492764-50); Miramar, 14* (4920- 
1 89-52) ; Gaumont Co nv e nti on, 15* (48- 
284227) ; MaÜteL 17* (47480666) ; 
Wepler Patbé, 18* (49224661) ; Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96) . 

WANDA’S CAFE (A^ ta) : Forum. 1* 
(42*97-5974) ; Parnassiens. 14* (4920- 
3220). 

WELCOME IN VBENNA (Antr, ta) ; 

: Saint-Germain Studio, S* (46-33-6920). 

Les grandes reprises ■ * 

AUEN (A- ta) (•) : Action Rive gau- 
che, > (49294440). 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov^ ta) ; 
Saint-Lambert. 15* (493261-68). 

AMADEUS (A* va) : Grand PUvoia, 15* 
< (45-544665). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. ta) : Action Ecoles. 5* (4929 
. 7267). 

L’AWENTURA (lu ta) : Saint- 
! Lambert, 15* (4932-91-68). 

RAMM (A, vX) Napoléon, 17* (4267- 
: 6542). 

BARRY LYNDON (A^ ta) TempBera, 
3* (42-7294 56). 

CANON BALL n (A_ vX) : Le dnb, 9* 
(47-706147). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A^ va) :Champo, 5* (4954-5160). 

ŒNDRILLON (A, vX) ; Napoléon, 17* 
(42676942). 

L® CORBEAU (Pr.) : Bdlulaga, S* 
(49544234) ; Bysées-Unootn. 8* (49 
3 9-9914). 

LA DÉESSE (va) : Clany Palace, 6* (49 
291960); . ’ _ ^ 

DROLE DE INRAME (Fr.) : Raastagh. 
16* (42686444). 

EUANADCA (Jap, va) : Chmy Palace, 5* 
(492919-90). 

ELLE ET LUI (A, ta) : Cbampo, 5* (49 


94-5160) ; 3 Balzac. » (4561-1060) ; 
Fumaient, 14* (4920-3260). 

E.T. (A, va) ; George-V, 8* (4569 
4146). - VJ. : Pnamount Opéra, 9* 
(4742-3631). 

LES FANTASTIQUES ANNÉES 20 (A, 
ta) : Ciné Beaubourg, 5* (42-71- 

^ 6* (463979: 


5236) ; HsutcfcuiDe; 

Lincoln, 8* (4959-36-14) ; 

14* (492030-19). 

LA GARÇONNIÈRE (A. ta) 
Christine Bis, 6* (43*29-11-30). 


38); 


ZAN. SEIGNEUR DES SINGÉS (A, 
ta) : Saint-Ambroise; 11* (47-00- 
89-16); Grand Pbvols. 13* (45-54- 
4665). 

GUÊPIER POUR TROIS ABEILLES 
! (A, va) : Action Christine, 6* (4929- 
11-30) ; Balzac, 8* (4561-10-60). 
HUSBANDS (Æ, ta) ; Lnwmbouig. 6* 
(46-3997-77). 

LTMPORTANT, C’EST D'AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (h. sp.). Il* (47- 
0069-16). 

L’IMPOSSIBLE Mr. BÉBÉ (A-, va) : 

Action Ecoles, S* (4925-7267). 

INFIDÈLEMENT VOIRE (A„ ta) : 
Rel)et Logos, 5* (43644934) ; 3 Bti- 
zuc, 8* (4961-1060). 

MÀMMA S0MA au ta) : Latins, 4* 
(49784766) ; Action Rive Gauche. » 
(43-2944-40). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angl.. v.o.) ; Stndio 
Gaiande (h. sp.), 9 (4954-7971) ; 
Saint-Ambroise, 21* (490069-16). 

MIDNKHT EXPRESS (A, va) (**) : 
Cïnosbes, 6* (46-3910-82) î VJ. ; 
Arcades, 2* (493954-58). 

UE MIROIR (Sor- va) : Triomphe, 8* 
(49626662). 

CHUVER TWIST (A, va) : Reflet Lagon. 
5* (43-544934). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) C) : 
ChBidnt Victoria, 1« (490894-14); 
Studio fi*i*«<* (b. sp.), 5* (43-54- 
7971). 


PEAU D'ANE (Fr.) ; Stndio 43, 9* (47- 
706340). 

PETES PAN (A* tX) : Nâpctfûù, 17* 
(4267-6340). 

SI J’AVAIS UN MILLION (A, ta) : 
Action Christine; 6* (4929-1 1-30) ; Mae 
Mabon. 1> (4980-2461). 

IA TRAVIATA (It_ ta) : Grand Füvois, 
15* (49544665). 

TENUE DE SOIRÉE (fi.) (’) ; 

Lumière, 9* (49464967). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) : Balzac, 8* (49 
61-1060). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) -.TempBera, 3* (427294-56). 

ZAZEE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
bfic, 11- (48095163); Denfert, 14* 
(436141-01). 

WEST SIDE STORY (A. TA) : Rano- 
tagh, 16* (42686444). 


Les festivals 


CHAPLIN, ŒUVRE INTÉGRALE 
(ta). Action Ecoles. 9 (49297207). 
Mer. : le Pèlerin ; jeu. ; le K3d ; ven. : 

PEmigrant ; sam. : le Cirque; dhn. ; les 
Lanières de la ville ; hm. : le IXetatew ; 


TRUFFA UT, Répnbfio-C^* 1 », UM<*- 

095163). Sam. 13 h 30 : rAxgem de 


15T (492141-01). 

400 Coups ; tam - 22 b 10 ; Jules et Jim ; 
S. l?b : 1-Honme qui aimait tes 
femmes ; mar. 16 h 20 : Tirez tarte p«n 

nitte ; aam. 13 h 30 ; rErfant «avare. - 

Denfert. 14* (492141-01) : uax-12 h : 
la Mariée était en nmr; dim. 14 h .tes 
400 C^"p« ; Ion. 22 b 10 : Jutes et Jim ; 
je». 12 h 20 : Tirez snr le jnanteie ; mer. 
17 b. dfar. 10 b 20 : rEufant sanvage; 
mer. 14 : r Argent de poebe. 
TARKOVSKI (ta). RépuWBc Onéma, 
U* (480951-33). Mer, ven. 20 b 40, 
«fim. 17 b 10 : Andref Ronbter; 

17 b 20, hm. 21 h 10 : Stalknr; 

18 h : l’Enfance dTvna. le Roulean 
tremenr et Ve Vmten. - D^eru 1* 
2141-01). Ven 16 te 40. «&n 16 b. 

19 b 40 : Nosalglna: jeu. 18 b, dan. 
21 h 20 ; Solaris; mer. 19 h. ven 21 h, 
(Sm 18 b 20 : Stafioer; JetL 20 b 3 Q,sub. 
17 h 20, bm. 14 h: Aaâ&eïRoubfcv ;ven. 
14 b. fan 17 b 20 ; rErfance divan, fa 


V2SCONTI (ta). Le Latins, 4» (4978- 
47-86). Mer., vm, hm. : Sensu; jen. 


RépublioCinéma. Il* (49095163). 
Jea^ 20 h 30. 

festival ESPAGNOL - UN 
ONÉMA SOUS INFLUENCE (ta), 
Uuna, 5* (49266465). En alternance : 
Vieilte mémo ir e; la Deux Mémoires; 
rAprès-36 ; CandUlo; P rodu ction de 
B Umte iga; Antres prodoetioni dn 
rèpoqoa 

GARREL (ANTHOLOGIE PEBSON- 
NE2XE)p Stodïo 43g 9* (47-7043-40) : 
mer, : fe Qcarice îttfArinnre ; jea, :lel it 
de le vierge; ven. : Marie pour m émo ire 
4- fe» Enftflti J h ooami; reo. : le 
Réefiexeor; mm , (Dm* : rEflCut rat 
4» Droit de râîte; ImL, mer. : Heefia 


GODARD, Denfert. 14* (43-21-414)1). 
hm. 12 h : Je vou seine Merie; sam. 
13 h 40 : Saeve qm peut le vie ; sus. 20 h 
30 : Deux on t ira cira que je sais 
d*e&e; jeu. 16 h, dhn. !2 b : Mralu- 
f è nan m : mer^ mar. 22 fa, vol 19 fa : 


HITCHCOCK (vjoO.AetiafrChristfaHgfip 
(43-29-11-30). Mer. : ke 39 zzmrdia; 
jea. : le Fsizx Ooapehks ; ven. : le Loi da 
fflcaoo ; am : end M" Smzch ; dxm. : 
Sa b otage ; hm. : la ChMfa S tm CoIcmc ; 
mer. : le Taverne de 1 a Jamaïque. 

LOUE JOUVET» Reflet-M&Eda, S 1 (43- 
54-42,34). mer. : Hfitd du Nord ; jeu. : 
Drfife de drame; veo. : la Kemera 
hèroiqne; sam. : Un revenant; êinL : 
Volpoac; hm. r Entre onze bé e ra et 


BUSTOt KEATON, StoiSo 43 t 9 1 (47-70- 
63-40) en atamaimc : le Mécuo «fe fe 
General ; College ; Me vache et moi ; fee 
Lois «te l'hospitalité ; Sherlock Junior ; le 
Dernier Roud ; Steamboat Bill Jr ; Ken* 


NUIT DAVID LYNCH (va) : 

0 h 30 : Bfee Vehet; Hephant Man; 


MAN KAY CINÉASTE, 3 Luxembourg, 
6* (46-33-97-77), tLj. 12beera 

MONTY PYTHON (v^) p Giand-Pfcvofe 
15* (45-54-46-85) 

Gtaal ; la Vie de B 


SOIRÉE ROHMER (en aa prfeeaœ). Sto- 
dfe 4L 9- (47-70-63-40) ; j*u 20 b : Ke 
Sianedn Hem :k Rama verL 
E. ROHMER, RèpofeieChitea, 11- (48- 
05-31-33). Ven. 18 b 30, tan. 15 b 10 ; la 
Marquise «T O ; sam. 15 h 30 : le Beau 
Mariage ; hia. 12 b 40 : Fterceval le Gal- 
lois ; ven. 14 fa 20 : fe Femme de Tivh- 
tenr; Denfert, 14- (43-21-41-01). Mar. 
16 fa : ka N ait* «le la plane fera; snm. 
12 b 10: Ranime fafe plage. 

J. ROÙCH, Panthéon, 5- (43-54-1504). es 
alternance : fe Pyramide humaine, 
Jaguar, la Osasse an lion fa rare. Petit à 
Moi un wrfr, Cocorico M. Poulet, 


Les séances spéciales 

AUENS. LE RETOUR (*) (A, ta) : 
Templiezs, 3* (497994-56), mer. 16 b, 
nnx 20 b 30, mar. 22 b 30. 

AMADEUS (A^ ta) ; Grand-Pavois, 15* 
(45646665). mer, jeu, fan. 21 b 30, 
ven. 13 h 45, dan. 17 h 15, sam. 16 b 15, 
mar. 15 b 13. 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois, 15- (4954-4665), mar. 13 h 45, 
dbn.21 h. 

APOCALYPSE NOW (A, ta) : 
Châtdot- Victoria, 1- (4936-12-83). 
21 h 45. 

AU CŒUR DE LA NUIT (BriL, va) : 
St-Lambert, 15» (493261-68). «a. 
dbn. 19 h, tan. 17 b, jeo. 14 b. hm. 20 h. 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A* ta) : Sfr-Ambroise, il* (47- 
0069-16), mer. 21 b 30; Denfert, 14* 
(4921-4161). jeu. 14 b, fam. 20 h. 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ va) : 
TempBera, 3* (497964 -56). mer. 16 b, 
jeu-, vca, sam. 22 h 30, dbn. 17 h 15, 
mar. 18 h. 

BRA23L (BriL, ta) ; Saint-Lambert, 15* 
(493991-68), œer^jeA, bm. 21 b. mv. 
18 b 30. 

B9LADE RUNNER (A, ta) : Gnnd- 
Pavoû, 15* (4564-4665), mer. 22 fa. 
ven. 22 fa 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. ta) : 
Saint-Lambert, 15* (493991-68). mm. 
jeu, 19h.duL.tim. 17 h. 

GLOCK W1SE (BriL, ta) : Otysmte- 
Lu xe mb o uig. 6* (46-33-97-77). 12 h. 
CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(*) (Jan, ta) : Ghmy-Phlacu, S* (49 
29199CD, 12fa,rânfsanL,(fim. 

M LE MAUDIT (AU, ta) : RénubUo- 
Cbéma, 11* (486951-33). dtm.20 b 3a 
MORT A VENISE OL, ta) : Stndio 
Gafande, S* (4954-7971), 1 1 fa 50i 

LA NUIT (IL, ta) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32- 91-68) , ven . mm ( Inn 10 h. 

QÜTSr-JL ARRIVÉ A RABY JANE? 
(A, ta) : Saiat-AmAreite, 11* (47-00- 
89-16), mar. 21 fa 30L 

RACTIMK (A, TA) ; -Grand Pavois, 15* 
(4954-4665), jeu. 13 h 50, tun. 15 h 15. 
mar. 21 ta 30. 

ROCCY HOSROR PSCIURE SHOW (•) 
(A, ta) ; Studio Gafaadc. 5* (4954- 
7971), 22 fa 25, vea, sam- 0 fa. 

LE ROI ET LHHSEAU (Fr.) : Dratiert, 
14* (4921-4161), mer. 15 h 40. mr. 

18 b- 

RUSTY JAMES (A^ ta) ; GnndPavuis, 
15* (49544665), jeu, feu. 18 h, bm. 

19 h 45. 


tiE (II, ta) 
11* (4909! 


petit. Mm 
Dyouym. 


Htpa hfa 
-51-33), dim. 22h 30. 
UNE VIE DIFFICILE (Pc.) ; Répubfic 
CSnéa tn. Il* (486951-33), mar. 2) h 30. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 22 JANVIER 


- L’hospice des Invalides, 15 heures, 
cour inraimeur sous la statue de Napo- 


«Les Beaux-Arts». 15 h 30 l 17, quai 
Maternais (Grime nationale des manu- 
ments historiques et tka rites). 

« HOtels de Pile Saint-Louis », 
14 h 30^ sarti e métro Sumt-Paul (Réaur- 

, «De la place des Vosges aux Mteb de 
Roha n et de Soubsse», 14 b 30, métro 
Pont-Marie (Flâneries). 

La Seimc- Chap eflc et son ensemble 
aux du XIH- sü 


de vitraux du XID* sidefe», 14 h 30, 
4. boutevard du Palais, devant tes pûtes 
(E. Rnmana). 

«Grandes affaires criminelles de 
rhittairo de FVasce. Vie quotidienne des 

Zolt-L 


BarWens de Henri IV à 

très d'écrou sous la Teneur», 15 braies. 
4, rue des Cannes (L Haulkr) . 

«Exposition Andrea del Sarto», 
14 h 30, Louvre, an rariUou de Flan; 
selle des Esclaves (V. Tmpin). 

«Le mmée d’Orsay., 10 h 30, 1, rue 


71-62: après 18 beures ; 4941 
(A Ferrand). 

« HOtels de lHe Salnt-Lo 

boolevard 

Vf (Vifrav Paru), ou misas 
métro Pbm-Manc (G. Botteau). 
«Auteurs et acteurs au caf 
h 30, 13, rue de l’An 
Comédie (Approche de I*art). 

«La Sorbmme : du tombe 
Ri< * eIieo , a fï d 

vannes », 14 h 30, portail de la ch 
place de 1a Sorbonne. S’inscrire 
§7-93 (D. Bouchard). “* cnre * 

« Vieux logis du Quartier 
ArçW-riea-Am». 14 ¥30fo 
Samfr-Mîcbel (Paris pittoresque c 
me). 

«Le Printempe», 14 fa 45, Wt 
service, itt rafa mi h du dc 


«L’Opéra», 13 h 30, haut da mar- 
«*a (Fuis Fuska) . 

•Le fcunO de la boolugerie M- 

«Les redmiques de te gr a vur e sur 
cuivre dans tes ateliers d'un grand taüte- 
doncter». 14 b 45, 187, rue Saint- 
Jacques (M. Ragueneau). 

- L’hôtel de Ssim, fa musée de |g 
Légion cTfaoeneur», 14 fa 30, tfl. ; 42-60- 


CONFÉRENCES 

Ss^ Jw^<3t»jon, 8, rue Ji 
13 bçurcs : «La société 


liejme teille qu’elte c«. (M. G. 

net, ambassadeur de Fnuce). 

Cinémathèque, U, rue Jacqt 

Bmgnesi, 15 faanrea : «Le sède dî» 


.r : — SainuBJaâe, 19 t 

riAl eanx fantastiques de 

Ba ” 6re 

30 : «U 

retnre chudinnae dans te Rn™ 

que». 
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de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
s et de In liste commentée de tous les films, 


setttatkm, de jugements, tTîlhistrations et de la liste commentés c 
f°nt publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi 

llhikj): T - _ ■ _ _i_ . _ * m ri . . . ■ ■ _• . 



oes films expriment notre appréciation : c 
manquer ■■ * Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 2 1 janvier 


MIÇRE CHAINE : TF 1 



BONNE AFFAIRE 
SINGER . 




MACHINE A COUDRE 

SAMBA 2 

• Bras libre 

• Point zigzag jusqua 5,8 mm 
•Point droit ■’feaB 


Invité* : Henri Salvador, te groupe MiOkis WWawoi, 
Jeta Le Poulain* Laurent Youlzy, Diana Toit Rtj^ 
moud Gîmenez, Alun Chamfort» Christophe tare- 
ront, Raymond Dw 

Richard Ancomna, tes Mita HadjayL Rwiçohe 

Dorin, Paul Mtenüd, Fableent Thibaut, SabsnePato- 

id, Yve* DuteÜ, Ivry Ghfix, Eric Le Laan, Maurice 
Valider. 


99 ' 

MR MOIS* 
OU 


23*30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 

Emission de Guy Un. 

21.66 M agaz ine : Thabeaa. 


1S95 f -300 F = 1295 F 

AU COMPTANT 

*15 wonomenbde99 F-CofrfcridcrédftSOFRAC 190F(Tog 
17LB3% a + ferais farfaHakes «t emuranm). 

600 mogaskn, SINGER] 

1500 arm sincères Ttaistat*» 


23.15 Variétés : Bleu outre-mer. 

Avec Frédéric Lodéou, violoncelliste, Georges 
Rabal, pianiste, et Alain Jean-Marie, pianiste de 


006 Préluda à la nuit. 

CANAL PLUS 

21JN CUaa : Catch 23 


2MB Chlsa : 22 nn Qm ^i « f ' ia >î« de Mike 

Nkhob (1970), avec Abu Aridn, Anthony Ferions, Frai 
Pïcatis, Ôrûm W elles. Jade Güford, Martin Bafaam. 1944. 
Un camp de bombardiers américains ex Italie. Un colonel 


américains en Italie. Un colonel 


20-35 Séria : Marie Perv en che. . 

„ Avec Danièle Evenoo. . 

21.36 Document : Autoportraits : Fr ançois Mfetar- 
* j ■ , rand.-^ ^..- ■ 7 

V Dêtterre Jeune et AE MagowH. 

, Après Jacques Chirac, la semaine dernière, c'est au 
tour du président de la République de se ttvrer à une 
introspection. Il parle de la mort, de l'amitié, du 
pouvoir et de la religion. 

2 2- 35 Paris-Dakar : résumé. 

22.40' JoumaL 

23.00 dné-dub : la Mta* ■ 

Fflm de YUntaz GOney (1983), avec Tancd Kurtiz, 
A. Emd Mescd, Ma£k Besxidn. Nicolas Honda. 


porte les hommes au bord de ta folie en multipliant les mis- 
sions. Féroce satire de laide militaire avec un humour noir 
proche de AfASff. tourné la mime amie. 22.55 Flash 
dTinformatioa*. 23.M VoDev^ftO : Cmk ilTurnpi 
MontpeQicr^T^jiDe (en diftoé de Montpellier). L00 
rWim s Une femme en AfrSone ■■ film fnscais de Ray- 
mond Depeidon (1985)» arec Raymond Depudon» Rm- 
çoisc Prenant. ? TU Mef rrinr ~ Ufi^woiW Ttin 


LA c6» 

2DL30 TUEOni : Rnean de psnt 2225 SM» : 
1 er. 23125 Série : Lee GnuL A15 THéCha : R 


Bemdn, Nicolas Honda. 


*; - Dans une prison du côté d" Ankara, des enfants de 
dix à dlxsept ans. Jeunes délinquants brimés et 
r- traités en esclaves, Jbüssem par te révolter. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20(35 Variétés: La grand échiquier. 


TV 6 

2030 Shfe : La grande vallée; Les chcmBera de de!; 
Destination danger ; An cour da temps. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. La vie culundle à Alger,- 1900-1 950. 2130 
Msaiqsns mdUonaeBes. Gaila fieshan, hérhibv de la traefi- 
tion db chant rcHgietn, yfarénite. 2230 Ndt» uamMqau 
La suit et le moment ; ratrait d’acteur. OlIO Dg joar sa les- 




Cr S0<fi Ai) GfïA.VD cCrtiQuizr 

ERIC LELANN 

.Vcv/Bi' Ci’- ii'ri 3202 -l ,ov- 
* ^ 1 — ’ 

MAL AV O Y s 


f.wLrj/ff/ oSüu r r- <3v-1 -io 2 ciO 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 16 janvier à la Grande Halle de 
La Valette) : Le tom b ea u de Couperin. de Ravel ; Concerto 
pour vidonedk et orchestre (d'après le Concerto pour clavo- 
da en x6 taaiear, de Moon), de Schoeabetg ; Les tableaux 
d'une e xp c si tKa (orchestration Maurice Ravel), de Mous- 
sorgdd, per l'Orchestre «latianal de France, dîr. EÜahu 
Intel ; soL, Manrice Gcndma, viotanedte. 2230 Las soirées 
de Fraece-M itriqwe ■ Yvonne LefOl» raconte. ; à 23.08, 
JuaCbb. 


Jeudi 22 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF1 

13.60 Séria : La croisière s'amusa. 

1440 FnuiOeton : battra (14* épisode). 

15.16 Quarté A Vincanttas. 

1530 Ravi da vous voir. 

16/00 Séria : Alfred Hi tch cock préaantau. 

16.30 Ravi do vous voir (suit»}. 

17.00 Variétés : La chance aux chansons. 

1735 La vie des Botoa. 

18.00 Arrivée du Paris-Dakar. 

19.05 Feudleton : Santa-Barban. 

19.40 Cocorieocoboy. 

20.00 Journal. 

2030 Questions A domicae. . . 

Emission de Pterre-Luc SégtnDcn, Anne S incl air et 

Alexandre Tarn. ... 

Chez Laurent Fabius, ancien premier monstre. 


r Avec Bernard Haller, Pascale Roberts, Gabid Cat- 
tand. Puni Rieger. 

22JB6 JoumaL 

Magazma : RAontagneL 
23.00 Sports et Loisirs. 

Arrivée du Rallye de Monte-Carlo. 

23-40 Prélude à b nuit. 

CANAL PLUS 


21.80 Série rCokunbQû 


23-30 JoumaL 

23.55 Magazine : Coati Bre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.46 Feuilleton : Le riche et le pauvre. 

1435 Magazine : Ligne directe. 

16.35 Feuilleton : Lw. petit à petit- 
16/05 C'eut encore mieux I aprôs-mïdi- 

1736 Recré A2. . . 

18.05 Série ; Ma sorcière blen-aimee. 

18.30 Magazine : C*est la vio. 

18.50 Jeu : De» chiffres et do» lettre». 

19.16 Actualités régionale». 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard- 

20.00 Journal. ^ . 

20J25 D'accord, pas d'accord. 

20 ' âS gü*E j^££ f dTaTlM. (1979 ). Ml 

5 ^ 68.000 Irachman. David Warner, Susan 

SaSSùnas. lan Hofan, Hetea Mùren. 

■" te film est bien une catastrophe par son budget 
‘ réduit, son scénario et ses personnages inconsistants, 
ses effets spéciaux ma! fichus. 

”' 5ft par NodMamêre. . 

Thème « Les sans-abn » : Les sans-abri aux USA , 
Les sans-abri de lâ guerre en Tha ïlan d e : Les sans- 
abri des cataclysmes ; Les architectes sans frontières 
au Cameroun ; La santé des sans-abn en France ; 
=- Journal des droits de l'homme; Le carrafair des 
volontaires. 

23.35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Magarihe Thalaasa fretSff.L 

16.00 Documentaire : Architecture et geograptua 


1440 Chéaa i PJLOSS. u film français de Patrick ScJnü- 
wmwi (1985), avec Patrick Bruel, Fabrice Lachrni, Christo- 
phe Bouneiller, Laurent Gamdon. Martine Saicey. Yolande 
Güol 15L45 Oaénm : P h fla d eip Ma Experiuraat ■■ film 
américain de Stewart RaOîl (1984), avec Michael Pué, 
Nancy Allen, Eric Cbristmas, Bobby Di Cicco. 1735 Séria : 
Tringle cin >- ■-*. 18L00 Flash J h fa nn fl ou. 18J05 
Dearins anhnfes. 1815 Jen : Les affaires août les affaires. 
18-45 Tep-50. 19.15 2^aitfa. IMS Flash dUmnetiou. 
20 l 05 Staïqrixz. 2030 Les triplés. 2035 CSaëaa : Grizzijr, 
le montra de fa fixée a fUm américain de William Gtrdler 
(1975), avec Christopher George, Andrew Prine, Richard 
Joan McCafl, Joe Dorsey. Un grizxfy géant massa- 
cre les visiteurs d'un pare national américain. On essaie de 
Fabattre. Curieux fantasme d'un entend de la civilisation 
dans une médiocre Imitation des Dents de la mer. 2UQ 
Flash d'informations. 22.10 CWnt : L’homme qm e* savait 
trop ■■ CLn américain d'Alfred Hitchcock (1956), avec 
James Stewart, Dons Day, Daniel Gébru Breada de Meazie, 
Bernard Müea, Christopher Oben, Reggie Nadler (vjv) 405 
rtnfm - Mn m ii er ira ifann im trais *aatftf— — film américain 


de Tbbe Hooper (1981), avec Elisabeth Berridge. Coopcr 
Hnclcabee, Miles Chapin, Largo Woodmff, Sylvia Miles. 
L40 lea : Shavhai-Phrb. 


LA «5» 

1330 Série : Lan Gram. 1430 Séria : Kqjak. 1530 Série : 
rsagmi 1415 Série : K 2000. 17.15 Série : Shérif, f a is m al 
■car. 1835 Série : SflMreopter. 19.10 Série : Happy dnjs. 
1935 Série : Star Tkek. 2030 TfEOa : Lea pou p ées db 
l'espoir. 23.15 Série : Los Grant 4M Série : Soperëopter. 


17,00 FouiflUton.Dwnaml'amW- 

17126 Dassin animé : J^^Sastien. 
17.30 D«ssiiianime: Belle et Sebastien- 

îü£ SSE^Æud.upWn. 

ÏÜoS 

19,15 ActuaBtés 3l 

19. SS Dassins animas : Ulyssu ai. 

2005 Los jaux, à fumma. 

2036 Cinéma 1 B : Lo pnx d'un homma- 

TéléfîlB de Gny Jonc. 


TV 6 

1400 6 Tonie. 17.00 Système 4 1839 NRJ 6. 19^46 Série; 
Max b me naç a. 20.10 FrnBlrfnn : Le temps des copahui 
20.30 Cnrm ; GaraMauca, mâ d’eflwws ■ film fiançais 
d’Henri Decoia (1963), avec Sara MomicL. Maurice Roo et 
A Casablanca ut 1942. un groupe de rési st ants français lutte 
contre Ut Gestapo. Rien à voir avec le film mythique de 
Michael Curtiz, Bogart et Bergman. Primauté à l'aventure et 
à l'atmosphère exotique. La mise en seine est assez musclée. 
Sam èiontiel en chanteuse de cabaret espionne est la vérilo- 

ble attraction. 22450 Tente. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Mebe.de Lazare KobryrakL 2L30 Marique : édee- 
ti m au. Frae rock an Festival Chamenay-VUledietL, le 29 aofli 
1986 : Night and day. 22.30 Nmts mipiffiipaii La naît et te 
moment ;Bniiis du monde, OlIO Do Jov an kademab. 


MOTS CROISÉS 


METEOROLOGIE 


PROBLÈME N“ 4404 

1 2 3 4 5 6 789 


SITUATION LE 21 JANVIER 1987 A 0 HEURE TU 


▼II 

▼III 

IX 

X 
XI 


HORIZONTALEMENT 

I. Une manière de remercier peu 
amicale. - EL. Respectable ou clow- 
nesque. — UL Travailleurs étran- 
gers. - IV. Abréviation. - Dou- 
blées». — V. Passer & l'action. — 

VI. Peut se dire en charriant. Note. 
Entament nn ultimatum. — 

VII. Bâtiment accueillant des 
brebis. Lettre grecque. - VI LL Fait 
son apparition. N’est pas à ranger 
parmi les lieux communs. — 
IX. Ville dn Piémont La marque 
des rots. — X. Aux Pays-Bas comme 
an Nïgéria. Chef de rayons. Cer- 
tains se suivent en formant une 
colonne. — XL Personnel. Bien dis- 
posé;. 

VERTICALEMENT 

1. Opérations à cœur ouvert - 
2. N’a donc pas beaucoup de prë- 
sence d'esprit. - 3. Dans les 
affaires, c'est une sécurité. — 4. Est 
connue pour sa petite taille. Fin de 
service. - S. Dédoublement de b 
personnalité. Sans effets. Spécialité 
médicale. — 6 . Superstructures de 
navires. D’on auxiliaire. — 7. Une 
fin ou un moyen. Personnel. — 
8 . Cmÿonction. Fait bourgeonner en 
tonte saison. - 9. Pièges. Bonheur 


S ol u ti on da preb Rme if 4403 

Horizontalement 
L Abdiquer. - II. Bois. Rom. — 
IIL Rua. AgneL - IV. Elbe. SL - 
V. VoL Ont - VL Itération. - 
VIL AT. Ases. - VIH. Team. Sem. 

- IX. Raseuse. — X Orages. An. - 
XI. Nase. Tout 

Verticalement 

1. Abréviation. — 2. Boulotte. RiL 

- 3. Diable. Aras. - 4. Is. Ramage. 

- 5. 0 AS. Se. - 6 . Urgente. Est — 
7. Eau. Tissu. — 8 . Rues. Esaü. — 
9. Alignement. 

GUVBROUTY. 


Solidarité 

La crécelle des lépreux 

Mal très ancien (une momie 
copte d'Egypte datant du cinquième 
siècle avant notre ère en porte les 
traces), b lèpre a toujours suscité 
l’horeair par les terribles mutila- 
tions qu'elle entraîne et sa conta- 
gion. Considéré comme impur aux 
Indes, isolé dans des raaladrerics au 
Moyen Age et obligé de signaler sa 
présence par une crecelle, le lépreux 
est au banc de la société. 

On n'en est pins là de nos jours. Il 
n*en reste pas mains qu’il y a encore, 
au vingtième tiède, quinze millions 
de lépreux dans le monde. Si la 
maladie est, à l’heure actuelle, 
essentiellement tropicale (Afrique, 
Asie et Amérique latine), B y a envi- 
ron trois mille lépreux en France, et 
le service de léprologie de l’hôpital 
Saint-LoniSj créé en 1932, est tou- 
jours en activité. 

Or il est maintenant possible 
d’enrayer la maladie par un dépis- 
tage précoce grâce à dés tests immu- 
nologiques et par une vaccination 
des sujets sains dans les pays à ris- 
que. Enfin, le traitement par poty- 


S e. Enfin, le traitement par paty- 
imiotbér&pie, appliqué rapide- 
ment, s’il n'cmpëcbe pas la survenue 
de toutes les infirmités liées à la 
lèpre; peut protéger des atteintes tes 
plus graves. Les œuvres hospita- 
lières de l’ordre de Malte et la Fon- 
dation Raoul-Fqllcreau feront appel 


permettent de sauver un être 
humain de la lèpre. 

1 k Fondation Raoul- Follereau, 
31, rue de Dantzig, 75015 Paris. T 6 L : 
48-28-7242. CCP 2929 P Paris. 

★ Œuvres hospitalières françaises de 
Tordre de Malte, 92, rue du Raudagh, 
75787 Paris Cedex 16. TéL ; 4M0- 
80-20. 


du monde, 010 Do jour an 


FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) ; Suite v 2 de Ctérambauh ; Toccata, adagio et 
fugue en ut majeur, BWV 564, de Bach ; Suite go thique, opi 
25, de Boellmann ; Prâude ci fugue o* 1 en sd majeur, cp. 7, 
de Dupré, par Jacques Tiddd; argue. 2330 Les soirées de 


• FRANCE-QUEBEC ; dMoguu 
entre assoc i at i on s . - Pour favori- 
ser la coopération internationale, 
l'Office franco-québécois pour la jeû- 
nasse organise des échanges e ntr e 
membres d' as soc ia tions pousuhiant 
des buts semblables. L'Office se 
charge notamment de trouver des 
partenaires. Le séjour, tfime dou- 
zaine de jours, en juin ou en septem- 
bre, est conçu, do part et d'autre, à 
partir de la découverte et de l'inté- 
gration au milieu- Les candidatures 
doivent être déposées avant Ig 
Sfévrier. 

A- Rraiwagneffleu tt, auprès de l'Office, 
S, me de Logelbach, 75847 Paris 
Cedex 17. Tâ. : ( 16 * 1 ) 47-6644-76. 



PRÉVISIONS POUR LE 23 JANVIER A 0 HEURE TU 



21 janrier 
fer 424 fat 


tem pe sera ensoleillé toute la jour- 
or tes régions méditerranéennes. 


Le champ de pr ess ion restera nette- 
ment anticyclonique sur la France, 
maintenant un temps stable peu évolu- 
tif. Le cornant perturbé qui contourne 
l’anticyclone o’apportera que de faibles 
précipita tiens sur quelques régions. 

Jcaifi : Les gelées nocturnes seront du 
même ordre que la nuit pr é c éd ent e, 
avec -5 à -6 degrés dans le Nord-Est, 
-6 è -9 degrés «buis te Massif Central, 
localement -12 degrés, -3 A 
-5 degrés sur tes autres régions de 
rintérieur, - 1 à -4 degrés sur les côtes 
de T Atlantique et du RoussQkm aux 
Bouches-du-Rhône. Sur les côtes de la 
Manche, les minima avoisineront 
0 degré, sur celles de Provence, Côte 
(T Azur et Corse, 3 à 5 degrés. 


En Corse, le cm sera variable. Ailleurs 
prédominera un temps encore gris avec 
le matin des brouillards givrants, plutôt 
du Nmd et des Ardennes au Bassin pari? 
sien et à h Normandie, un peu de 
bruine sur le Nord, de neige faible sur le 
Nord-Est. Mais en trouvera déjà des 
éclaircies sur le sud des Alpes et en alti- 
tude dans ks Pyrénées et le Massif Ccn- 
iraL L'après-midi, tes bruines faibles 
conce rn eront tes régions voisines de la 
Manche et les petites chutes de neige les 
régions du Nord-Est à la Savoie. Quel- 
ques éclaircies supplémentaires apparaî- 
tront, plutôt de b Vendée an Sud-Ouest 

Les maxima resterait négatifs seule- 
ment du Nord-Est aux Alpes do Nord, 
avec - 1 à — 3 degrés. On tr o u vera 2 à 
4 degrés près de la Manche, 8 à 


13 degrés sur te pourtour 
Déco, 0 à 2 degrés ailleurs. 


Manche, 8 à 
our méditerra- 
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TEMPÉRATURES marina - irimm 

Valeurs extrêmes relav ée s antre 
le 20-1 à 6 h TU et le 21-1-1987 è 6 h TU 


et temps observé 

le 21-1-1987 


îforauiz 




I FRANCE 

jUAOQO 13 

■MMI7 1 - 

NH&Uff - J - 

KXBGS - 2- 

REST 0- 

!A0i - 2- 

HEUOUK - 1 - 

LBMWT-fBL - 4- 

IBN - 1 - 

KBWOfMM - 1 - 
LLE ............ 0 — i 

iess., - 4- i 

m - 3 - : 

5- 4 

NANCY ........ .2-1 

NANHS -3- 3 

NKX 15 5 

MHSflOKB... I- 3 

MO - 4 - 3 

TBHBMN. 7-3 

SEMB -3-3 

stàme - 4 - s 

snAaouœ .... - z- 4 


I TOURS - 1- 2 

TOULOUSE - 3-5 

fittOM-è 30 17 

ÉTRANGER 

IL® 24 3 

Ufifi&MM .... - 2 - 2 
MENES 14 7 

mm ....... 32 25 

MŒURS ..... Il | 

ELGRAJffi - 3 - 4 

SUN -10-13 

tiimns „ - t - 4 

SCMŒ...L" 21 13 

«taras „ - 1 - 9 

IRAI 23 IR 

va JJ » 

BRM 14 3 

ENÈVE - 2 - 3 

KSONG 17 14 


D ISTANBUL ...... 4 

C JÈBHLSL 22 

C LEWNE. 14 

P LOMBES 2 


C (USANGEUS... 16 7 

C { LUXEMBOURG ... - 3 - 7 

D jUiUBJD 9- S 

JUmSBCB.... 29 5 

I MEXICO 27 10 

C llflUN 8-8 

t MONTRÉAL - 9 -18 

D MOSCOU -J -H 

S Nairobi 25 u 

5 NE V-VSl 3-8 

; cm -2-M 

0 MUWWttl., U 2 
iftW ........ ... 1 . t 

AfffiBO. 28 22 

; Km 7 S 

D SNÈAlûni»^, 31 25 

0 8TOQCBOU - 5 - 4 

C STOUT 24 2Û- 

4 HXYO 6 0 

b 1WB UMM*. 14 1 

3 MKWŒ 8 -23 

> -, 7 - 2 . 

* ÏŒ»e - 3 _ | 
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C 
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aougpax 
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TU = temps 
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tempête neige 

* : fleure iégafe 


moins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. ^ 
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ês| POINT DE VUE 


Naissances 


Tension dans les imprimeries parisiennes CNCL : l’épreuve de rattrapage 


La tension monte dam les impri- 
meries parisiennes. EBe est liée A 
rattente de jugements, sans cesse 
différés, qui devraient prochaine- 
ment fixer leur sort. Elle se traduit 
par de vifs affrontements entre 
patronat de la presse et syndical du 
Uvro-CGT, pomme c’est Ve cas à 
l ’I mp r im e ri e de la press e nouvelle 
ÇEPN) — en règlement judiciaire 
depuis juin - et par une guerre de 


Ainsi, en début de semaine, 
40000 exemplaires de Hebdoma- 
daire la VU française, édité par le 
groupe AGEFHa Vie française de 
M. Bruno Bertez, ont été bloqués 
dans les e n t re pôt s des Nouvelles 
Mess ag e ri es de la presse parisienne 
(NMFP) par le Uvre-CGT. Selon 
la direction du groupe, des exem- 
plaires du journal auraient aussi été 
arrachés des kiosques et éparpillés 
sur la chaussée. Le syndicat Force 
o u v rièr e de la Vie française s’est 
déclaré indigné *par le comporte- 
ment de la-mrecüan des NMPP qui 
s’est rendue complice du blocage 
des 40000 exemplaires » et a 
dé noncé des incidents à rimprihicrie 
L’Avenir graphique de M. Y van 
Gimoax, & Torcy (Val-de-Marne) 
où la Vie française est fabriquée. 

L’action du Uvre-CGT s’inscrit 
dans h kniqiw <Tun conflit qui 'avait 
démarre, avant Noîl, entre 
M. Bruno Bertez et le syndicat, par 
une grève de plusieurs jours. Depuis, 
le Livre-CGT avait dénon cé le 
retrait de la VU française de FIPN 
et la dé rision pr ise par M. Bertez de 
la faire confec ti o nn er à l'imprimerie 
L’Avenir graphique. Une initiative 
qualifiée oe * coup de force ». Le 
syndicat avait indiqué 

qu’il ferait p r e ssi on pour • contrain- 
dre M. Bertez à restituer à i'IPN le 
travail entrant dans le montage 
industriel permettant la - relance de 
l’entreprise ». La direction 1 dn 
groupe AGEFWa Vie française ' a 
rétorqué que l'hebdomadai re ne 
pourrait être c onfec t io nn é A FIPN 
que * si sa sortie était assurée » et 
• si réquilibre financier de l’entre- 
prise «était résolu. 


Le tribunal de commerce de Paris 

devrait statuer le 26 janvier sur le 
sort de I’IPN. M. Bertez est candi- 
dat à sa reprise et a présenté un plan 
qui table sur une réduction de la 
masse salariale que le Livre-CGT 
juge excessive {le Mande du 16 jan- 
vier). 

Mais ne n’est pas tout. La CGT a 
accusé le patron de F AGEFI d’avoir 
> préféré des menaces de mort » 
c ontr e des militants, et va ^porter 
plainte contre lui. La direction de 
FAGEFI-la Vie française affirme 

3 u T i! s’agit là d 1 » une pure invention 
e la part d’éléments qui ont 
recours en permanence à des prati- 
ques violentes ». Elle rappelle 
qu’elle a elie-méme porté plainte 
contre le Livre-CGT à la suite 
d'affrontements qui ont eu lieu pen- 
dant la grève de décembre dernier 
{le Monde du 2 janvier). 

Une certaine tension est aussi per- 
ceptible à l'Imprimerie moderne de 
FUris (EMP, ex-Georges-Lang) , elle 
aussi en règlement judiciaire. La 
cour d’appd de Paris doit se pronon- 
cer le 23 janvier sur les deux plans 
de reprise : celui de M. Serge Laaki, 
repreneur désigné par 1e tribunal de 
commerce de Pans fin décembre, 
mtk contesté par le Livre-CGT, et 
celui de M. Maurice Brébart, gérant 
de la Société de publications écono- 
miques, féminines et familiales 
(SOPEFF) qui édite Marie-France, 
Femmes tT aujourd'hui, etc. 

Dues l'attente d’une décision, les 
salaires des employés sont bloqués et 
seule une avance a été consentie par 
la Mutuelle et l’entreprise. Pour 
déno uer la situation, la CGC et la 
CFDT de ITMP ont proposé que le 
personn e l soit consulté sur les deux 
plans, le 22 janvier, veille do juge- 
ment. Mais le Livre-CCfT a 
demandé que les salariés de Flmpri- 
merie de Maisons- Alfort (IMA, ex- 
Del Doca) participent aussi au vote. 
LIMA, en difficultés financières, a 
été récemment attribuée pour 
1 franc symbolique A M. Maurice 
Brébart. Or celui-ci est partisan d'un 
regroupement de ITMP et de PIMA, 
solution qui a la faveur du lïvre- 
CGT. 

YVES-MARE LABÉ. 


par Gérard Caries 
et Jean-Marie Charpentier, 

secrétaires confédéraux 
de ta CFDT 


S ’il est vrai que dans r audiovi- 
suel les vieux démons ne sont 
Jamais loin, l'expérience de la 
Haute Autorité, malgré quelques dif- 
ficultés de parcours, a montré qu'il 
émit poss&ie de les tenir à distance 
pov peu qu’au-deià des mots l’indé- 
pendance se traduise en actes. 

U est tout de même paradoxal 
qu'au moment où (a toute nouvelle 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL) dé- 
posé de pouvoirs étendus et alors 
que le râle d'une autorité de régula- 
tion n'a jamais été aussi nécessaire 
dans le paysage bouleversé de la 
communication, celle-ci, aussitôt en 
place, se (risse sHer à ress e rrer des 
tas distendus entre le pouvoir poéti- 
que et les médias audnvisueis. 

Un cSgnotant s'est a Humé avec la 
nomination des présidents des 
chafties nationales de télévision et de 
ratio, cer te s tous très profession- 
nels... mais tous très politiques. 

Divine surprise pour les uns, sim- 
ple confir ma tion pour les autres, per- 
sonne en vérité ne devrait sa réjouir 
de cette situation qui entame la cré- 
(fibffité d’une telle instance. Si dans 
les semaines à venir les attentions de 
restauration et de reprise en main 
politique des médias se con ti nuaient, 
nous en serions alors revenus A une 
conception archaïque de la communi- 
cation, et la CNCL aurait gâché sa 
maîtresse carte : l'indépendance. 
Pour autant, un premier faux pas 
peut toujours se rattraper, A condi- 
tion que la CNCL le veuille et qu'elle 
accepte d'exercer librement ses pou- 
voirs, tous ses pouvoirs. 

Une prochaine étape pourrait lui 
en donner l'occasion. Selon la loi, 
son râle devrait être de tout premier 
plan pour la vente de TF 1 et r attri- 
bution de la Cinq et de TV6. Y a-t-il 
quelque chance de ne pas voir se 
reproduira h même scénario qu'il y a 
un an lorsque le pouvoir de l’époque 
tistribuait des chaînes en cat imi ni ? 


Nouvelles réactions après l’extinction 
des poursuites contre M. Hersant 


L’&bsolntioe accordée à 
M. Robert Hersant par. M. Claude 
Grdlier. juge d’instruction A Paris, 
m**t»*e un terme à 1 Faction « pgfe 
depuis dix ans à rencontre du patron 
du Figaro et de la Socprcsse - hol- 
ding qui contrôle notamment vingt 
et un quotidiens et une ‘quinzaine de 
périodiques - (Je Monde du 21 jan- 
vier) , est abondamment commentée 
parla pres s e du mercredi 21 janvier 
et a suscité de uouvdks réactions. 
Réactions d’autant plus vigoureuses 
que M. Hersant prêt désormais se 
présenter • innocent comme J’enfant 
qui vient de mitre », selon ses pro- 
pres termes, devant teCNCL pour 
déposer sa candidature an rachat 


contre cette • morale politique » qui 
amnistie les patrons de prétse cou- 
pables d'infraction à la loi ». 

■ • Four b fédération CFDT de la 
communication, « la responsabilité 
prise par la justice est lourde de 
conséquences pour le pluralisme et 
la transparence de l’information. 
Chacun devrait mesurer, à l’heure 
des' bouleversements importants 
dans l'audiovisuel, combien les 
concentrations sont dangereuses 
pour les professionnels, certes, mais 
aussi pour les lecteurs et les télé - 


Au-delà de b transparence de b 
procédure et du choix des candidats, 
b CNCL a vocation A faire valoir le 
« mieux tisarrt culturel ». La formule 
sonne un peu creux. En réalité, les 
treize membres de la CNCL ont toute 
latitude pour obtenir de b part des 
« repreneurs » des engagements de 
production et de programmation qui 
dépassant largement b cahier des 
charges fixé par le gouvernement. Un 
cahier des charges qui, si l'on sa 
réfère par exemple A l’obligation de 
progr a mmer chaque année deux cent 
cinquante heures de fictions et de 
documentaires <f expression fran- 
çaise n'est guère contraignant. Tri 
qu’l est, 1 laisse augurer une télévi- 
sion au rabais. 

H revient A b CNCL de faire mon- 
ter les enchères pour imposer des 


quotas de production intispensablas 
A h survie et au développement 
d'une industrie de programmes 
nationale, contribuer A sauver le 
cinéma en maintenant des horaires et 
des délais de diffusion suffisamment 
stricte pour les films, éviter aussi 
que, per le déferlement de la putri- 
dité. I» chaînes ne tran sf oi ment les 
créateurs en hommes-sandwiches. 
Elle peut enfin s'assurer de b place 
de f information et des cond i tions du 
plura&sme. Mais allé peut tout aussi 
bien ne pas faire preuve d'ambition 
et bisser les chaînes privées en situa- 
tion de programme minimum, ce qui 
ne manquerait pas de tirer vers b bas 
l'ensemble de fauriovisueL De plus, 
quand on voit les stagiaires et les 
accords qui se nouent entre les 
mffieux politiques et fi na nci ère , on 
peut s'interroger sur ce qu'il resta 
d’espace de négociation et de déri- 
sion A b CNCL pour b choix final des 


- M" Pierre RouriBon, _ 
M. et M“ Güdaa Rouvükxs 

et leurs criants, . 

M. et M" Miche! RormUois 

et bon enfants, 

i M. et M- Hervé Roarülas 

au b joie d’annoncer b mânaccée . - Marine Rouviltob 


M"AneC3R£AU 

ce 


TUT 




b 10 janvier 1987. 

199, me Saint-Charies, 
7S01S Paria. 



dans Fîntmnté,le 14 janvier. 

134, rue Léon-Maurice Nordmann, 
73013 Paria. 


14, boulevard CoorbeL 
83110 Senaiy. 


4 '-•■m * '■ 


Ses exigences, si elle en a, mon- 
treront quelle est sa vraie marge de 
manœuvre par rapport au pouvoir qui 
sut actuellement de près, de trop 
près, cette délicate opération. Ble 
pourrait même. A cette occasion, 
faire preuve d'audace. Pourquoi, par 
exemple, ne pas exiger des chÂInes 
privées qu’ellss permettant et favori- 
sent l’expression des organismes et 
associations de consommateurs pour 
faire contrepoids au cadeau de 
quinze minutes de pubfidté par heure 
accordé aux chsühes privées ? Une 
innovation qui serait tout A l'honneur 
de ta CNCL, de même que le réexa- 
men des a tt ribu t i o n s des fréquences. 
TF 1 dispose à ce jnr d'un quart des 
fréquences TV disponibles. C'est 
bien plus qu'fl ne lui en faut pour 
assurer une bonne couverture du ter- 
ritoire. Alors que les fréquences sont 
rares, est-il raisonnable cf alirbuer A 
une chaîne privée un tel patrimoine 
pour cfix ans ? De c e tte question très 
technique dépend pour une bonne 
part b configuration de l’audravisuri 
des prochaines années, et notam- 
ment b possbSté de voir apparaîtra 
un jour des télévisions locales. 

Que ta CNCL exerce ses préroga- 
tives, marque son indépendance, 
fasse prévaloir une production auefio- 
visuelb de qualité, attribue les 
chaînes dans des conditions de 
transparence et avec toutes les exi- 
gences qui s'i mp osant, et efle retrou- 
vera son autorité. En revanche, que 
les règles minimales d'éqtrifare et de 
respect du pluralisme soient mécon- 
nues dans b choix des ca n dida t s 
acquéreurs au bénéfice du «mieux 
disant politique», que les châties en 
fin de compte soient d es tin ées A 
n'Stre que des prébendes dispensées 
en récompense de bons et loyaux 
services, alors b télévision perdra 
beaucoup A ces marchandages A 

m fi*i* 

répétition. 
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De b part des famille» : 
Calvet et Richard, 



i 


vendredi 23 janvier, à 16 he ur e», eu 
F église Saint-Rémi die Vanves, suivie de 


HlIlMIM-.M Vil l'Ixili "V-M'l' -Ri 


Le préeent avis tient fi ev de finze- 


nasaraire, 

survenu le 17 janvier 1987, à Tige de 





Les obsèques auront heu dans Fînti- 
mité, le vendredi 23 janvier A 14 h 30, 
an cimetière du Montparnasse, 3, rue 
Emile-Richard, 73014 bris. 

Ni flenre ni co u ro nn es. 

Des dons peuvent être adressés & 
FAssod at ioa Français-Migrants Deu- 
mesnil. 59, avenue Danmesnïl, 
75012 Paru, oû e&e travaillait encore 


2, rue du Vatde-Grftce, 

75005 Paris. 

26, me Chardon-Lagache, 
75016 Paris. 

76. avenue dn Général-Leclerc, 
92100 Boukgne-BiDancaurL 

3, villa Macut, 

75016 Paris. 


et ses entants. 




pentier sont. les coauteurs du livre 
la Communication dons unis ses états. 


En premier fieu, c'est b Syndicat 
national des .journalistes CGT 

/CM V _ _ " — . _ e • 


'•.La Ligue. des droits de 
Fhouune • apprend avec stupéfac- 
tion que les procédures engagées — 
certaines II y a plus de duc ans — 
pour faire respecter la législation 
sur le pluralisme et la 


Le lancement de « Vidéom 


Boulimie d’images 



Les boulimiques d'images ont, 
depuis décembre dentier, une nou- 
velle source A leur disposition : lu 
premier magazine sur vidéocassette. 

Vidéomag, projet en gestation 
depuis deux ans. est né delà rencon- 


An conseil administration 
de r AFP 


M. Pomonti ' 
est remplacé 

par M“ LaBgtois-Glandte 

Le ministère, de la culture et de h 
communication vient d’avertir 
M. Jacques Pomonti, ancien prési- 
dent de l'Institut national de Fandio- 
vïsuel (INA), qu'il serait remplacé 
an prochain conseil d'administration 
de l’Agence France-Presse (AFP) 
par M“ Jeanine Langkrô-Glandier. 
M“ Langkns-Glandîer, ancien PDG 
de FR 3 a été nommée A In tête de 
nNA pu k causal des ministres dn 
14 janvier {le. Monde dn 15 : jan» 
TXT). 

Le mandat - de M. Pomonti Su 
conseil d'administration de TAFP 


Charles Baudinat 
rédacteur eo chef 
de « Radio TV8» 

Charles. Rnndînat, ancien rédac- 
teur en chef dn Point, après avoir 
été directeur des nroarammes, nuis 


Antenne 2, 


(1974-1977) a été début 

janvier rédacteur eo chef de l’hebdo- 
madaire suisse Radio TV & Nou- 
velle formule de Radio TV Je vois 


tout, lancée fin août 1986, Radio 
TV 8 est le premier magazine de 
Suisse romande, avec une diffusion 
de 227 0Û0 exemplaires. 

Il paraît en kiosques le jeudi et est 
encarté dans le quotidien la Suisse 
de M. Jean-Claude Nicole le diman- 
che. Radio TV 8 est édité par une 


depuis deux ans, est né de la rencon- 
tre d’une société de production, 
« Video World News» (VWN). et 
d’une vedette du petit écran, Yves 
MonrousL Au sommaire du u" 2 dn 
magazine : la croisière jaune, les 
Schtroompta, la nouvelle voiture 
Peugeot, une interview de de Gange, 
etc. Trois heures d’émissions variées, 
renouvelées chaque mois. La cas- 
sette est vendue soit au numéro 
(57 flancs), sait par abonnement 
(ISO francs pour trois mois, 
550 francs pour on an). En outre, 
deux quotidiens régionaux, le Midi 
Libre et la Montage* (qui couvrent 
quinze départements), proposent 
Vidéomag a. leurs lecteurs comme 


Séries, dessins animés, reportages 

sur le sport, la musique, le tourisme. 


I .r.-' 


abonnés. En fait, le projet est sur- 
tout financé par b publicité. Des 
spots entre chaque séance et des 
pages publicitaires dans b livret qui 
accompagne la cassette — y commis 
pour les marques. (Scotch, Fuji, 
Sony) qui fournissent les cassettes à 
VWN. L’astuce consiste à vendre 
moins cher qu’une cassette vierge un 
magazine e nr e gistr é sur un support 
qu’on pourra effacer et réutiliser: 

Bien que des expériences analo- 
gues, aux Etats-Unis notamment, ne 
se soient pas révélées concluantes, 
VWN se (fit encouragé par l’accueil 
du produit sur deux mois, et opti- 
miste pour Favenir. A tel point que, 
implantée dans les Côtes-du-Nord, 
l'entreprise emploie trente-trois 
employés permanents en Bretagne, 
plus une vingtaine A Paris. Parmi ses 
actionnaires se trouvent Locale!, 
Alpha Associés, la Société de déve- 
loppement régional de te Bretagne, 
et d'autres. 

* Nous offrons une véritable 
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santé ou de mode, jeux et c on co ur s : 
on vite un pubticlaige et populaire, 
en un mot, familial. Le en 1ère pour 
choisir les émissions? Loisirs et 
divertissement. Surtout rien qui 


! ‘l-Mw 
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issc et A la 


Pour être viable financi èremen t, 
Vidéomag doit atteindre nne diffu- 
sion de 100 000. A ce jour : 
65000 cfients, dont quinze mille 


AJgazL, un des responsables de 

VWN. Beaucoup de nos documents 
ne passeront pas à la télévision, 
faute de débouchés ; d’autres sont 
des classiques qu’on voudra garder, 
et découvrir pour les plus jeunes, 
comme les premiers pas de I nomme 
sur la Lune, ou l’interview du géné- 
ral de Gaulle». 

ALAIN WOODROW. 




mmistre de la culture et delà cbttk- 
municatfop a considéré que, depuis 
son départ de PIN A, M. Pomonti 
n’était plu ■ vue personnalité q ua- 
lifiée de rausBorisuel ». ‘ . 

Ce changement, intervient deux 
jours avant le conseil d*qdmmistra- 
tiou de Pagenoe qui se réunira- . le 
22 janvier afin de désigner le futur 
FDG. Quatre candidat* août, en 
lice: M. . Jean-Louis Guillaud, 
Claude Lemoine, Xavier Larère et 
JenfrOaude Huilé. Lés adnrimstra- 
teurs se sont réunis le - 20 ianvier Afin 
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'Sont publiés au Journal officiel 
dû mercredi 21 janvier 1987 : 
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• _N° 87-29 du. 8 janvier 1987 
rel atif à la fixation et A h révisai 
dn classem e nt indiciaire de certains 
grades et emplois de personnels 
civils de FEtaL 

UN ARRÊTÉ 

é Pu 14 janvier 1987 portant 
eréation du certificat d’aptitude pro- 
gwairaiuritede crésunw. 


loterie nationale 


TRANCHE 


TIRAGE DU MARDI 20 JANVIER 1987 
LE NUMÉRO mfÔlf5imf6ll9) 



22 janvier, à 18 h 30, ate 




LE NUMÉRO UJ( 0 J[ 5 ]qJ[ 6 J( 9 ] ^ 
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LES BILLETS SE TStNnUNT PAR (§)(§)§) 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 
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AFRIBANK 

h B.l. AO. - Côle cTlvoire 
ka B.I.AO. - Gmarxn 
b B.I A.O. - Niger 
b B.IAO. - CerWrique 
ta Banque Infemationcafe pou^ 

b Banque Nemcitbnalé pour (Afrique au Zaïre 
b B.IAQ - -fogo 

b Banque Internationale pour I Afrique au lchad 

Recrutent par voie de concours des 

A3ENTS DB^JCADREMBsiï 

Ce concours est ouwre respectivement aux ressortissants : 

IVOIRIENS - CAMEROUNAIS - NIGERIENS - CENTRAFRICAINS 
GABONAIS - ZAÏROIS - TOGOLAIS - TCHADIENS 

jouissant de leurs droits civiques et Sgés de moins de trente ans. 

Les candidats doivent avoir une solide formation économique et comptable attes- 
tée par la détention de l’un des diplômes suivants : 

* diplôme de licence es-sdences économiques (gestion) 
diplôme d'un Institut supérieur de gestion 
diplôme (te gestion comptable et d'expertise comptable 
diplôme de gestion des entreprises et économie monétaire 
diplôme d'un Institut d'administration des entreprises 
diplôme d'études comptables supérieures 
diplôme d'études supérieures de banque 
diplôme d'un Institut supérieur de statistiques 
diplôme du centre d'études financières et bancaires... 
ou d'un diplôme équivalent {écoles supérieures spécialisées telles qu'écoles supé- 
rieures de commerce, de gestion et I.U.T.I. 

Les étudiants qui. préparent actuellement ras diplômes sont égal e m e nt admis à 
conanrir. Toutefois, leur recrutement définitif sera subredonné à l'obtention 
des grades universitaires requis et ceci au terme de l'année scolaire 1986-1987. 

Les dossiers devront être retirés au Dép ar temen t Formation des filiales concernées, 
ainsi qu'au Dép a rt em e n t Formation du Groupe : 

B.LA.O. - 9, avenue de Messine - 75008 PAR IS 

dés le 2ô]crMer i 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services le : \ 

!k B février 191 ^ dernier délai Æ 


ACOMKSJODASOOWUNIDMIESEISOPEIAS 

organisa 

uni concurso documentai reservado 
a nadonalsportugueses para o 
preenctHmento de 4 lugares de 


DELASCOMUfTOJESEUROPEAS 

organisa 
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nationales espaAofes para 
10 puestos de 




(COH/A/5471 (tf /F) 

(COlifAlsmmm ymwestoœ 

(□ Fomnaçao unfversitârta Indlspensa* JEFt DE 

vel; □ 12 anos ae expenëncia proflssio- 
nal pés- univers! târia). 

Rira maie I nfhm.artta n auicn Ai WTKCtofl Genffal «DeSafTODO» 

raramaguiforniaçôe^peçao aviso de IC0M/A/560)(M/F) 

(□ Formation unlversltarla indispensa- 
ble; □ 12 aAosde expert enda profesfo- 
nai postunfversitarta). 

Para los detailes soiidtar les anuncios de 
concurso a: 

Commission des communautés Européennes, Division Recrutement, rue de la loi 200, 

B -1049 BRUXELLES, TeL: 02 /23S.11.f1. 


POUR MISSION 
POUNISITION 
COMPTABLE 




plus formation covnptabla 
DECS rtimu GRpGr tte a. nxp^ 


• Pw fun 


âcooroîimSa* tf* *** 


NOUS OFFRONS DES 


ffM muné m fan, toft. retour 
«n FRANCE 2 cnoN» voèturi^J 


Ma rtine NAHMA3, 50, n» cte 
Chmm 75011 PARIS, tnft- 
Ura votrs candid. (CiV. 
décatfl, lettre mmiflCr* 
et photo) 


in? 


OEL 


AB MOYEINIRIENT 


L'M S HTU T PBV BSgAlBKIK HABIB NTPBBS 
OrrERIUTHHiALES, GENEVE 

ouvre une inscription pour deux postes à temps plein : 


A. Professeur 


Amnesty fatanutioml neberebe pour son Sa c n& ari at 
nâenaûosal à Londres w (e) assfetast (e) (rai tramiHon 
d*M k Députement de h recherche sur 2 e Mojca-Onsm. 
La tf^hf principale des AMkiawB est de eonuQxiiiïicpief 
me les granpes cTAmneHy Interna tâaoal dans le monde 
poar kt renseigner sur les prôoocup&tiûos de rorgsms&tiûfl 
relatives aux droits dc Hwinmc dut cette régkm et kor 


le domaine de l'histoire des relations internationales avec une 
spécialisation dans Histoire des idées et mouvements politiques vue 
sous l’angle des relations internationales. 


Les candidat (es) doivent avoir une connaissance 
ap profondie du Moyen-Orient, être de langue maternelle 
augbise et praüqBO' couramment Tarabe et le français. Us 
(sues) damât être capables de travailler mi êqmpe et 


Traitement annuel (indexé) : de 10,16933 £ à 12 £ 70.67 £ 


Les candidats doivent disposer d'une formation universitaire solide dans 
le domaine de l’histoire et politique des relations internationales avec 
une spécialisation portant sur le inonde communiste, notamment le 
système politique et la politique étrangère de rUnion Soviétique. 


posséder 


professeur adjoint. L’eMwignemenljpourra être donné en français ou en 
qïipîafc , tnata une connaissance suffisante de l’autre langue est désirable. 
Entrée en fonction : pour le poste A : 1 ■ octobre 1987 ; pour le poste B : 

1* octobre 1988. 

■ 

Four chaque poste, l’Institut se réserve le droit de recourir à une procédure 

par appel 

Les dossiers de candidature doivent parv e nir, an plus tard te 15 nus 1987, 
an Directeur de l’Institut universitaire de hautes études internationales, 
132, rue de l a M ^"™-, 121 1 Genève 21, Suisse. Us doivent co mp rendre un 
curriculum vitae détaillé et une liste de publications ; ils doivent également 
préciser s'ils se rapportent an poste A ou B. Des renseignements 
complémentaires peuvent être obtenus^ la même adresse. 


DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES 
CANDIDATURES : 23 FÉVRIER 1987 

Pour de ptos amples renseignements et pour obtenir tme 
formule de candidature, s’adresser i : Amnesty 
Inte rnational. Service du Pmammel, 1 Eastou Street. 

Londres WC 1 X&D J 
Téléphone : 1 837 3805 (24 h). 


Sénégal 

Ms important* société cNmiqus 

re ch ercha pour l'une de ses unités, son 

CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN 

fl 2 Qp<nonnmépiy 5 G$Gf én ipéc on icyLi 8 r"Clia mtfDnnG fiN" 
éhcMeW légulrtion ■ ÎMfci uu w rfm i üi i - ge rt on da» tfod 4 


6om (cmonboKon d» Pa ntra han pté^N érf » consarvahon ef 

— j'P* n ■■ J n — .1 d — 8— l — 

aa^aoranon an iih h iuikw| i oumb io Doano nuta w 
aaum du panonnal at va Oa à tntaommm st da m 


Catt» effira i'exbesn A un ngénwur diplô oi é d'un» gronda 3 
éoahàdoi w Ni « ^piéeQnâ|uaafé l a crei l<uuyMtawMiaéh | 
dmga da la n rin iananca dam im hdutfria da 1 
pnom & 

a- ■ m m. M I. B ■ m m u ^ 


Le groupe sodaüste 

éu pariemeat européen 


cfare^gl ê dm codiu* - «silure da foo cl ion - da 

Ecrire me CV anifedta sous ntf. S/IM/M b CETAGB* 
30 manu» Aiuiraf Uraonnier - 78160 MAROT Lf ROI 


POUR SON SECRÉTARIAT A BRUXELLES 

UNE SECRÉTAIRE TRILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS- ALLEMAND 

Salaire m statut asnafflês 


•ir* 


Merci d’adresser avant be 23 janvier 

££A 1 RE g^Æl’SPI^^sociai 
püPABLEb^lTEURPP flgi 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs- établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


r Cadre service entretient 

Cameroun 
260.000 FF nets 

Une importune soàhé ca mero un aise (14 ndUaids de francs CJFJL de d rifi rc d’aflucs, 650 
pmaanes; qitfcUaée dus h fidxicatkm d'MInp de smods et de detetgems, recherche un cadre 
service ancien. Basé à Douais a placé sois l'autorité du chef de service e iureüen ci T.N., il 
cBrige»» me équipe de techn iciens et assurera renaeaenet h m a îm e n anoe d'équipe m cnis îndns- 
trie^Ceposies , BdieM 0 imcsiictidBifraiioDphoeieaégéde 30 ap»iiiinmiinn t dîpi 0 giédel , enseî- 
gnemrg supénenr technique (ingénieur on l edm i rien s u pé i ïe ig confirmé en dect rnmécsni qpe) 
et pq wéd s n t de soSdcs connww s ai icea en élecaûinqiie. Il doit en outre im pÉ m rin i c meui ÿugiBef 
d’tme e xp é ri ence d'an moms S ans de la ntavnenance industrielle et si poaribk avoir vécu en 
Afrique. La régmnéi«ion annuefle ncue fixée i 260,000 FF gen assortie dm namget habrmd- 
lemem fiés à ('expatriation. Ecrite ft JM. JACLOT en précr a m h rt fBrence A/R 9196 M. (PA 
Utni&el 36. 14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I ES EUROPE 
3 , ree des Gtma* - 92521 NELULLY Cedex - TéL 47 A 7 . 11 U 4 


As - Ule - Lyon - Noues - Paris - Strasbourg - Toulouse 


■* 


OwMnWon de la Fonction PutfteServîeaOoimission 
pubiqueduOsnaiSa ofCanadr 


-;Vjr 


Agent supérieur 
des programmes 

de préservation 

■ 


■ 

Àrinii nk lr a Hnn, cabinet du directeur général de la 
Bibtiothèqpc nationale 
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Ottawa (Ontario) 

Noos cherchons un spécialiste expérimenté qui sera chargé d’élaborer, 
organiser et diriger un vaste programme de préservation pour la 
Bibliothèque nationale du Canada. 0 s'agit (fun poste de haut niveau 
dont te titulaire relève directement du directeur général de la Bibt- 
othéque nationale et qui comporte cf importantes responsabilités tant 
H* ne cette organisation que dans Fensemble des bibliothèques cana- 
diennes. La Bibliothèque nationale du Canada, qui est installée à 
Ottawa, est chargée dé rassembler et préserver les publications cana- 
diennes, maïs elle rassemble aussi des documents publiés à l'étranger 
par des Canadiens ou qui portent sur des sujets qui intéressent les 
Canadiens en généra! La Bibliothèque souhaite disposer d’une vaste 
collection Canadiana comprenant à la fois des livres, des brochures, 
des publications en série, des partitions, des livres d’artiste, des enregis- 
trements sonores et des documentations <f enseignement La BibB- 
othèque r ymnnnle ^ Canada possède aussi une collection générale 


périodiques pour prêt, ainsi que des manuscrits littéraires d'auteurs 
ranariirtM^ dés Hvràs pour enfants et une c o llection de livres rares. Au 
total, ks collections comptent plus de lm de monographies, 23 m de 
microformes, 2J2 m de publications gouvernementales. 50 000 titres 
de publications en série et 69 0ÛÛ enregistrements sonores. 

Vous devez posséder un diplôme universitaire dans te domaine de la 
conservation ou de la préservation, ou en bibliothéconomie. Vous 
devez aussi posséder une expérience à la fais longue et variée dans ta 
direction et la gestion (fun programme de préservation, ainsi qu'une 
expérience en ce qui concerne la restauration de documents sur papier, 
les procédés de désacidification. la reliure d'ouvrages de caractère 
historique et Ire techniques connexm. n est indispensable de connaître 
f anglais et le français. Toutefois, on pourra dispenser une formation 


Nous vous offrons on salaire se situant entre 52 820 $ et 57 828 S, 
selon les titres et l'expérience du candidat, ainsi que d^utres avantages. 

Adressez votre curricuhanvilae ou votre demande <f emploi en 
in dhpi titf le numéro de référence S- 87 - 31 - 2623 -B 3 PL (G 6 S) à; 

Pauline Langlois (613) 996-7988 
Gnun&âon de ia Fonction publique du Cnwda 
Ottawa (Ontario) K. 1 A 0M7 Canada 


Date Wlf! 1e 30 avril 1987. . . 


la Loi sur la protection des renseignements personnels. Ds sont conser- 
vés dans te fichier CFP/P-PU-Wû, Dossiers concernant l&séléction 
du personnel « ^ 
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D’UN GROUPE MULTINATIONAL 
LEADER SUR LE MARCHÉ 
DES SYSTÈMES D’ÉTIQUETAGE 


EFFECTIF : 550 PERSONNES 
10 ÉTABLISSEMENTS 
SIÈGE OUEST rég. PARISIENNE 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 




-ANALYSE FONCTION- 
NELLE ET RÉDACTION 
cahier des charges ; 

- Définition des procédures en 
amont et en aval des traitements 
informatiques ; 

- Simplification et intégration des 
charges de travail. 

PROFIL: 


EXPÉRIENCE MINIMUM 3 ANS 
ANGLAIS COURANT 

Mena d'adresser c.v^ lettre 
et photo sons n* 8 286 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, roc Montteasoy, Paris-? 7 . 
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avez environ 30 ans. Vous avez le goût f e ntr eprendre, la 
capacité d’amxner une Équipe (10 penosns) et un sens 


Nous vous p ro posons de diriger la réalisation des 
mngayîngg que nous publions «clésen main» pour le 
compte de grandes entreprises on institnthm 

Vous s ere z & la Fois le rfnifeil de nos cfients et le garent de 
b qualité de nos journal». 

Vous a ni m e rez f équipe de journalistes de l'agence et 
assurerez b rédaction en chef întsne. Vous eonseiDerez 
nos clients pour b c on c epti on du sommaire et b suivi de 
rh pqiiff numéro. Vous asajunereg b coordination du travail 
des directeurs artistiques et des fournisseurs. Vous serez 
responsable de b rentabilité des budgets de l ' ag e nce. 

Envoyer lettre + CK+ photoà CPM 9 Christophe Bapst 
29. bd Bourdon. 75004 Parie, réf. T87-4-M. 


Yves Kemevez 
et ses collaborateurs 
vous présentent 
leurs meilleurs vœux 
et vous informent 
de leur nouvelle adresse 
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W ES KERNEVEZ CONSULTANTS 


6. avenue Froniihn Roosevelt 75008 PARIS 
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103 RUE JOUFFROY 
7S017 PARIS 
TÉL: [11 46234201 



FIDUCIAIRE JURIDIQUE 
ET FISCALE DE FRANCE 
2 bis. rue de Villitrs 
92309 LEVALLOIS-PERRET 
recherche pour son développement 
en Province 


SPECIALISTES 


ENDRO 


DES SOCIETES 



- Expérience indispensable 5 ans 
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Pour de plus amples renseign em e nts, 
écrire ou téléphoner M"* LECLERCQ 
TéL : 47.58.1320 poste 1341. 


dans la via activa. 
ŒHEZeritunsutf* 
» for mati on run des 
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L'Agnce Nattante Pour rEmptoi 

vous propose une sélection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admmistrairts. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


approfondies droit des affaires, droit civil, profes- 
seur niveau DECS. Rédacteur d'un guide sur les 
sociétés civiles. 

ÉnJDIE toutes prefosâàsaa temps partie! vaca- 


tious- BCO/JVA 943. 

J.F. 37 ans, parfaitement bilingue anglais, 
français, traductrice d'origine, grande exp. du 
milieu franco-américain, ayant vécu 4 ans aux 
USA 

RECHERCHE poste dans les domaine» commer- 
cial, publicitaire, toorâtique, on antre requérant 
une excellente prés ent a ti o n et parfaite maîtrise de 
l'anglais parié a écrit. BCO/CR944. 

ATTACHEE DE DIRECTION, 40 ans, respon- 
sable du s e rvice de presse (Tune maison d*édmon 
p enda n t 9 ans, chargée des relations publiques, de 
création et réalisa t iou de doenmems, de rédaction 


RECHERCHE poste équivalent dans Fandiovi- 
st»L le spectacle, l’édîtiaa. Disponible rapide- 
ment- BCO/CR 945. 

JOURNALISTE presse écrite, 40 ans, diplômé 
école supérieure + formation économie, gestion + 
CPJ.exp.14 ans (4 ans chef de service) sor: pou- 
tique maoo/micro-économie, questions moné- 
taires, bancaires, et Europe, import/export tiers- 
monde (dans hobdo professionnel) . 
RECHERCHE poste à ireap aiwahnitA. dans 
pre sse région parisienne : actualité et/on écono- 
mie, consumérisme, import/export, social, tien- 
monde. 

ÉTUDIE p ro po siti ons vasmes. BCO/BD 944. 

24 ans, dégagé des nhliguîn.» militaires, maîtrise 
droit inter na tional. DESS droit de la production 


ÉTUDIERAIT tontes propo s itions d'emplois. 
CAD.IV/GS951. 

ATTACHÉ COMMERCIAL, 40 ans, maîtrise 
AES. triEngne anglais, chinois, 5 ans exp. prof, 
comme gérant d'une société import/export topn* 


négociations auprès des fabricants et des acbe- 


RECHERCHE pos te sniibïre dam cn t r ftpi fe c do 
secteur industriel. Intéressé par contacts avec la 
Chine. BCO/MAB 95Z 


ÉCfURE OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blaneta, 75436 PARS CEDEX 09 
-8 


hOtallêrle. rMtiurMÎon, tou- 


TêL : 46-&5-81-82. p. 4313. 


JJF. ch. place stable DACTYLO 
ou STANDARDISTE 
ou HOTESSE ACCUEIL 
Ecrive «out CP 7 029 

LE MONDE Puaucnt 

rua MonttaoNiy, ^ARlS-7*. 


EH 


Femme cinquantaine avec 


ownwB Bt sgems iwu# 


Ecrire sous le n* 8.296 


i *- 


iiii 


chede activité prof, stab l e 
Très motivé, étude Boutas pnp. 
Ecrira sous le n- 8J295 


5, rue da Mmiueisuy, 


JiH. 24 ans. déo. O.M., 
épéffié gestion, même éco- 
nomie + iaë Parie, perlant 
espagnol, iis lion, anglais, 


a 


inveet, étudea stratégiques, 
gestion, ou dév sl op. nouveami 
produVa. Ecrire soua if 8 276 
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ou gaatkm internationale. 
M_ Denlel NADAL 
TéL: 48-68-34-14. 


STENODACTYLO 

Péri* ou banlieue sud- 
Tél. ; 09-14-77-78» 


Jeûna diplômé 23 ana. 
Sciences Po + IAE ID6SF Aucfit 
et contrôle da gestion) + nom- 
breux stages en entreprise, eh. 
e mploi d an s tffi s er vice aud it, 
contrôle en Qaetion. trésorerie. 

Tél. : 43-20-20^23. 
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«Map 
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réel du contact souhaiterait 


tion et réoisaiion tettes que 


ou PUBUCTTAIRC 
ou autres (Paris rive gouda 
Atulamont) 

Etudie hm prepoa. en rapport 
TéL 69-21-13-48, apr. 16 h. 


reproduction interdite 



appartements 

ventes 


5* arrdt 


Récent, standing 


946.000 P. - 46-77-29-29. 


appartements 
occupes 


Dens bel mm. p ierre de tm 
de 360.000 F à 460.000 F 


bureaux 


immeubles 


Protasîonneia de 


Locations 


80. F/Ma AV. 


121 


r.»_^ 
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AM studio tt cft. 
HD Vue. soleil 
480.000 F. TéL 43-26-97-16. 



prix f e rm e 720 000 F. 
TéL : 88-22-31-09. 


. 7* arrdt 


ST-FRAMÇOIS-XAV1ER 
Dble Hving + chbre r 52 m 1 
7" étage, atc.. clair, aolalf 
1.160.000 F. - 46-67-22-88. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


Intar-Loo. 43-46-70-00/004». 


124, RUE DE JAVEL Récent 
gd Bv.# 2 chbres, 12-éL 8.500 
net - Tél. 46-77-29-29. 


*U 
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pavillons 


SAINT-MAUR 


SIEGE SOCIAL 

iux« secrétariat.. t^Jtx 


# Il 1 1 I 1 


AC 42-93-60-50 






O* arrdt 


PARC 

M 

51 
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S.E. BUiM 42-65-04- Tl. 


74“ arrdt 


3INËCES-780.000F 


ir 


4*P^ tïte JK>OF + chÜ’TéTta 
matin SEGECO 45-22-69-92. 


Région parisienne 


12” à pied du RER. calme. 








villas 


lO km Avignon et Coi per liras 


vfla 150 m» hab.. 4 . 

cuis. Intégrée# cneminee 


TéL H.R. après b lOau 
80-83-20-47. P* : 660.000 F 


propriétés 


DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 


M» 

■■ iUm 3 


a r I l • • r • ■ 


TT 
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<rm 




KÜ 


VUAS8JRAT. Meta. 300 
terrasse, aa-aol. divisée an 
2 SppfS. SjOOOlOOO F. LEOI 


IP arrdt 


F. 43-27-62-44. 


i , *, i . 1 1 1 1 v i 


stdg, 2 pu tt cft, cave, perfcg, 
ss-sol, 610 000 F. crédit 
posa., s/ptoee, 120. nie Bran- 
don# samu. dm.. 14 h-18 h. 


4 168 F 4- CH. Sur plaça la 
mardi da 16 * 19 h. vendredi 
de 1 1 t 13 h et de 14 à 19 h, 
le aarnad et dmendie 11/13 h 
et 14 h/ 18 h 30. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


EMBASSY SERVICE 

8. avenus da Mseaine 


on loc a t i on ou à rachat 


43-55-17-50. 



terrains 




KAUFMAN & BROAD 

Pormenence fiéléph. (Tél es, I HECH. TERRAINS PARIS 
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8* ét. sud, ttamé» 


Urgc 1 200 


b ref , ' r r 


imm. pierre de taille 1900 


a. da bns + 1 


DORESSAY - 46-24-93-33. 


corps diplomatique et 


TEL 45-62-78-99. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


-A : i'i V zf v • . - F \ : z : ¥ i 



Dowé dl lation : 170 i 390 F/m. 

CIRES, 47-2641-08. 


fonds 

de commerce 


entes 




1 h de Paris. 100 m de 


maisons 
de campagne 


BULUON 78. Utgont. Except., 


+k 


Pour cadres mutés Perte 
rech. du STUDIO au 5 P, 


fihJaNienîM, 1 

v » !* . » r y V,’*-: m 


de bns. w. 


T 


Tr. beau salon bâte dble expo- 
sit.# calme, sur verdure + 
2 chhree. 2 beins. gda eus. 


77* arrdt 


BD PEREIRE. Imm. luxe 


2 bainaw parfait état. 



da 



LL : 


#aA 






1 lO m*. séjour, 2 ch am bres 
duplex, étage élevé, asc. 




18* arrdt 


Studio tt Cft, 206 


2 p- tt cft, 288 000 F. 




du Lundi au Vendredi 
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Hauts-da-Seme 


NEUILLY-BOIS 


Haut stand. MAQMFIQUE 

APPARTEMENT 600 m 2 



Antiquités 


labfe des appela tél.), 


Minitel 


AlVnQUrTES BROCANTE 
ACHAT - 42r52-46-7 \ 
40-10-00-11. 




Vacances 


Tourisme 




3 


Bijoux 

ACHAT BIJOUX Moquett 

OR, BRILLANTS 


TëL : 621-26064 (RFA). 


J ; " - ; 


Ml- 116-1) 40-60-06-06 
Odontours/Trecoa 
8, me Serrât, 76015 Parta. 


appartements 

achats 


RECHERCHE URGENT 

m 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 

EtoM», 37, my. Vi«9r+lvg» | TdMphona*^»- H-6 1 ^1*2. 
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Recherche 1 A 3 P. Parta, pré- 
fère 6% 6-. 7-, 12-, 14» 15"# 
1 8». avec ou sans travaux 
PAË COMPTANT chez no ta ire 



il . l' j t r'f r--* . ' 
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POM9 JURISTE DrCMTRHWlW 
T4L 42-66-62-06 (bur.l 
Oom. 42-7BÆ7-75. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


CawrtrtagrvosaffÉK 

avec 83 idées lucratives : 
de ma ndez le gtade gratuit A 
Seftz &A. MÛA 88005 Oolmar 
Appel grattât : 05-22*22-00* 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 15 ft. GtaOfitves 
eur tamaé bt 43-48-77-63. 


Qui vous apport, du bonheur 
19, me d'Arcole, Parta-4». 
Métro CM T. 43-64-0033. 


Enseignement 


BENEDICTINE SUMMER 
SCHOÛL 

SESSIONS 87 
11 JiMLLETAU 1- AOUT 
8 AOUT AU 29 AOUT 
POUR GARÇONS ET FILLES 
DE 14 A 18 ANS . 

Plus da 20 h de coure d’angjata 


Spécialités 


régionales 


(vins) 


XVII> 


i? 2L. b0 ^Æ? Buafl Bmrté * 

IZ pora., amWinoe aympe. 
Tarif ■ de 1.950 F A 2.350 F 

°!dHSLTLJ5? ri * i0n# VW1L matériel 
Téléphone j 81-38-12-61. 


HAUTE-SAVOIE 



Activités incluses: 

vota hockey, équitation 


wind surf, golf, tannta. pêche 


SAUMUR 

76f FOIRE AUX VMS 
tas 7 et 8 février 1987. 



Tableaux ■■ 


BELMIRO. PARREBtRAS 
M0NTE1A0. fiANDEIRA 
TMphaiw i 11) 43-2640-19 
M.T ELLES. 


60-76^40-74. 
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L’Europe et les suites du réaménagement monétaire 

L’accord entre les Douze masque la détérioration 

des relations franco-allemandes 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


La guerre des MCM (montants 

compensatoires monétaires) appli- 
ques aux échanges agricoles n’aura 
pas tien. Du moins pas encore. In 
extremis, les Français et les Alle- 
mands, qui, depuis le réajustement 
monétaire du 12 janvier, s’étaient 
peu à peu laissé enfermer «fan* 
épreuve de force stupide et dange- 
reuse, ont souscrit dans la nuit du 
mardi 20 au mercredi 21 janvier & 
un co m promis qui évite le pire. Pour 
neutraliser les effets commerciaux 
de cet ajustement monétaire, Paris 
entendait que les nouveaux MCM 
négatifs créés dans les pays n'ayant 
pas réévalué, dont la France, ne 
soient pas appliqués aux œufs et & la 
volaille, et surtout à la viande de 
porc. Les MCM, en effet, jouent 
comme des subventions à r importa- 
tion et des taxes à l'exportation. 

Le 12 janvier, M. Edouard Balla- 
dur avait obtenu pour toute pro- 


messe que [e cas de ces deux pro- 
duits sensibles soit étudié avec un 
soin particulier. Depuis, M. François 
Guillaume avait prodamé haut et 
fort que les MCM, su moins ceux 
concernant le porc, étaient inaccep- 
tables. A quelques jours des Sec- 
tions du Bundestag, M. Ignaz 
KiccUe, le ministre allemand, était 
soumis par ses agriculteurs qui 
considèrent la mise en œuvre des 
MCM négatifs comme un dû, à une 
pression très vive. De part et 
d’autre, la réalité économique du 
problème était oubliée et l’affaire 
complètement politisée. La réunion 
que le président belge, M. Paul de 
Keeremaeker, maladroit et partial, 
espérait lundi expédier en quelques 
heures, a duré deux jours et deux 
nuits. An milie u du gué, M. Guil- 
laume expliquait que « l'attitude 
allemande était peu convenable, 
extrêmement dure et pour tout dire 
irritante ». M. Kiechle tenait, à 
Pégard de la délégation française, 
passablement isolé au sein du 
conseil, des propos tout aussi peu 


Ce furent les Italiens qui compri- 
rent le mieux et le plus vite que 
cette affaire, tech niqu ement 
mineure, pouvait dégénérer et qui, 
par conséquent, manœuvrèrent pour 
rapprocher, coûte que coûte, les 
deux parties. Le compromis imaginé 
peut paraître un peu infantile, mais 
il a l’avantage d’exister : en France, 
le MCM sur les volailles de 3,2% 
s’appliquera & partir du 22 janvier 
jusqu’à la fixation des nouveaux prix 
de campagne. En revanche, le 
MCM de 1,5 % sur le porc, s’il est 
Km-t» instauré à la même date, sera 
graduellement supprimé. La pre- 
mière réduction de 0.5 % aura lien 
le 16 février, la seconde, de L %, le 
1" avril. 

• Cette affaire est symptomati- 
que à la fois de la mauvaise gestion 
par la France de ses affaires euro- 
péennes et de ta détérioration 
sérieuse des relations franco- 
allemandes ». commentait mardi un 
haut fonctionnaire bruxellois. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


_ n_ 

Pour M. Raymond Lacombe, président de la FNSEA 

« Le Marché commun n’existe plus » 


Pendant que M. François Guil- 
laume bataillait sur le front des 
MCM. jouant les prolongations à 
Bruxelles, M. Raymond Lacombe, 
président de la FNSEA rongeait son 
frein à Paris : ces montants compen- 
satoires monétaires perturbent 
depuis 1969 l'agriculture euro- 
péenne. Quelques points de MCM, 
plus des exonérations de TVA accor- 
dées par Bonn, et voilà la production 
bonne qui se déplace vers l’Allema- 
gne fédérale. Ce mouvement-là est 
quasiment structurel, plus insidieux 
parce que moins visible que les 
effets des MCM sur le porc dont on 
parle tant. Pourquoi si fort ? Parce 
qu'avec le porc FefTet est immédiat : 
même mhnme, l'aide apportée par 
les MCM favorise rentrée des porcs 
néerlandais en France. « Quand le 
cours est au plus bas, ce n’est pas 
vraiment le moment . l'effet psycho- 
logique est désastreux. » Tout cela 
pour dire que ce sont les monnaies, 
le marie devenu l'étalon européen, le 
franc en difficulté et le dollar, qui 
orientent la production agricole en 
Europe et les producteurs n’y peu- 
vent mais. 

En dépit de son opiniâtreté, le 
mink tre français de l'agriculture ris- 
quait bien de revenir de Bruxelles 
avec des décisions imposées par un 
vote à la majorité qualifiée. 
M. Lacombe s’échauffe : * Cette 
règle de la majorité, c’est démentiel 
dans une Europe à douze. » Puis, 
soudain le placide explose : • On va 
vers une zone de libre-échange, le 
Marché commun n’existe plus. On 
ne peut plus continuer à mentir aux 
agriculteurs en permanence. Dans 
ces conditions, il faut revenir à des 
politiques nationales. D’ailleurs, 
c’est ce qu’ils font tous. » 


Le président de la FNSEA est 
lancé : * le conflit entre l’Europe et 
les Etats-Unis n’est qu’une consé- 
quence de cette situation. Washing- 
ton sait que le moment est venu 
d’accentuer ta division européenne. 
On nous refait le coup du chantage 
britannique qui a voulu conserver 
son beurre et ses moutons de 
Nouvelle-Zélande. On nous dit que 
l’Europe ne peut pas se battre parce 
qu’il y a l’armement nucléaire, le 
dollar, les liens privilégiés entre les 
Etats-Unis et ta Grande-Bretagne, 
et, aujourd’hui, l’axe Bonn- 
Washington. La CEE présente un 
masque, une façade, avec ses 
mesures de rétorsion. On a vu ce que 
c'était il y a six mois : au début 
c’était • rdet », rien, pas une tonne 
de mdts. Maintenant, on discute 
comme des marchands de tapis, à 
coup de millions de tonnes. • 

Si la colère est belle, elle ne 
résout rien, et le président de la 
FNSEA est bel et bien dans la 
nasse, contraint de concilier les 
inconciliables intérêts des produc- 
teurs de mais avec ceux des fro- 
mages ou du cognac. Comment 
compte-t-il s’y prendre? •On les 
défend tous. Après on verra », 
répond M. Raymond Lacombe. 

Mais après, ce sera aussi la négo- 
ciation sur les prix qui s'annonce 
redoutable. •Vous savez, vous, ce 
qu’il veut Andriessen » (le commis- 
saire europ éen à l'agriculture) ? 

Et comme on croit savoir un peu, 
3 enchaîne i • Si on bloque les 
volumes et qu’on baisse les prix, 
c’est l'asphyxie de l’agriculture. 
Croyez-moi. on n'a pas fini de 
s’adresser aux gouvernements 



METEO 

Météo régionale, météo du monde entier, météo marine. 
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L’industrie désormais privilégiée 

EDF modifie sa politique tarifaire 


en 



nationaux. C’est une orientation qui 
peut être dangereuse, mais qui est 
ce qu’elle est » 

Le président de b FNSEA ne 
serait pas contre une formule de 
double prix évoquée déjà ici ou là : 
des prix pour le marché intérieur qui 
feraient payer le consommateur et 
non le contribuable et des prix pour 
les exportations, accompagnant le 
marche mondial, avec taxes payées 
par les producteurs (la corespansa- 
bflité en jargon agricole) pour favo- 
riser tes ventes. D convient aussi 
qu’un tel système ne peut fonction- 
ner «any une limitation des produc- 
tions. 

Le désert rara) 

Ces limitations et l’aocroissement 
des rendements encore réalisable 
conduiront-ils au désert' rural ? 
L’occupation des sols, autrement dit 
l’aménagement du territoire, sont les 
grandes préoccupations du président 
de la FNSEA Alors qu 'autour de 
lui d’autres dirigeants agricoles da- 
ment que tes limitations des ateliers 
d’élevage, les contrôles de cumul, 
bref l'organisation collective et sou- 
dain de la production, c'est du 
passé, périmé, fini, lui s’inquiète des 
équilibres socio-économiques des 
zones rurales, de la vitalité de la 
mnmngna et crée une c ommiss ion à 
la FNSEA pour entamer un dialo- 
gue, sans doute trop tardivement, 
avec les autres forces économiques 
du monde rural. Sa première sortie 
«officielle», il y a quelques 
semaines, 3 l’avait consacrée aux 
moutons et aux incendies de forêt 
le Midi sur le thème : mieux 
vaut installer des agriculteurs 
qu'acheter des Canadairs. 

■ Evidemment, dit-il benoîte- 
ment, cela demande une politique 
volontariste qui ne concorde pas 
bien avec le Iatsserfaire du libéra- 
lisme sauvage. » Sera-ce là l’objet 
de la loi de modernisation promise 
par M. Guill&inne ? A cette évoca- 
tion, Je président delà FNSEA rede- 
vient prudent : «SI c’est une loi 
pour aménager des virgules, elle ne 
sert à rien, s’il s'agit d'aménager le 
territoire et de réorienta- ensuite les 
aides publiques vers les zones qui en 
ont besoin, an est preneur. * 

JACQUES GRALL. 


Grèves, vague de froid, incidents 
techniques, et guerre larvée avec 
l’administration. Dur hiver pour 
EDF dont 1e président, M. Marcel 
Boiteux, commentant le 20 janvier 
les résultats de l'entreprise pour la 
vingtième et dernière fois - il quit- 
tera ses fonctions en mai prochain, 
- n’a pu que présenter « ses plus 
plates excuses aux clients 
assurant que la « cat 
bavure » des grèves et des 
tages des dernières semaines 
doit plus se reproduire ». 

Pour ce faire. EDF va, sur le plan 
technique, mettre l’accent sur F amé- 
lioration de la distribution, jusqu’ici 
parent pauvre et dont tes crédits, 
pendant Va période d’équipement 
nucléaire, ont tout juste permis de 
suivre le développement du parc, 
ans aucun progrès, a reconnu le 
directeur général, M. Jean Guilha- 
m « Désormais, nous voudrions 
faire un peu plus, car nous avons 
des retards dans certains endroits » 

- l-Q reconnu. 

Quant à la crise sociale, provo- 
quée. selon M. Gnîlhamon, par un 
• sentiment d’injustice, source de 
mécontentement interne », la direc- 
tion d*EDF en tire deux leçons : la 
nécessité de « rechercha des moda- 
lités nouvelles en cas de conflits qui. 
tout en respectant le droit de grève, 
ne doivent plus affecta ta distribu- 
tion d'un produit désormais vital » 
et. d'autre part, le besoin d’associer 
désormais le personnel aux résultats 
de l'entreprise. 

Enfin, la guerre des tarifs âectri- 
qnes engagé: depuis des mois avec 
te ministère de l'industrie paraît ter- 
minée. Ayant réussi à éviter des 
mesures autoritaires et la privatisa- 
tion partielle de sa distribution, la 
direction d'EDF a, en contrepartie, 
accepté de modifier sensiblement sa 
politique tarifaire eu faveur du sec- 
teur industriel, ce que souhaitait le 
ministère. A l'avenir, a annoncé 
M. Marcel Boiteux, ica tarifs des 
usagers domestiques devraient res- 
ter stables en francs constants, alors 
que ceux destinés à l’industrie dimi- 
nueraient d'un point par an, et que 
les usagers professionnels de la basse 
tension (commerçants, professions 
libérales, agriculteurs, etc.) bénéfi- 
cieraient de réductions encore plus 
importantes. Concrètement, pour 
une année donnée, si l'inflation 


atteint 3% en France, les tarifs 
domestiques augmenteront du 
même montant (3 %), ceux de 
l’industrie de 2 % et ceux des « pro- 
fessionnels» moins encore (1% 
environ). 

En outre, EDF, qui vient de 
conclure un accord avec Pcchiney, 
négocie également avec deux de ses 
plus gras clients industriels, Ato- 
cbem et Rhône-Poulenc, afin de 
trouver des arrangements spécifi- 
ques p ci me t tant de réduire les prix 
du kilowatt (d'environ 10%). Enfin, 
l’établissement proposera en option 
aux usagers domestiques des tarifs 
saisonnalisés, moins chers l’été que 
l’hiver. 

L'ensemble de ces modifications 
rompt avec la politique menée 
jusqu'ici, puisque de 1973 à 1986 les 
tarifs haute tension ont augmenté de 
30 % alors que les prix des usagers 
domestiques ont diminué de 10 %. 
Elles resteront toutefois théoriques 
en 1987, puisque, grâce à la baisse 
des cours du dollar, EDF ne devrait 
pas avoir besoin d’augmenter ses 
tarifs pour équilibrer ses comptes, 

La du billet vert soulage eu 
effet beaucoup tes charges de l’éta- 
blissement, fortement endetté en 
devises étrangères. Ainsi en 1986 la 
diminution des cours a permis â 
EDF d’économiser au total 6 mil- 
liards de francs par rapport à ses 
prévisions, dont 2 milliards par la 
seule réduction des charges finan- 
cières (19 % du chiffre d aff aires) . 
Ces conditions favorables expliquent 
largement l’amélioration des résul- 
tats de l'établissement, qui a dégagé 
l’an dernier un bénéfice d'exploita- 
tion de 1,3 milliard de francs, soit 
30 % de plus qu’eu 1985. Cela en 
dépit d’une baisse des prix de 2 %, 
d'un chiffre d'affaires stagnant 
(133,9 milliar ds de francs) et de la 
suppression des •avances rembour- 
sables » des clients qui ont privé 
EDF de plus de 4 milliards de francs 
de trésorerie. Seul point noir finan- 
cier, la persistance d’un endettement 
énorme (220 milliards de francs 
dont 85 milliar ds eo devises étran- 
gères) supérieur de moitié au chif- 
fre daff aires, et qui a encore a 
monté Fan passé de 7 


VÉRONIQUE MAURUS. 


A TRAVERS UES ENTREPRISES 



Affaire Guinness : 

démission 
de deux dirigeants 
de Morgan GreenfaU 

L’hécatombe continua chez Mor- 
gan Graenfuli, le banque tf affaires 
britannique qui avait donné des 
conseils illicites à la brasserie anglo- 
irlandaise Guinness, su moment de 
son OPA sw Distillera, en 1986. 
Convaincus d'avoir participé aux mal- 
versations établies par l’enquêta 
ouverts sur ce scandale {l’opération a 
porté sw 24 milliards de francs), le 
vice-président de la banque Green- 
feU. M. Reeves, et le responsable du 
service de financement des sociétés, 
M. WaJsh, ont dû démissionner le 
mardi 20 janvier. Cette affaire avait 
déjà provoqué la démission du spé- 
cialiste des offres publiques de la 
banque, M. Seeleg. Le PDG de 

Guinness, M. Ernest Saunders, a 
aussi été remercié, ainsi que deux 
autres directeurs du groupe. D’autres 
départs pourraient bientôt intervenir. 

BTR retire son OPA 
sur Pilkington 

Le conglomérat industriel BTR 
(British Tyre and Rubber) a décidé, le 
mardi 20 janvier, de ne pas poursui- 
vre l’offre publique d* achat {OPA) de 
1,2 milliard de livres qu'U avait lan- 
cée en novembre dernier sur le bri- 
tamique Pflkington, premier fabricant 
mondial de verre plat. En raison de la 
hausse du titre de Pilfungton (qui 
avait repoussé cette offre). BTR 
considère qu'l aurait eu à payer trop 
cher pour prendre le contrôle de ce 
dernier. BTR met ainsi fin aux remous 
politiques qu’avait suscité l’aval 
donné par le ministre de l'industrie et 
du commerce à 


La * crise» de l'informatique mondiale 

Les profits d’IBM ont chuté de 27 % 


Morne saison pour TBM, le 
numéro un mondial de l’informati- 
que, dont le bénéfice net a baissé, en 
1986, pour la deuxième année consé- 
cutive, retombant ainsi en dessous 
des 5 milliards de dollars (à 
4,79 milliards). En un an, tes gains 
du géant américain diminuent de 
27%, soit la chute la plus sévère de 
son histoire. Plus grave, ce mouve- 
ment s’est accéléré en cours d’exer- 
cice : an quatrième trimestre, le 
bénéfice a plongé de 48 % à 
1,39 milliar d de dollars. Le chiffre 
d’affaires a peu pr ogressé (+ 2,4%) 
pour s’élever à 51,25 milliards de 
dollars. 

Pour Favenir proche, la firme 
(TAnnonk reste morose : «// sera 
difficile d’égala la performance 
financière ae l'année dernière 
(1,02 milliard de dollars) au pre- 
mier trimestre 1987 », estime le 
groupe. Reflétant ces contre- 
performances, le titre n'a cessé de 
perdre du terrain en Bourse an fil 
des semaines, atteignant sou point le 
plus bas à la mi-janvier à 1 15 dol- 
lars 3/4 (contre 161 doQara 7/8 


pour soi 
derniers 


sou meilleur cours des douze 
mois). 

IBM n’est pas le seul groupe 
industriel à subir le ralentissement 
du marché informatique mondial : 
seul l’américain DÈC (Digital 
Equipment), solidement implanté 
sur tes ordinateurs de moyenne puis- 
sance (les « minis»), tire sou épin- 
gle du jeu : pour Ira six premiers 
mois de son exercice 1986-1987, le 
numéro trois mondial de l'informati- 
que affiche un bénéfice net en 
hausse de 17%. La firme du Massa- 
chusetts, forte de ce tt e bonne santé, 
a donc déridé de se renforcer hors 
de son créneau de prédilection sur le 
marché des gros ordinateurs. 

Que se passe-t-il donc dans le 
petit monde informatique ? La 
morosité s’explique d’abord par des 
facteurs conjoncturels, notamment 
la réforme fiscale aux Etats-Unis, et, 
d’une façon plus générale, 1e ralen- 
tissement des investissements dans 
1e monde occidental. 

Mais, an-delà de ces phénomènes, 
fl semble que les clients s’interrogent 
et remettent en cause l'ensemble de 


leur système informatique qui ne 
leur rend pas toujours au meilleur 
prix le service promis. La course à la 
puissance des équipements avait 
débouché sur une fuite en avant des 
dépenses. Aujourd'hui, les directions 
des firmes introduisent des critères 
de productivité et découvrent que 
nombre de leurs besoins de base sont 
mal remplis. Elira se plaignent en 
particulier de l'incompatibilité de 
leurs matériels, qui renchérit encore 
leurs coûts d’utilisation. 

Bref, l'interrogation est profonde. 
Les clients prêteront attendre et 
redéfinir leur politique informatique 
plutôt que de continuer à acheter. 

L’ensemble des constructeurs 
entre, en conséquence, dans une 
période de restructuration : on a vu, 
U y a quelques mois, Burroughs et 
Sperry se marier pour donner nais- 
sance au numéro deux mondial de 
l’informatique, Honeywell jeter 
l’éponge au profit du français Bull et 
du japonais NEC, et se multiplier 
les alliances en tout genre. Nul 
doute qu'EBM ne restera pas sans 
bouger. 

FRANÇOISE VAYSSE. 
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LE NOUVEAU TARIF “CIRCLE SOUTH” DE DELIA 




GaSnez te sud et fe soleil des États-Unis: Delta supetbes, des forêts et les plages de f Atlantique, Tarü- 

^ - * nation et rattratt de glandes villes telles que la Nouvelle 

Otfeans, Attenta, Miami et Oriando, 2e site du Royaume 
Magique de Wfalt Disney Wbrld et fe EPCOTCenten Le 
Sud (tes États-Unis; c'est tout ça, et plus 
Pour bénéficier des tarife actuels Gr 


fauit états: te Fkxkte, 
CatofinedulfantrAfabama, 


CaraBne du Suite 
Mississippi, te louistene 


Gide South, tous 
tes voyages doivent commencer avant fe 31 décembre 
1987, partir et se terminer à Attenta. 

four plus de détafe surfes modalités de réser- 


au 4335.4080. 

Le bureau de réservation Delta se situe au 
24. boulevard des Capucines, Paris. Tarife valables 

ousrêserrecfe modifications 

p réalable. 
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JEROME SEYDOUX : 

« GAGNER DE LARGENT 

C'EST VERTUEUX. » 


Pour le patron des Chargeurs S. A. 

(U T A, la 5 e chaîne, Spontex, les croisières Paquet, etc.), 

l’important ce sont les bénéfices. 

Le Monde Affaires a enquêté sur ses méthodes de gestion. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

Chantelle-Pérèle : 

la guerre en dentelle entre deux grands de la lingerie féminine. 

Gérard Eskenazi : 

le retour en France d’un financier international de premier plan. 

Jean de Florette : 

la formidable entreprise de Claude Berri. 

États-Unis : 

un chiffre d’affaires, de 1,5 milliard de dollars en livrant des pizzas à domicile. 

Ç est peut-être V agro-alimentaire de demain. 
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Economie 


Le commerce extérieur de la France 


le commerce extérieur de la France a 
©té excédentaire de 4,4 mflBar dg de francs 
en données brutes et de 3,7 mOS^rds de 
ftancs après corrections des variations ” L 
somoères. En novembre, la habwr» com- 
merciaie avait été à peu près équifîbrée : 
+ 389 Brillions en chiffres brnts, — 578 mfl- 
fioos en chiffres corrigés. 

Le bon résultat de décembre et des rec- 


objectifa fixés par M. Mkbel Noir et d’être 
tout juste équilibré en 1986 : + 484 griffions 
de francs. Sur les onze premiers mois de 
1986, notre balance était déficitaire (de 
5J9 milliards de francs avant recti fi ca ti ons). 
En 1985» le déficit co mm ercial avait été de 


68,1 milliards de francs, en baisse de 4,6 % 
par rapport an mois précédent. 


tout juste équilibré 

SOLDES DES ÉCHANGES PAR PRODUITS 


merce extérieur de la France de tenir les 


En décembre, les exportations ont 
atteint 71^8 milliards de francs, en progres- 
sion de IJ % par rapport 4 novembre, 
tandis que les exportations s’inscrivaient à 


qui avait 

attemt 2,4 milliards de francs en novembre, 
n’a été qne de 1,7 milliard en décembre. 
Mais le déficit énergétique s’est rédmt de 
1,2 milliard de francs, revenant de 5£ mil- 
liards à 4,6 milliards, tandis qne Pexcédeat 
industriel s^améfiorait de Ifi milliard de 
francs, passant de 1,1 milliard de francs à 


PRODUITS 

MANUFACTURÉS 


Les résultats de n’ont 

pas modifié Paralyse que l’on pou- 
vait faire, depuis Quelque ternes, de 
l’année 1986. Au m des molles 
grandes tendances n’ont fût qne se 
confirmer : réduction de moitié du 
déficit énergétique passé de 
180,5 milliards de francs en 1985 à 
environ 90 milliards de francs y 
effondrement de l’excédent indus- 
triel tombé à environ 35 mülïards 
1986 (après 89 milliards l'année- 
précédente) , malgré tes 30 milliards 
de francs rapportés par le matériel 
militaire 


Quant & rOFGB (Observatoire 
français des conjonctures écono mi - 
ques), fi Indique que, si nous avions 


La Fran ce ne réalise d’excédents 
qu’avec les pays qui ne 


dente aux pays de la CEE, la crois- 
sauce de nos importations a surtout 
concerné les pays dn Sud-Est asiati- 
que. Les importations eu provenance 
de Taiwan ont progressé de 29 % 
pour les biens industriels et de 31 % 
po ur les produits élaborés. Les 



• • 

en provenance de Corée ont doo- 


de pris de 80 mfl- 
de déficit 


liards de francs de déficit pétrolier a 
permis le retour à Péquüibre de la 
balance commerciale, pour la pre- 
mière fois depuis 1978. En 1985, le 
défiât du commerce extérieur avait 
encore atteint après correction 
30,7 milliards de francs. 

Mais le résultat de 1986 est kûn 
d’être satisfaisant. Si le solde des 
produits manufacturés s’était main- 
tenu à son niveau de 1985 - déjà 
inférieur de 12 ;2 milliards de francs 
à celui de 1984, - la balance com- 
merciale de la France aurait été 
excédentaire de pins de 50 mfiliaxds 
de francs. 

Les causes de la chute considéra- 
ble de l'excédent industriel sont 
connues : la consommation des Fran- 
çais a fortement progressé (+ 3,3 % 
en 1986 par rapport à 1985) provo- 
quant use forte poussée des importa- 
tions des produits manufacturés 
(+ 8 % environ en volume et mémo 
+ 15 96 pour les biens de consomma- 
tion). Si J 'automobile tire bien son 
épingle du jeu, tous les an tres sec- 
teurs sont en perte de vitesse. 
L'Union patronale des industries 
métallurgiques et mini è res indique 
que le secte u r de la mécanique a 
dégagé un excédent de seulement 
5 milliar ds de francs en 1986, contre 
23 milliards es 1985. EOe souligne 
que - cela est la conséquence directe 
de la stagnation de finvestissement 
dans les biens d'équipement, alors 
que. dans ce seul secteur, les inves- 
tissements ont progressé de 40% en 
trois ans aux Etats-Unis et sensible- 
ment autant en RFA» (1). 


Les perspectives 

15187 


La France avait cousu une situa- 
tion analogue en 1982, basque, 
ayant consommé plus qne ses voi- 
sins, elle avait perdu 25 milliards de 
finies sur la balance extérieure des 
pro du its industriels. Ce rappel suffit 
pour démontrer qne, à quatre ans de 
drôram*.- les industriels français se 
révèlent toujours aussi peu capables 
de réagir à une poussée de la 
demande. Le taux de pénétration 
des produits manufacturés, qui 
mes ure le volume des importations 
rapporté à la production nationale, 
est passé de 32^ % en 1979 à 40,8 % 
en 1985. La paît des exportations de 
la France dans le total des exporta- 
tions des huit principaux pays de 
l’OCDE est passée, en volume, de 

11.5 96 en 1979 à 10,6 96 en 1985. 
Dans le même temps, celle de la 
RFA passait de 21,7 % à 24 96, celle 
du Japon de 14,7 % à 20,6 %, tandis 
que celle de l’Italie restait au même 
niveau (9 %). La Grande-Bretagne 
a die aussi r é g r essé (de 93 % à 
7,9 %). Mais Ton n’hésite pas à par- 
ler, & son propos, de pays en voie de 
désindustrialisation. La perte qu’ont 
comme les Etats-Unis (passant de 

21.6 96 à 15,7 96) n’est évidemment 
pas comparable, l’industrie améri- 
caine étant pénalisée par la forte 
hausse du dollar dont ont su profiter 
le Japon et r Allemagne fédérale. 


là ont dfi réduire leur demande en 
1986 : de 27,7 96 pour les pays de 
rOPEP, et de 9,8% pour les pays en 
voie de développement. La baisse du 

prix dn pétrole n’a pas en que des 
effets positifs— 

Sur ces bases fragiles, que peut- 
on espérer pour 1987 ? M. Michel 
Noir, ministre du commerce exté- 
rieur, qui avait su faire preuve de 
réalisme dans ses prévisions - en 
indiquant très vite dès son arrivée an 
ministère que notre commerce exté- 
rieur serait tout juste équilibré. — ne 
croit pas à un redressement signifi- 
catif des comptes extérieurs du pays 
avant l’automne prochain. Cette vue 
des choses n’est pas exagérément 
pes sim iste si Ton tient compte des 
résultats des douze derniers mois. 

Le solde industriel ne se redres- 
sera que lentement. Four plusieurs 
raisons. D’une part, les commandes 
de matériel militaire qui ont repré- 
senté près de 35 milliards de francs 
en 1986 risquent de se raréfier 
{le Monde dn 29 novembre) . 

La France, d’autre parti conti- 
nuera à pâtir d'une mauvaise 
compétitivité-prix comme c’est le 
cas depuis 1979 malgré plusieurs 
remaniements monétaires. L’effet 
de freinage de nos coûts salariaux 
par rapport anx coûts allemands 
n’aura que provisoirement des résul- 
tats. 

La der ni ère source de nos excé- 
dents, Fagro-alimentaire, risque, elle 
« Ufsi , de se tarir quelque peu : les 
surplus commerciaux pourraient ne 
pas se maintenir an même niveau 
qne les deux années précédentes 
(23 milliar ds de francs en moyenne 
mensuelle). Nos excédents se font 
de pins en pins dans le domaine des 
produits agricoles (vins, céréales) 
dont les débouchés sont menacés 
tant par la chute du dollar, qui nous 
rend beaucoup moins compétitifs, 
sur les marchés sensibles, que par 
les mesures protectionnistes que 
veulent appliquer les Américains sur 
les produits de la CEE. 

La France ne bénéficiera pas non 
phis en 1987 des adjuvants habituels 
que sont les grands contrats et les 


Les investissements étrangers 
se sont concentrés dans le Midi et en Lorraine 


Est-ce le nouveau chinât politico- 
ivcbologique et les professions de 
( répétées du gouvernement en 
.veur du libéralisme et du « m oi ns 
Etat» ? Est-ce la des 

sultats des entreprises françaises? 
u les progrès constants dans la 
^inf lation? 

Toujours est-il qne la France de 
186 a été aussi attractive que celle 
: 1985 pour les investissements 
"rangers. Et même légèrement 
lus. La Datar qui, depuis quinze 
is, tient à jour une comptabilité 
[jçjyg et cohérente en recensant les 
nplois créés ou sauvegardés par 
ss entreprises contrôlées à 33 % de 
ur capital an moins par des action- 
lires étrangers, vient de faire ses 
éditions : 13400 emplois ca 1984, 
3373 eu 1985, 13526 en 1986. D 
agit, rappelons-le, soit de créat ions 
■usines ou de services non eommer- 
iaiix. soit d’extensions d entre- 
sol t. enfin, de reprises 
s en difficulté ayant fart 
„ ou traitées par le Comté 
linistcriel de restructuration 
Lrielle (CIRJ). 

: Artistiques, toutefoi s , ne per* 
□t pas à elles seules de mesn- 
tmpact réel de cette «mieç- 
de capitaux et d emplois 
ters sur l’ensemble du tissu 
Sique local puisqu elles 
tient ni les transferts lechnoto- 
i. ni les courants commerciaux 
mations) engendrés, m jcs 
nbées. en terme de sous- 
nce. De même — et la Datar le 
lie. _ n’existe-t-fl aucune^ 
« comparable pour l’ensemble 


des pays de la CEE. Pré c is o ns, tou- 
tefois, & titre d’exemple, que, pou- 
les dut premiers mois de 1986 la 
Grande-Bretagne a engrangé dix- 
sept mille emplois étrangers— 

La France semble, depuis trois ou 
quatre ans, s’être délibérément 
ouverte an capitalisme industriel (et 
financier . nw« c'est os autre chapi- 
tre) international et s’être départie 
d’une trop longue habitude défen- 
sive. De 1972 à 1978, an recensait 
e n v i ro n sept mill e emplois étrangers 
cr é és chaque et de 1978 à 

1983, douze mille. La hausse 
aujourd’hui est de quelque 1 5 96. 

Çnmme le montre le tableau ci- 
contre, ce sont toujours les investis- 
sements américains et canadiens qui 
tiennent le haut du pavé (30% envi- 
ron dn total) et ce en dépit de la 
harem de la valeur du douar. Pois 
vient le Japon (20%). la Grande- 
Bretagne, lé Bénélux et la RFA avec 
12% eharwn env iron . An m omen t 
oû certains, les mili eux gouver- 
nementaux, souhaiteraient réduire 
le nombre des bureaux de la Datar à 
l'étranger (qui * détectent » les 
investisseurs potentiels et les «orien- 
tent » vers telle ou telle région fran- 
çaise) le constat selon lequel 40 % 
des çmpkns recensés viennent de 
pays de la CEE montre qne ce 
réseau gmiie son nfffftA dans son râle 
d'informateur et de * rabatteur ». 

Trésor 


mais « intern ationalement mobiles» 
fait apparaître des modifications 
sensibles par rapport à 1985. Ce ne 
sont plus Rhônes- Alpes et l’Ouest 
qui se hissent ai tête mais Provence* 
Alpes-Côte d’Azur (16,7 % du total 
des emplois), la Lorraine (10,77 %) 
etlaPicattüe (9,15%). 

Trois régions sont restées totale- 
ment en dehors du mouvement : 
r Auvergne, la Corse, le Limousin. 
L’Alsace, avec l’installation de Bel- 
tronics (Canada) à Cemay, a réussi 
Pline des plus belles opérations et 
voudrait bien accueillir Ricoh (pho- 
tocopieurs). 

La question qui se pose 
aujourd’hui est de savoir si le dispo- 
sitif français d’aides financières est 
suffisamment attractif par rapport 
anx moyens considérables mis en 
aenvre en Grande-Bretagne, en 
Irlande, en Allemagne, en Italie du 
Sud. Cette année, M. Méhaignerie 
" disposent 
le francs i 
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En gros, on empira sur deux cor- 
pand à une reprise d'affaire en 

Ücxdté (3 sur 5 en 1985) et 56 % 

des emplois auront été localisés dans 
des z ones aidées au titre de la politi- 
que d’aménagement du temtoire. 
Mab la Datar fait remarquer qu’une 
irrine étrangère qui s'installe dans un 
pâle de conversion, par exemple, 
n’est pas mieux lotie, a priori, en 
primes directes on en facilités finan- 
cières diverses qu'une entreprise 
nationale. Chaque dnarier est exa- 
miné cas par cas. 

La répartition régionale des inves- 
tissements que l’an nomme désar- 


FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


ventes d'Airbus. Les première ont 
fortement chuté on 1983 et en 1984, 
ne se redressant que faiblement les 
deux aimées suivantes. Leurs retom- 
bées resteront donc faibles en 1987. 
Quant aux livraisons d’Airbus, elles 
ne dépasseront guère 31 exemplaires 
cette année, contre 29 en 1986 et 40 
en 1985. 

Ce n'est que dans deux ans que se 
réaliseront à un rythme accéléré — 
peut-être une dizaine de mois - les 
commandes importantes d’Albus 
enregistrées oes deux 
années. Mais en attendant 


FRANÇOIS SIMON. 


(1) Actualité industrielle, économi- 
que et soc i ale. N* 45 sur a bonn e ment . 
Maisonneuve AIES - BP 593 75830 
Paris Cedex 17. 
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Biens 
d’équipement 
des ménages 

Biens de 
consommation 
courante 


guerre» entre les mains du gouver- 
nement. Mais jusqu’à maintenant, ni 
M. Méhaignerie ni M. Balladur 
n'ont expliqué selon quels critères 
cette «cassette» sera utilisée, quelle 
sera le dégré de transparence de 
l’utilisation de ces fonds publics et 
surtout comment l'Etat, qui a recen- 
tralisé cette procédure, harmonisera 
sa politique avec celle des conseils 
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Les négociations dans la fonction publique 

Les syndicats veulent obtenir 
une « clause de sauvegarde » 


M. Hervé de Charettc, mini stre 
d é l é gué à la fonction publique, et les 
sept fédérations de fonctionnaires 
risquent de jouer au chat et & la 
souris, le jeudi 22 janvier, lors de 
l'ouverture des négociations sala- 
riales. Le « non-dit » aura au moins 
autant d’importance que ce qui sera 
effectivement discuté. 



Mais, pour 

négociation, M. de unarette anra un 
triple handicap : la rigidité du cadre 
firipar le premier ministre, le fait 
de dtfeuter après les grosses Iocomo- 
thn du secteur pubmc - ce qui est 
rare, — et rflancla «Tune conver- 
gence syndicale à quatre : FEN, FO, 
CFDT, FG AF (autonomes). 

Dans remontage du ministre de 
la fonction publique on assure que 
M. de Charettc n'est pas destina- 
taire direct —ce qui serait une nova- 
tion par rapport à ses prédécesseurs 
-delà rerormnandiitipn salariale de 
M. Chirac en date dn 12 novembre. 
H en reçoit juste une «copie» et 
s’inscrit dans le cadre général fixé 
par te gouvernement... 

Une telle attitude peut avoir 
l'avantage pour M. de Charettc de 
négocier sur une augmentation de la 
masse salariale de J % en 1987 — 
haute de la directive de 
- sans prévoir des «con- 
treparties» - amélioration de la 
productivité et meâUeare utilisation 
des équipements — difficiles à met- 
tre eu ouvre dans la fonction publi- 
que. 

Le deuxième h»«dïcap est de dis- 
cuter des salaires après la SNCF, 
EGF et la RATP — qui ont dû le 



crues 
RL l 


m SNCF : mansuétude pour les 
sanctions i Amiens- — La drection 
régionale de la SNCF à Amiens 
(Somme) maintient les cent 
quarante-six plaintes déposées 
contre les cheminots grévistes, mais 
a annoncé, le mardi 20 janvier, 
qu'elle ferait «preuve dis mansué- 
tude » pour les éuantuefies sanctions 
administratives. Las agents de 
conduits du dépôt d* Amiens ont 
décidé, au cours d'une asee rtMée 
générale (soixante-dbc a gent s pré- 
sents sur trois cents), de déposer un 
préavis de gin pour le 26 janvier 
(le Mandé du 21 janvier). 


tion de co ntrats de conver si on. — 
En application de l'accord du 
20 octobre sur les procédures ds 
licenciements, les partenaires 
sociaux (CNPF, CFDT. FO et CFTC) 
viennent ds se doter ds struc tu res 
nécessaires poir la mise en place des 
con n ai s da conversion. Un proto- 
cole, en date du 22 décem b re, créa 
me commission paritaire nationale et 
constitue des c eüu too de conversion 
atqsès de chaque ASSSXC. U prévoit 
la cr éa tion, pour une durée de trois 
ans, d'une associafion pour la ges- 
tion des conventions de conversion 
(AGCd qui recevra et gérera les res- 
sources nécessaires puis assurera les 
dépenses afférentes aux contrats de 
conversion. Le mardi 20 janvier, le 
bureau de la nouvelle asso c ia ti on a 
été constitué, et M. Alain Deieu, 
secrétaire général adjoint de la CFTC, 
en a été Ai président. 


faire «à chaud», soes la pression 
des grèves, — alors que c’est d'habi- 
tude la fonction publique qui dame 
le «te.» au secteur public. M. de 
Charettc dcvre-t-il se r é fére r au 
« modèle » SNCF, où la masse va 
augmenter de 3,08%, ou à celui 
d’EGF, qui est revenu rétroactive- 
ment sur le « gel » des salaires de 
1986 et n'est pas (Tune totale ortho- 
doxie pour 1987 ? 

On retr o uv e à tr a vers ces interro- 
gations le problème du fameux 
«glissement vieillesse^echmcité » 
(GVT). Dans raccord de 1983, le 
gouvernement de M. Fabius avait 
intégré dans la usasse un «GVT 
solde » (tenant compte à la fois de 
l'ancienneté et des promotions, qui 
accroissent le GVT, et du « glisse- 
ment » résultant des entrées et sor- 
ties, qui le diminuent) forfaitaire- 
ment évalué & 0,5 % (alors que 
M. Le Garrec souhaitait 0,4 %). 

Depuis mai 1986, M. Chirac rai- 
sonne en rennes de GVT « positif >, 
mesurant le vieillissement et la tech- 
nicité des salariés pt ése a t s deux 
années de suite sans retrancher ce 
qui le diminue. Une méthode qui 
rétrécit encore la marge de négocia- 
tions en faisant apparaître dans la 
fonction publique un «GVT posi- 
tif » de 1,7 %, s'ajoutant & 0,53 % de 
mesures catégorielles, ce qui ne 
laisse que 0,77 % eu masse pour des 
augmentations générales en 1987. 

A EGF, on a cependant pris quel- 
libertés avec la directive de 
Chirac en rsisoBusnt sur un 
«GVT solde» établissant la diffé- 
rence entre le G VT positif et le G VT 
négatif, qui est pour 1987 de 1,4%. 

Cette petite entorse - importante 
sur le principe pour les syndicats 
signataires - permet à EGF de res- 
ter dans le cadre global fixé par 
M. Chirac, avec une hausse de la 
masse en 1987 de 2,6 % (l'ensemble 
des charges de personnel passant de 
29 283 millions de francs à 
30032 Tnfnirtns de francs). 

Four éviter les pièges, face à une 
alliance qui semb le se squnaer entre 
la FEN, rO, la CFDT et les auto- 
nomes de la FGAF, M. de Charette 
Veut éviter les querelles de principe 
sur le GVT et donc essayer de n’en 
point parier— H a l’intention de 
I négocier avec les syndicats sur les 
1 hausses de r é m un ération en niveau, 
en s'en tenant à l'objectif go uve rne- 
mental d’un glissement des prix 
pour cette année de 1,7 %. Ainsi, il 
pourrait lâcher un peu de lest par 
rapport à ses premières intentions - 
une hausse de 1,5 % an 1" septem- 
bre - en accordant peut-être 1,7 % 
en juin ou en juillet prochains. 

Cette c on cession ne sera pas pour 
autant suffisante pour parvenir à un 
accord salarial, et le pronostic 
demeure réservé. S les fédérations 
peuvent a dm e ttre une hausse en 
niveau conforme au glissement des 
prix attendu, elles exigeront, comme 
l'a rappelé M. Jacques Fommatau, 
Secrétaire général de la FEN, le 
20 janvier devant P Associa tion des 
journalistes de l’information sociale, 
une « clause de sauvegarde » pour ae 
garantir contre tout dérapage infla- 
tionniste. Or, sur ce point, le gouver- 
nement n'entend pas céder. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Avec l'espoir d’une baisse des taux 

Le dollar se raffermit 


L’atmosphère était plus que 
jamais à l'expectative sur les mar- 
chés des changes, le mercredi 
21 janvier. Simple réflexe de pru- 
dence an cas où les principales puis- 
sances monétaires de la planète fini- 
raient par s'entendre sur une 
s tabilisati on du dollar? Sans doute. 
Mais le billet vert continuait de se 
raffermir dans la matinée, attei- 
gnant 1,85 DM contre 1,8330 DM 
mardi, 153,60 yens contre 
152^5 yens, 6,17 F contre 6,13 F. 

L’arrivée, mercredi, à Washing- 
ton du ministre Japonais des 
finances, M. Kikdn Miyazawa, a 
ccttaâdé avec de nouvelles rameurs 
: prochaine - et cinquième - 
an taux tf* escompte nippon. 
Une telle mesure, selon des sources 
proches de la Banque centrale, pour- 
rait intervenir vers la fin du mois. 
Elle n’aurait de portée, face & 
calculée 


si cBe s'accompagnait d’un mouve- 
ment similaire en RFA. Or, après le 
ministre des finances ouest- 
allemand, M. Gerhard Stoltenberg, 
après le porte-parole du go uv e r ne» 
ment Kohl, le ministre de l'écono- 
mie, M. Martin Bangemann, s’est 
déclaré à son tour favorable à une 
baisse du loyer de l'argent. Certes, 
la décision ultime appartient à la 
très indépendante Bundesbank. 
Mais ta façon dont les m in i e w a 
poussent les feux les uns après les 
autres cantitae un signe cncoura- 


qu 'affiche le 
go u ve r ne m ent américain devant la 
récente dégring o lad e du dollar, que 


Le prix Jacqnes-Rneff 

M. Balladur poarsrivra 
son action 

«sans se laisser détourner 
et sans forfanterie » 

Eu présence de M. Chirac et de 
plusieurs membres du gouverne- 
ment, du nouveau gouverneur de la 
Banque de France, M. Jacques de 
Larosière, de hauts membres de 

de présidents de 


grandes entre p ris es et d'amis per- 
sonnels, M. Edouard Balladur, 
ministre d'Etat, a reçu le prix 
Jacques-Rueff des mains de 
M. Lewis Lehrman, président- 
fondateur du TAhranan LstitUte de 
New-Yarfc 

11 n'y a pas de liberté durable sans 
ordre financier, tel est renseigne- 
ment laissé par Jacques Rueff, 
dev ai t dire M. Lewis Lehrman, dont 
ffnstitut a participé à la publication 
des cames complètes de Jacques 
Rueff (1). A quoi le lauréat a 
répondu que sou action visait è 
conduire la France •sur la voie de 
la liberté et [à] la réintégrer dans le 
vaste mouvement d'émancipation 
des énergies qui emporte le 
monde », et qu’il la poursuivrait 
• sans x laisser détourner (~), 
sans forfanterie et sans bruit exces- 
sif: 

Le prix est décerné tous les trois 
ans. Les deux précédents lauréats 
tint été, en 1919, notre caÜaborateur 
Paul Fabra et, en 1983, le professeur 
Robert Mundell, qui enseigne à 
rUnhrenûté Columbia (New-York). 

Le prix se compose de deux 
médailles à l'effigie de Jacques 
Rueff et d’an chèque de 10000 dal- 
lais, que M. Balladur, indique-t-on 
dans son entourage, a l'intention de 
donner, pour moitié & l'organisation 
Médecin sans frontières et pour mot 
t*6 an bureau d’aide sociale du quat- 
rième arrondissement de Paris, qn’fl 
a choisi comme circonscription pour 
une élection législative à venir. 


G) 


Il est évident qu'un léger assou- 
plissement de la politique du crédit 
constituerait une carte importante 
pour le gouv er ne m ent issu des Sec- 
tions du 25 janvier. Dans les milieux 
go u v e rne m entaux, on commence à 
reco nnaî tre que les conséquences à 
l’exportation de la farte appréciation 
du deutschemark ne trouveront «m» 
doute pas une compensation suffi- 
sante dans la consommation inté- 
rieure. Autrement dit, un coup de 
pouce à l'activité sera peut-être le 
bienvenu. La réponse de nnstitut 
<Tétmsskm pourrait interv enir dès le 
jeudi 22 janvier, kxs de la première 
réunion de la «Bute» depuis le réa- 
lignement monétaire européen. 

En attendant, la remontée du dol- 
lar a permis au franc français de se 
raffermir vis-à-vis du deutschemaik, 
échangé, dans la matinée de mer- 
credi, à 3,339 F, contre 3,3416 F 
mardi 

Urbanisme commercial 

On ne touchera pas 
à la loi Royer 

M. Georges Chavanes, minis tre 
du c ommer ce et de l'artisanat, a dit 
devant la presse, mardi 20 janvier, 
sa satisfaction de l’équilibre main- 
tenu grâce à la loi Royer dans 
l’appareil commercial français entre 
le grand commerce et les petites 
boutiques. 

D a insis té sur la néces si té de 
maintenir cette coexistence entre les 
différentes formes de commerce, qui 
sont complémentaires, et répondent 
à des besoins différents. 

H n’est donc question ni d’abroger 
la loi Royer, qui risquerait de livrer 
le secteur de la distribution & la 
concurrence sauvage {•Ce serait 
l’anarchie ». dit M. Chavanes), m 
d’en abaisser les seuils d'interven- 
tion, ce qui « freinerait le progrès ». 

Actuellement, fl faut une autori- 
sation pour ouvrir un iMp*"» de 
{dus de 1000 mètres carrés de sur- 
face de v en te, et certains (dont 
M. Masson, député RPR de 
Moselle) souhaitaieiit ramener ce 
seuil à 400 mètres carrés. 

Le ministre envisage 
quelques aménagements ri 
taires en 1987 : rendre publics les 
votes des commissions départemen- 
tales d'urbanisme co mmer c i al ; évi- 
ter que des dossiers refusés revien- 
nent tous les deux mois; vérifier la 
conformité des réalisations avec les 
projets approuvés. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

SUGOS 


ACQUIERT 10 % DU CAPITAL DE SYTEM 


A 1s suite de la récente aoquîùtïoa de 
la société Sytem par le gro u pe Crédit 
ly o nna is. Sligos a pris, le 31 décembre 
dernier, une participation de 10 % dans 
le capital de Sytem. 

Sytem, qui est de loin le premier ser- 
veur de télématique grand public en 
France, a téafiaé ai 1986 près de 3 mQ- 
bons d'heures de connexion pour les dif- 
férent* services qu’il héberge, dont 
parmi les plus ioqiqitagjsfigurent ceux 


de de Lado, d* Antenne 2, de 

NRJ et d’Alphi. 

Sligos est de son cOté Pua des tout 
pre mi ers se rve ura de télématique pro- 
fessionnelle : elle h éb erge i ee titre; 
notamment, le service Télétiou du Cré- 
dit lyonnais, Speetamstic, des appficn- 
tioos pour EDF, la Concorde, etc. La 
prise de participation de Sligos dans 

de 



NATTO OBLIGATIONS 
Société d'investissement à capital variable 

L'assemblée générale ordinaire des actiomahts» qui devait se réunir le 
15 janvier 1987 è 9 h 30 dam la a* 221 de la Banque de 

Fans, 20, boulevard des Italiens à Paris (9*). n'a pu dâibérer valablement 
faute de quorum. 

Une nouvelle assemblée se réunira sur deuxième convocation le jeudi 

29 janvier 1987 A 9 b 3<V au mène heu (salle 221) . 


r echercher le dével oppement <Tpno ma» 
régie tris dynamique dam le Aandna 
de la télématique, 2 la fm profeasxoD- 
neOc et grand public. 

ML Christian Bret, d ir e cteu r général' 
de Sligos en charge notamment de b 
thématique, a été chargé par k Crédit 
lyonnais d'âne mission de coanfinatiaa, 
visant à rechercher les synergies mari- 
■mIbb entra SSgoa et Sytem. 

Bien que ara comptes pour 1986 ne 


Sligos confirme les p ré c isi ons 
kxs de ion mtnxhuà&on en Bonne* & 
savoir un çhSfTfg d'affaires 
légèrement s up érienr A 1 100 
de francs et un résultat net de Tordre de 

29 millions de francs* La société 
confirme, d'autre paît, les perspectives 
1987, également fournies à »***■ occa- 
sion, soit une p ro gr es si on de Tordre de 
20 % de son chiffra <f affaires et prés de 

30 % de son résultat 




ÉPARGNE CAPITAL 

Société d'investissement b capital variable 

L’assemblée générale ordinaire des actio n na ir es, qui devait se réunir le 
mercredi 14 janvier 19X7 à 9 heure* dans la salle xf 218 do la Banque natio- 
nale de Paris, 20, boulevard des Italiens i Paris (9*), n’a pu délibérer vala- 
blement faute de quorum. 

Use nouvelle asse mblé e te réunira sur deuxième convocation le 
droA 30 janvier 198789 heures, an même lien (salle 221). 


L» société IMETAL, qui détenait 
précédemment 59/43 % du «pmi fe b 
société Peuairoya, annonce quara parti- 
cçation dans cette société se trouvera 
ramenée à 34,12 % a l’issue des opéra- 
tions de liquidation eu Bourse dn mob 
de janvier 1987. 

Les titras Cédés ont. en rfTrt, été 
vendus en Bourse par IMETAL. qui a 
ainsi répondu à la demande vb 1 **»™ 
dont ont fait l’objet, depuis plusieurs 


raya. 

D est rappelé que tas statuts de Fbnar- 

roya comportent une disposition confé- 
rant un droit de vote doubla aux titu- 
laires d’actions nominatives 


C.F.A.O. 


Le camdl d’admnnstralüa l’est rémi 
le 14 janvier 1987 è Paris et a pris 
" .comnârâan c e du bénéfice pro v i so ir e de 
-Tmereîae 1986, qui est de Tendra de 
1S4 "«H™ de francs après pro visi on» 
et soit une ut agr e ssi o n de plus 

de 10% sur celui de l’exercice 1985. 


' Le aaaseO, 
du caEteaaiie 


duu le cadra de Tauufie 
de la Compagnie et 


pmoaod an du 


feoct&rétndo 
tsL 
Cette 





— souscription eu numéraire 
■ 
r 



réser vée an per s onn el dans le cadre d’un 
plan d’épargne d'entreprise. 

Les modalités seraient à 

Tissue de la séance du conseil <radnticb- 
tratüm qui se tiendra le 29 avril 1987 è 




L'opération de fuskn-é 
de Ftôfacm par Rnend 


- i o — 

A ^ffniïiÏMhi B da 30 septembre 
1986 sous la «ooffitian suspensive 
de admzmfftntrpe pr6* 

vue par la là 86-912 de 6 août 
1986.' 


La condition , .. . . 

d’être levée, la ftasàm est déveuue 
définitive avec effet rétroactif an 
1" janvier 1986. 

Le «apital.de. Fmtttd rat 
parié à 910 618 100 francs. 


Marchés financiers 


PARIS, Mjsnis 4 
Léger repfi 

La Bourse de Paris s'est légè- 
rement effrités le 20 janvier en 
séance officielle, HncSeateur ms- 
tantané cédant 0,43 % è 
l'approche du son de cloche 
frnaL Autour de la corbeau, tes 
profe ss ionnels saluaient néan- 
moins la grande fermeté du mar- 
ché. Le nouveau record battu la 
veOe à Wafi Street faisait bonne 
impression à Paris ; on ns cachait 
pas que la Bourse était < mise en 
condition» par les gros institu- 
tionnels avec te retour sur te mar- 
ché de Parisbas. 

Sur le front des changes, on 
notait le très léger redressement 
du dollar. Cette nouvelle apaisait 
quelque peu tes esprits, toujours 
en alerte devait les menaces que 
soulève une instabilité monétaire 
en aggravation. 

Parmi tes valeurs tas m ieux 
orientées, on notait Screg 
(+ 4,8 X), suivi par Pa narroya 
et bnétaL dopés pa la restructu- 
ration de la holding et la sérieuse 
éventuafité de voir un nouvel 


la société matière. Les Fromage- 
ries Bel gagnaient aussi du ter- 


En repfi figuraient le CNI, 
RousseWJdaf (- 5,17 %). ainsi 
que Martefi, Sanofi, Bd équipe- 
ment, Euro et Matra. En séance, 
on a ppr ena it la cession d'un bloc 
de contrôle par la Société géné- 
rale des eaux minérales da Vittel 
de 69,17 % de la Société 
Ricqlôs-Zan à la firme danoise 
Hait» Lakrids. La cotation des 
titras Rioqles-Zan, suspendue 
depuis le 26 septembre 1986, 
sera reprisa sur te marché officiel 
de Paris le 21 janvier 1987. 

Le MAT1F était pour sa part en 
reprisa, c on tr a t i échéance sep- 
tembre 1 987 gagnant 0,55 %. 

Lingot : 82 700 F (+ 100F). 

Napoléon : 532 F (+ 2 F). 


NEW-YORK, ajwi. t 

Dernier record ? 

Insatiable Wall Street, Non 


I(M1B , - a la hausse 

bien sûr, - l’indice Dow Jone* des 
principales valeurs industrielles en 
a ajouté un trairième, le 20 janvier. 
En clAtcxe, il s’établissstt 1 
2104.47, gagnant 1,97 point. Le 
mwM apparaissait très actif, puts- 
que 226 millions de titras £ fr i a n t 
Mnnçf* contra 162,83 mQlioos la 
veille. Ou notait 833 valeur* eu 
hausse, 800 en repli et 383 

■ m - * — 


Autour du BigBoanLou dlwliiit 
qnf+pg* signes d'essouf- 
flement du mouvement, la piugtts - 
samde rfndtoe apparaissaot wi flim t 
la pbm faflge depuis le 17 octobre 
dernier. VL est vrai qu’une ce rta i n e 
déception a suivi l’aunooce de* 
résultats financiers d’IBM, en nette 
dé gradati o n , de même que ceux de 
la firme de court ag e Salomon Bro- 
thers. Selon les professionnels, 
Fambtence restait cependant favo- 
rable, nombre d'entreprises cotées 
ayant une a majoration de 

leux* résultats. « La hausse a ten- 
dance à s’autoalünaUer », remar- 
qnait un opérateur, r e c onnai ssant 
ainsi qu’efle se justifiait de moins en 


U.T.T. 


Bu* 

DuPontdsNMnn . 


Fort 


L&IL 

LT.T. 


i • • 




ITi 

UULLhc. .. 
LMon Ctehidi 

lu&x. 



Cm du 
njsor. 


39 7/8 
2B3/4 
503/4 
39 7/8 
95 3/B 
74 7/B 
787/8 
gv. 

ï« 


597l 
44 
125 
581/8 
433/4 
851/2 
387/a 
383/4 
583/8 
28 

241/8 

877/8 

881/8 


Cm do 
20 frtw. 


383/8 
283/4 
513/8 
39 3/4 
95 7/B 



851/4 
36 5/8 
381/2 
58 

251/B 

233/4 

843/4 

871/2 


CHANGES 

Dollar : 6,17 F t 

La reprisa du dollar s'est confir- 
més sur tous Iss ma r ché» dans 
l'attenta de le rencontre 
Miyszavro-Baker et d’une possbte 
baisas des taux alle man ds et japo- 
nais. A Parla, te franc a co ntin ué 
da sa ra TT enme- per rapport au 
deutschemaric, epi est revenu en 
dessous de 3,34 F. La loyer de 
l'argent au jour te jour à Paria a 
baissé de plus d’un point. 

FRANCFORT 20jmr. 21jmr. 
OofiM* (en DU) .. 1/33 L848B 

TOKYO 20jam. 21 jmr. 

OotB- (eayeat) .. 152^8 153,70 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, bne IM : 31 dèe. 1986) 

19janr. 20jssv. 
Valons françaises.. N1J 1433 
Vileura étrangères . 198,7 M.7 


MARCHÉ MONÉTARE 
(effets privés) 

Paris (21 janv.) 81/4% 

New-York (20 janv.).,. 61/2% 


(Bas 100:31 dfc 1911) 

Indice général ... 41 5* 4135 

NEW-YORK 

(la&ceDovJanes) 

19jssv. 20jsnv. 
Industridtes ... .218238 21H47 

. LONDRES 
(ImSos « FtemcEfll fis»») 

19 jmr. 20jsnx 

Industrielles 1397 1399 

Mines d’or 33428 3353* 

Foods d'Etat .... 8531 8533 

TOKYO 

20 janv. 21 jmv. 

Nlkhef 022438 037W3 

... UBSfii 16039 


1 


MATIF 


1 

Notionnhl 10 56. — Cotation en pourcentage du 20 janvier 

Nombre de contrats : 20992 

muas 

ÉCHÉANCES ( 




Mas 87 

Juin 87 

Sept 87 

Dente 

RR * ■ — a 

ntCMOK sa. 

** 

- 

18945 

1B835 

1KN 

1IHL2S 

14NL99 

10M» 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA BANQUE WORMS ET 
LA SOCIETE GENERALE 
CHOCSŒS COMME CONSEIL 
POUR LA PRIVATISATION 
DE HAVAS. — La Banque 
Wonos a fetfc chôme «wn™ ban- 
que conseil du gouvernement pour 
la prîvatisatka de Havas. Elle 
sera assistée par la Banque britan- 
nique Warburg Securities. Lu mis- 
sion d’un audit préalable de 
comptes a été confiée au cabinet 
Guy Barbier; correspondant en 
France de l'américain Arthur 
Anderaeo. Havas, pour sa 
retenu comme q^ m îl fat 



générale, qui sera chef de file de 
l'opération. Elle sera pour 

certaines tâches par le Crédit 
commerça] de France. 

CKRl®: 543 MILLIONS DE 
BENEFICE NET. — CERUS, 
filiale fr an ç ai se du g ro up e frafiea 
Car l o De wium^ que 

P exercice 1986 devrait se 
par un résultat net de 54,3 mfl. 
Dons de francs, après seutem sat 
dx xbôb d’existence. La 
compte venu un dividende de 
18 F par titra. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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DM 

ffah 
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P 

3m 33485 
1MM 2301 

U/ÛH H3765 
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93382 93498 

+ 18S + 138 
+ » + 77 
-215-33 
* 156 + m 
-112-54 
- 242 - 178 

+ 197 + 234 
+ 10+147 

- W8 + 127 
+ 291 + 335 

— 221 - 136 
- 434 - 335 

(•••■•••••t 

■ 


axmB 


hsp- +ou dép. - 


+ S8 + 
“ 6 + 
+ 766 + 

+ 573 + 
4 354 4 
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- 62» - 




932 
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n» 


SErQL.... 
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M 

41/4 4 m 

ïtafi 
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ML(MR.. 

18 1/2 12 1/2 

12 
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LauR.. 
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t 
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Ut/h U 3/8 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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3 7/U 
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fin de matinée par une gnmde banque de la piaca 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS I e ?" 


1535 


1227 

un 

ntt 

3570 


2102 

1310 

1299 


2100 

1990 

720 


Xt973 ... 1533 
UE. 3% .... 4252 
LP.TJ..... 1208 

tf.XP 1182 

AUoo-IP. ms 
*■ «*TJ. .2693 
w*TJ*.... 20 » 

M»tai.TP. 2110 
Satan TP. . 1270 
«WTP... 1250 
xr 502 


en» cm 
1589 1580 


MmCI .118» 
liqnd* .... 710 


1212 

1190 

1112 

2693 

2030 

2140 

1262 

1282 

500 

2010 

1901 

7» 


1212 

1180 

1130 


2030 

2139 

1282 

1262 

500 

2015 

1901 

710 


1820 


2180 


{1480 
1340 
I 515 


PJ. 439 

■ 385 

New .. 2355 
fcHtay.. «97: 
■mpr. .. 1545 
tOtaw* U80 


1899 1999 

«3450 435 
382 36650 

2312 2315 

495 498 

1512 1528 

1285 1285 


1160 

540 

590 


MÛ... 1060 
ma ... 1125 

HA f 504 

ta^dir..., 815 


1060 

11 H 


1069 

1112 

502 


745 

1760 

2400 




1270 

4540 

1280 


1213 

4810 

1241 


eu 

750 

7S7 

1846 

2550 

2510 

1206 


750 

757 

W «6 

255 

2510 

1205 


1240 1244 


1840 


1330 

2180 

4» 


iAJDP. .,12158 
£- 930 


1570 

64 


FAO. 2204 

FJUL 430 

SAP 1305 

ran&A . «60 


11385 M3S2 


I 400 
1380 
210 
750 
1220 
570 
1480 
345 


ratant. . 760 ! 
Mridtac... 746 , 

Ml 226 ! 

vq...... 39990, 

• 1425 


1302 

1532 

7020 

766 


lied. -.1 755 
«à ,.|i2E5 


1438 

203 

775 

1245 


NK. .... 1495 
ta* .... 338 


1490 


1400 
2217 
429 
1304 
1539 
70 50 
796 
745 
22450 
40150 
1440 
203 
775 
1235 
HH 
1495 
339 


% 

+ - 

-.018 

- 032 
+ 033 
+ 154 
+ 134 

- 01 B 
+ 019 
+ 137 

- 082 
+ 098 

- 039 

- 170 

- 251 


"ST VALEURS 


artSjL ... 2440 

7 * 478 

PjLClU . 265 

£. 647 

■ Fanon* 2845 

K* 2069 

ifGfaJ ... 1380 

i* 2940 

afin». .. 1094 


475 

270 

810 

2670 

1940 


1070 
I 315 




1690 


1180 


180 

330 

1660 

1020 

410 

290 

1900 


[1510 

1Z7Ü 


MU 

1590 

5410 

1480 


790 

1080 


800 

1450 

210 


2410 

475 

265 


2410 

478 


2570 

2100 

1348 


1340 


1034 


+ 021 I 295 I - 


- 091 
+ 041 

- 189 

- 030 

- 110 
+ 038 

- 272 

- 009 

- 1 15 

- 0 » 

- 113 
+ 948 

- 013 

- 080 
-018 

- 137 

- 065 
+ 0 ® 
+ 024 

- 007 
+ 099 

- 041 

- 4» 
+ 108 
+ 0 ® 

- 023 

- 007 

- 0 ® 
* 1 

+ 079 

- 013 

- 022 
+ 040 
+ 105 

- 146 
+ 264 

- 1 ® 

■ • • ■ 

- on 

+ 029 


lrartfc.1 .. 305 
W-Fun . 2900 

br 3742 

iSAF.* . 460 
tança ....3041 
con* ... 1500 
oraefié ...2920 
pMM*.. 941 

«n 167S 

Ktaocte.. 12 ® 


1092 

337 

301 



3®! 

2979 


454 » 449 


15® 

2820 

937 

1885 

1295 


1470 


1888 

1295 


KALteyaoa.. 1028 
fa ra onra 420 

UqphpiqM •- 3® 

Grand 2000 

GIMatapon 521 
Gu yw C ei.* 819 
Kachtatt* ... 2935 
MfanW 745 


185 

3® 

13® 

1010 

419 


15610 


13® 

1010 

419 


10® lbam.PU»U .1 5® 
42® (faoL Write» J 4400 


20® 

534 

825 

2920 

742 

»! 

5® 

44® 


534 

ara 

2948 
740 
98 70 
503 
44® 


rimmurrini^ . 1550 

Atafcta *.... 1610 
LAMm .... 19® 
f ■ y, nn , Pppp*f 1391 

(don 15® 

Legttd 5240 

te» 1483 

riabriknoh. 941 
Lncntanot .... 720 

Inonda 7040 

LVtttlnSA* 10® 

jKfam 773 

LeoniEiû* . 1446 
HtaRtaà... 181 
ktajanttnlLy).. 536 

Nsnate 789 

UteWMdd .. 46011 


16» 

1549 


1550 

1543 

1965 


13» 

1570 


14» 

940 

720 

1060 

1110 


1445 

1 ® 

630 

76» 

458 


1570 

52® 

14® 

940 

720 

1051 

10 ® 

751 

14® 

1 ® 

6 » 

78» 

457 


Règlement mensuel 


tt 

+ - 

- 122 

- 041 

• an 

- 1 ® 
+ 018 
- 0® 

- 147 

- 138 

- 018 
- 0» 

- 131 
+ 275 

- 1» 
- 2® 
+ 0® 
- 2 

■ m m « 

- 074 
+ 077 
+ 117 

- D» 

- 154 

- 1 19 
+ 318 

- 175 

- O» 

+ on 

m m m m 
+ 2® 

- 231 
+ 044 

- I® 
+ 281 

- 0» 
m m m ■ 

- 09 

■ V V V 

+ 215 

- 0» 
- 0» 
+ 064 
+ 019 
+ 020 
-010 

■ ■ ■ ■ 

+ I® 
- 018 

- 234 
+ 034 

- 055 

- on 

- 2» 
- 067 


VALEURS 


Cent iFtamiir I Dater 


1770 

2*70 

aïo 


15® 


2510 


16® 


IM (CW 1876 

IBdMBkSA 454 
IAlSMb-BM 819 


1532 

2300 

2544 

29® 

«75 

448 

615 

81 

2240 


1532 

2300 

2502 


11 ® 

1 » 


818 

11 ® 

M® 

1 ® 


4000 


taUnfS* g® 

Itafian INI 

frvi»MbcM .. 1060 

Montât 198! 

Morton 0*) .. 540 

H nadta t Bd. . 601 
OttkknL (GénJ 11 ® 
OBtotFPra 1534 
OtdfrOtar .... 170 
OpB-Mw... 640 
OrU&n 3940 

HftiMin fl®* 

rflflfWBQBD 001 


1 ® 

1065 

1 » 

545 

575 

11 ® 

15» 

173 

540 

3540 


1574 

448 

B16 

®œ 

22® 

961 

103® 

10 » 

2 ® 

645 


1096 

1530 

173 


jl330 

1490 

10 ® 

148 

12 ® 

a 

18» 


.. 14® 
«KO 
.. 1 ® 
.. 12® 


1379 

1425 

1022 

1 » 


1379 

1423 


PoAtf J 1890 

PJLUÜW..J 840 


1630 


PtfubflISfc .. 15» 

PArags 6 » 

P fa t wp a* ... 561 


1900 

840 

2825 

15» 

629 


1 » 

12 ® 

35» 

19® 

841 


1547 


275 

11 » 

1 ® 

24® 

246 


ion 


PrinatSA* 281 
R adontea. ... 10» 
Rfl.Dta.TaW 147! 
RadoutsU*. 2911 
Routante 279 
IfaMtdUcW.. 15® 
Roraata-CJU. . 11® 
RtatefcLri 55® 


24® 

2 ®! 

11 ® 

1 ® 


2459 


7» 

18® 

13® 

7® 

510 

7® 


%M> 3810 

StetGobata .. 354! 
SHouifiL .... 921 

Stknon 1865 

Staptf 13® 

Sm 6 815 

SAT. 5® 


275 

15® 

11 ® 

54® 

2B1 

3847 

357 

91B 

1882 

13® 


11 ® 

1 »® 

2940 

279 

16® 

1101 

5460 

281 


356» 

915 

1870 

13® 

795 

»1 

949 


Comptant («élection) 


% 

+ - 

- 364 

- 254 

- 031 
+ 061 

- 011 

- 178 

- 064 
+ 254 
+ 013 

- 041 
+ 3® 

- 047 
+ 075 
+ 0 ® 

- 2 » 
- 0 » 
- 028 
+ 178 
+ 0 » 
- 0 » 

- 023 

- 064 

- 1 » 

- 142 

- 1 » 
+ D» 
+ 0 » 
+ 062 
+ 011 
+ on 

+ lit 

- 015 
-017 

• ■ ■ n 

+ 035 
+ 1 ® 
+ 175 
+ 0 ® 

• ■ ■ a 

- 251 

- 6 ® 

- 072 

- 1 ® 
+ 0 ® 
+ 033 

- 054 

- 434 

■ • • m 

- 245 
+ 020 
+ 138 


ÎBOD 

94 


945 

345 

1240 


1500 
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1310 

800 


420 

540 

3240 

1610 

415 

88 

2400 

750 

1410 

640 

1030 


465 

910 

1060 

120 

240 


20 JANVIER 


VALEURS 


jxfcéd I cous ) cou 


49 
2700 

50 
11350 


ScMftr*... 611 

S.CJ3A. 921 

SCRE a .... 563 

Sri* 8 » 

Scfawg 470 
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SSE - 991 

SpmEntBL 602 

s£c... 1011 
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âufcoKf ... 226 
Sodenbo ..... 2410 
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lOS 1017 

ILCJL* 538 
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6 ÛB 
1000 
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410 
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- 0 ® 
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- 157 
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+ 018 

- 142 

- 132 
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+ 150 


+ 260 
+ 363 
+ 133 

- 038 
+ 023 

- 031 

- 024 
+ 274 
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+ 019 
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- 060 


124 
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81 

2420 

142 

162 

28 
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(WW- 
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Pont-Nm... 5» 
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taCtamtal.. 1 ® 
InralArirari .. 83 

BU 7® 

FIT ......... 3471 

te-Yofcad».... 153! 

Htatata.... 76 


Mail... 757 
Gta ... 264 
mJJ>. ... 5» 




:Hydn..J 120 


te ISIS 

tarif ... 4® 

i IM! 


I Rio Tris Za 

IscHMmGo 


124 
2 ® 
1532 
HS 
1321 
506 
640 
626 
70 
' VI 
228 
97 


Cours relevés 
à 17 h 33 


H 

+ - 


109» 1+0» 


+ 145 

- 179 
+ 4*2 
+ 0 » 
+ 1 » 
+ 142 

- 0 » 

- OBI 
+ 121 

- 147 
+ 2 » 
+ 037 
+ 2 ® 

- 120 
+ 1 

• ■ • ■ 

+ 309 
-216 
+ 298 
+ 330 

- 084 
|- 143 
+ 144 
+ 435 
+ 2 
•+ 488 
■ ■ ■ • 

+ 307 
+ 0 ® 
+ 079 
+ 327 

- 134 
+ 019 
+ 031 
+ 016 
+ 091 
+ 0 » 
+ 2 ® 

- 071 
+ 0 » 


11320 

6120 

7® 


151® 

76» 


132® I- 


71® 

»» 


»tt - 


TJUL 

TottttaCorp. 

IMm .... 
UriLTita. 


i 123 
138 
24 
1544 


3» Vote 


Data" 

cCap . 
m Gra- 


in n i» 
13620 138» 
2541 25® 

16® 16® 
30291 302® 
570 670 

281 262 
288 2 88 

«120 422 
1 12 1 13 


Second marché mm.. 


- 151 
+ 2 ® 
+ 012 
+ 029 

- 121 
+ 064 
- 074 
+ 3® 


VALEURS 


% K Ai 
dd non, etata appui 


VALEURS 


VALEURS 


Coora Dante 


VALEURS 


Obligations 


bta.7*M73.... 
Era4M%77 .... 
9» X 78/93 .... 

I TOJOX 79/94 .... 
'U25 X80/M .... 
1330 «80/87 .... 

ujoxn/n .... 

IA 75X61/87 ... 
1*20X62/» ... 

HSjâriZ 

MJOXh® ... 
nvïdfc® ... 
1120 «do. 14 ... 

HSfc® 

1026 «an» — 
CRTUTSSe .... 
iMTwxano ... 
WIM0X1W.. 
UT 930X1996 .. 
OkfteoaJS 


61» 

124» 

U 2 S 

MB» 

1»70 

10352 

U625 

10469 

11632 

120 ® 

m® 

124 

115® 

11845 


CtanA 740 

Orna W35 

GütaMM 1574 

Ctf 521 


5182 

4113 

8422 

3687 

0227 

6103 


Craipta . 
CoototeU .... 

C 1 LF. : 

CtafcfGF-BJ .... 
04d.Gta.tad...... 


1215 

22 » 

840 

975 


7» a 
1076 

17® d 
SI 
549 
35» 

728 

1220 

22X 

8 ® 

997 


Mon 2» 

tarWWns 10920 

NarâOtaLiW ..... 206 

OPBPtew. 520 

orao 2 ® 

Otai L1C.L 30® 

Orioni tenta .... 1000 


Étrangères 


AEGL 


JUcanAkn 


• 907 
133® 
11 » 
35» 
100 » 


Om pte GI... 5® 
Or.UnwteOW — j 7® 


17» 

in» 

UB» 

ira® 

»f 
«n 36 
Ml» 
U130 
»!« 
îwn 


«548 

1068 


CMjinr.tt 

FTTUttXK.... 
CFf UL30K® ..... 
IOE1130X® ... 

«T9«tt 

CRH lOAOXdta» 


VALEURS 


Actions 

AràlPMOHt 7® 

«■tatStalU — 1670 
A.(LF.(9tCMÜ .... 845 


04» 

04® 

04® 

04® 

1574 


DtetarSA 487 

DutyAcLlp 381 

OaDtate 22® 

MtandaSA 1141 

OafctaUhtnü... 1140 

BMaé B® 

Em8m.VUv .... 1551 

EaaVsW 2025 

Eco w o ne aC ta W ... 6 ® 

□ a cwvta j u a 4® 

Btem 4® 


22 ® 

1141 

11 » 

B® 

1551 


EpraaQI 


I®® 8579 

1® 6413 

1» 0591 


570 

2875 

91 

2620 


FiteM 240 

FTP 470® 

te MM 

Fonte (CW S25 

tetpmtai 42» 

Fondra B® 

Fotanr 11« 

Foepnta 3S7 

FoocilAJUL 3» 

Fonça U 78® 

RouLMted ... 504 

SU «HO 


Ml 

2970 

92» 

25® 

«16 

23040 

4® 


45® 

6 » 

1140 

371» 


: Altata 2» 2tS 

'fera 3® 296 

itawPtahM W» 1870 

taCMara <29® «a» 

tarateAta .* 471 

.... 4» 430 

Ifil 444 439 

teorfeat 5® 4» 

8X2.0 470 4» 

BJU’.tawnà. ... 385 380 

r* •■‘n 40» «on 

BoaMareta 771 771 

Cfl 8 ® 866 


78» 

515 

1065 

4® 




GtaHnirra 

tapa Varia 


547 

fljfl 
i m OR® 

.. 3715 
676 

.. 11 ® 


Pra-Oritam 3® 

PKfn.te.kP... 17® 

PKKtera Ml 

MinylPMte) .. 212 

FMWandv 820 

teltadate 1215 

PUL 247® 

Pontar 417 

PüMdmSA 15® 

Pritaë 24» 

Hfl5otaR. 159® 

Rb 8 naPod.fc.iwJ .. 3® 

feqfeZra 175® 

RadWontaaSA ... SI 

RoctefrCtapa 115» 

teiifW 427 

Roter a(Fta ® 

Sur 453» 

SAFM 970 

Stete 9® 

SAFT 13® 

Sta 454 

SaGobdnCi 335» 

SitadiMi 5» 

Smff 170 

Sun 137 

State ® 

SteteOMl 75 20 

SantetM 179 

SUC 7® 

' Smlaltebaqpa ... 5» 

SAP. H 239 

Sn.GteR.Vfe. — 97 

i SU 2®» 

I State «S 

State 278® 


3» 

322 

1725 

B® 

213 

820 

12 ® 

234 

417 

18® 

2470 

187» 


1000 

404 

191 

14® 

273» 

282 

278 

157 

4®» 


Bagrateom ... 12 ® 


Am-tarina. 
Mad 


B. te 


40000 

599 
U 16 


OtateriJM. 
Dites (mU 
DowCtarial . 


37® 

1010 

315 

47» 

«1 

544 


184 d 
221 ® 
1 » 

4» 

1 ® 

506 d 

n® 

9» 

13® 

456 

338 

570 

170 

1 ® 

68 » 


42$ 

536 

950 

108» 

265» 


Grand Co 

GrfCtanbCra .. 

Horatetap 

LCtadusàM 


MMB 

Lstan 


75» 

395 

159» 

7« 

15 

275 


Mtatari 2510 

Hoandi 10220 

Ohrii 33» 

JTP10BQ nUlliiy •■■■ æaU 

Pfiartat 409 


MUteBrikPIe 


RkahCyUd 


Robaco 


«70 


39 

248 

28720 

420 

23 

91 


» 

24® 

10510 

32» 

206 

415 

502 

«N 

246 


415 

23» 


11 ® 

6 » 

375 

5» 


.... 82® 


CAKE. . 


0 «qw 8 W 

Clt{F«a»c.te... 

URun 


320 333 

«78 878 

747 7» 

520 831 

38» 37® 

223 217 

79» 76» 

TU 747 

10» «1 

1 ® 149» 


StiCritl — 33® 

220 » 


82® 

674 
33» 
211 ® o 


SUPte-Htate) .. 3® 

StiGtafabOP .... 12® 

Ste finandta* 19® 

Sa® 3» 

figBflnmi ........... 855 

SXLPJP.flO 210 

Sabagi 12® 

SombnAura 4M» 

Snobri 875 

Spten 45» 

SJ1 7» 

Surafftate-CP — 1201 


2 »» 

3® 

1220 

20 ® 

335 


201® o 
1152 
405» 


9Ufr.(poRj 81 

SXF.AüMta— ■ 29S 

SteCyafCaa. K 

Tamara 283® 

ItanBfl 51 

VifimcIOOO.... 410 
TaajrlndaLiBc .... 23 

VtafcMmtapa — B15 

HtagonaUta 9® 

WutRte 21 


Hors-cote 


VALEURS 


AAP.SA 1325 

MataUraataiQ «0 

Asyte 475 

BfflP 8 ® 

B1CK 585 

BIP 12® 

EbMTactaaite.. Il» 


Uun 1 Damtar 


VALEURS 


Coin Dater 


VALEURS 


Ctea dallai. 


13® 

815 

3024 


1330 

824 

485 

845 

585 

1229 

11 » 

527 

1285 

SU 

3000 


Date* 0.TA 

Sauter 

Date 


Drawl-ObL court. 


mtt 

1070 

5® 

38® 

284 


28® Matai 

2315 d KuteOteoa 
1089 OteMjogtaa 

5® On.Gm.Fta. 

36® PWUtJU L 

284» PU99HMI.. 


339» 

784 


247® 

516 

13® 

1248 


tOME. 




CGJ. Waoniôqu* . . . 
U ucon. i otmon •• 
IMm 


1285 

9® 

19510 

205 


289» 

23® 

1285 

920 

20010 

205 


GeyDapraa 

ICC 

NI i | n ■■ ■in. ■ 

B KÏÏOnOBMfM 
LAgdEnadHiKR 


9e4tonttflM 0 Bttt 

StfîJ JL 


ii.- „. n 

m n sa n 

■e — a- ■ - -«.f- 

NnnnoHr . 

Ilfatel — 
W®infMy. n*Wf 

HJUL 8 


2S2 

344 

317 

348 

564 

490 

168» 

7® 


3® 

317 

381 

5® 

4® 

188® 

758 


SJEPJL ... 
SJLT.Gnopa 


Sopn 

VrândaFtanea 


343 BO 

764 

«1 


34® 

237® 

SW 

13» 

12 ® 

239 20 
3® U o 
050 
13» 

17» 


«33 d 
291 


SICAV (sélection) 


VALEURS 


A.A.A.*. 


AÆEtaom tarf 8 *l 

fcGP. 50® 

AjGP.GCU 

AüF.kntaifc .... 

P&F.OBÜX 

Aflfim 

nu 

ALTjOL 

AnriGn 


Anpftada ....... 


El MaLue 

on iw i nn nminu. 

rrUÉB met. KW 


719® 
463» 
59713 
64110 
1159 30 
57283 
1173» 
44971 
1156» 
68316 
215» 
19714 
515294 
72617 
3591! 
53453 
520724 
38779 
12® 67 
130525 


VALEURS 




30330 


48130 
61952 
E6514 
138828 
58715 
IIS» 
4» 36 
116238 
67973 
223 87 
20453 
53770 
76066 
37817 
5» 57 
5217» 
«620 
12® 57 
134441 
487 67 




Factira.. 
Aies ECU 


Ranlfig 


Emission Rachat 

Frteind. m 


298 82 
281 ® 
813® 
804® 24 
58397 
12003® 
110155 


VALEURS 


«4® 354» 


20/1 


C— I e — *, 

hi® 9mi I nKOS 


Gttàtn mtot 


ntiBSsnflm assoqbk. 


HomarvEtnipo.. 


MAnorinoi 

w ■ l_. mT- -I 

ma iWB iw 

ûÿtolPkSM.. 


. — 
Aonp 


1125 

11 « 


2315 

774 

900 

21 


M35 o 
11 » 


Ote ont M» 


Ooriftanaa 


Dtadta 


• 


Lteen Frina 


LncarExpusn 3® 

Imafiondha ...... 4® 

4®» 

LomnCSW 213 

UadwmU 44» 

MraeralWpta •— »2 

MepontSA 174 


4® | 4® 

1060 W» 


ItfriHfM 


IM 

1052 

3®U 

4» 

• • ■ ■ 
2027 
44» 
13» 
177 
3® 
4® 


Tainünga 2305 

TeraéaqdM 33 

ToaSfiU 549 

UfinaSJULDi 551 

UAP. 2704 

UTA 2182 

Vba 645 

\Aâ» 16® 

Vax 220 

WnanaanSA 574 

StefcdnMm? 120 


27® 

2175 
SOS d 
16® 


Déteint. Kant) 

llflU Uflÿi 

Hooflwsrs 


DnuFSARta 


9435 

156429 

’âeÔŒ 

39693 
122» 89 
954 SB 
47265 
29174 
2524 O 
648 97 
38274 
130935 
67511 
107759 
25616 
14413 
TŒ2Î4 
1116133 


264S7D 

9260 


Hafl tfl w n CW yi iî û fl 
nonzxn •«•»••■■■■ 
UvLSl 


■- . ».»■ - 

■LwXW 





RM»... 

RonttlLV. 


1000 

«80 

148 

6670 


997 
322 
14790 
010 0 


EfrVriM 


SJPJL 


12989 à 1 UricnifcKarâ 


Droits et bons 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 


Epargna J 


VALEURS 


MARCHÉ OFFICIEL 


COURS COURS cotas DES MULETS 


68 V) 


a» . ra J 

ram non 
7ocri 


MINITEL 


La gwwm 
dnixmporrah 
Stlfi Tapât LO® 


EtaaUâBlI 6 052 

ECU 89® 

Ataaagna (100 DU) 3349® 

Bdÿgwfiran^ 18 1® 

Frit B«( 1 ® «J 297 0 ® 

Doratektirakid) «270 

NorioaMWU «OU 

Gund t â aa ffta Kl] 9317 

Gtea(1»dadate 4590 

itaiailONirte *702 

SûaailttU 3» 920 

®Ua(l®tai) 93 2» 

iUtetali&ate «7640 

apagMlUOptaJ ....... *737 

PDrmgd(T®aKj 4332 

CndiScsil) 44® 

JRwinOFn) 4018 


20/1 


SI» 
68 ® 
3341® 
16 078 
2964® 
« 1 » 
862® 
9307 
4581 
4 697 
398 3® 
93 5® 
47 5® 
4755 
4341 
4 502 
40» 




58® 

m m m ■ 

32* 
154® 
2B7 
84 5® 
835® 
9 

37® 

45® 

3885® 

W 

M MO 
45® 
39® 
43® 
39» 


Venta 


B KO 

■ • a ■ 

342 
18 3® 
305 
91 
W 

97® 

48® 

5 

4065® 

HEM 

46450 

5 

4 MO 
47® 
40® 


20/1 1 ?"“» 


Orfinteorabana) 820® 

O finira fiogot) 826® 

PBca rinças* BO fi) 5® 

PBca ri nç t taaHOW 385 

PaceBàae(20fit 5® 

ParaUraBOfi) 485 

Sounrrai ®9 

Pto di 20 datas 3040 

Ptarada lOdoSn 15® 

PriedaSdotan 910 

RkadeMperac 3215 

paradtiOWn 5® 

OrLodw 42125 

Or Zurich «13 

Or Hongkong 422 

AramLmfcaa 565 


827® 


Euntfin 


574 

495 

012 

30® 

16® 

3Ü5 


FtaordVHonsnoo .. 
Rte» Uy. ça 10 


P LJ! 

tvom 


latttai 


417® 
419® 
419 B 


285» 
2883» 
405702 
25222 83 
789462 
147338 
79571 
825» 
5056203 
1773 98 
20175 
125600 
429 77 
123348 
90934 
SS M 
KB380 
27135 OB 
631B763 
113664 
132» 46 
10343 OB 
1165 SI 
27*608 
«08273 
570SB3 
30» 
53572 
126 » 
47126 
41548 
101577 
130741 


82102 
38186 
1227489 
91123 
45888 
28961 
245075 
620® 
34629 
131» 35+ 
544» 
1028 73 
24454 
137» 
117452 
1116133 
932038 
26346 
2857» 
4046» ! 
251» 05 
7616® 
1433» 
75983 
60666 
50S620S 
17» » 
19635 
1189 11 
41827 
123102 
927029 
539 99+ 
1057 83 


Jnnripaga-- 

I ar._ a . . #_■_ 

UAnaD-MmnqDi 


83381 
80649» 
572® 
1218381 
1U265 
800 » 21 
15103 
72359 
50347 
79565 
1285 B 
116454 
136440 
200205 
1077 96 
131415 
1E5733 
1256» 
6 »» 
76996 
13093 TE 
1172234 
<70 æ 
BSD 78 
1457068 
1779 61 
166® 
23511 
2 »» 


PhriMtA 


106 24 
112897 
184372 
273» 

78374 
1037» 
. 71122 S 
. 64830® 


U771 
«078 
48064 
759 57 
1255 18 
115454 
1384® 


n» 

131416 
150104 
1219 76 
80178 
7X11 
1283701 
11271® 
4® 31 
BW34 
1464778 
T7716 18e 
16163+ 
33164 
25073 


PriariOHetena... 1022799 

Pw'Aaocarân 22333» 

tateakMdira. .... 58722 

Orna WC 

Rnric W» 

Raaneïitaratek... EB9422 

tawultat 1174» 

Main* voce 


112784 
1811® 
27174 
718» 
U37® 
7112215 
64830® 
60903 33 
1016699 


1373818 

79135 

534» 

46579 

1131783 

1215652 

78337 


6029235 6082» ISfik. tarit 


Ld fia+ftra ra 


Lttta-Takyn. 


Uanpri 


m j. f- 

Muarane 


Uonril ... 
MteUSta 


Itanta Une SA 


»■ ■ , 

Km-nrnoaw 


62979» 
1119 84 
129»® 
1033791 
112742 
28354 
102» 89 
5*4805 
313 35+ 
51238 
12483 
®669 
40338 
101828 
130741 


Niliü L-SfctfÉi . 

NatarVAus .. 


IWScriDto^pp. 


OUcoop Soi 


Opranter 


Ona+Gran 

Puteri+ta 


837® 
35373 
28242 
31356 
14848 
833»» 
21821 
1183» 
11002» 
2296439 
7355741 
82162 
17321 
487» 
5783 67 
62358» 
2S462052 
4» 27 
« 0 » 
5433» 
057343 
103893 
111418 
5® 22 
ISO® 
65750 60 
1087 92 
5371887 
7» 18 
6178» 
B» 76 
1019® 
MS491 
1076 27 
84832 
51556» 
17087 
i 536» 
9® 53 
15422 27 
10447 
62217 


7S« 

337» 


SHrfcnorfVte 123088 

State: 1)0038 

Sriatllteka 40202 

SfafiTut 7010687 

SAraut tanna 1239000 

StaadraltefraBFi.. 76197 
Scarteodrin .... 1374» 

SJ 1 ! fa. tarit 608» 

aj ô ra ra 8» 07 


6 »» 
MB 72 
16602 
593487 
117311 
MOO® 
1386)84 
74692 
SOS 98 
44464 
11292» 
1209604 
71921 
Q260» 
1109233 
38379 
1010987 
1229784 
75071 
1372® 


2» 34 
14175 
83310» 
20B41 
11 »» 
11002 » 
2280712 
728» 12 
80351 

as 

«®ii 
57» 87 
623»» 
2546» 52 
408» 
HD 01 
6421 W 
(37360 . 
101210 
K» 34 
53355 
131441 
657»» 
M76K 
5371987 
7® 67 
4943 75 
12® 32+ 
100439 
1436» 
1047® 
6® 92 
5079464 
16322 
51178 
80B14 
16331® 
9)021 
B» 81+ 




7Q® 


£7220 

< 22 ® 


SMtar 40187 

Sl-Eta 1270® 

SIS. 0774 

5J41 1237® 

SsbtaHta 64056 


8210277 

VHS® 

1279® 

47481 

116253 


41137 
217® 
39111 
121284 
81710 
1201 83 
818» 
3® 79 


UAP. 


Uokbpu . 

UnUNgo» 


401» 
«JS SB 
48701 
194421 
142219 
90127 
U» 81 


tetris 

Vteg. 

teri. 


230254 

T74W 

15074 

817® 


1001 ® 
122144 
463» 
n» 57 
527606 
387® 
fl* 56 
464® 
128326 
094» 

an® 

DM® 

201474 

22 »® 

174» 

vnx 

604» 


146757 

780361 


M®» 

7906447+ 


c : cot«on détaché 

e : offert 

• : (fiait détaché 
d i dunandé 

* i pn Précédait 

★ : marché continu. 






28 • Jeudi 22 janvier 1987 


ÉTRANGER 


d'Okrf Palme. 

-L'élection de Sir Henry 
Pfumb à la pré siden ce du 
Parlement de la CSE. 

4 Afghanistan : violations 


— Tunisie le c ongrè s 
extraordinaire de J'UGTT. 


•.POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

9-9 Le remaniement du 
gouvernement Chirac et 
tes ofafeuifs pour 1987. 

DÉBATS 

■ 1 

10 Carrafbtr du dévetoppe- 

ment : ta Haute Cour pour 
M. Christian Nucd ? 

11 Renvoi éventuel aux 
assises de Georges Ibra- 
him Abdallah. 

2 Mythes poétiques. 

- La vague de froid en 
Europe. 





t 


ARTS ET SPECTACLES 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


minitel 


13 Le XV* Festival du cinéma 
fantastique tf Avortez. 


14 Un ent re tien 
Depardieu. 


avec Gérard 


23 La c crise » de l'informati- 
que mondiale. 

25 Le commence extérieur de 
la France a été tout juste 


15 L’intégrale de 

Wiseman. 


26-27 Marchés financiers. 


Les relations entre la France et liran 




hWlr 

mT3 


Un second ressortissant allemand 
aurait été enlevé à Beyrouth 


— ' M wi m » i 'i t":TTi d^Nk ^ >1^’ 1* t.-^> n r r- 1 

« - :« *- »j u t -B-î • » i f * 1 1 Vmi 


Un iateriocnteur an on ym e s 
affirmé, mercredi 21 janvier 
dans sa appel téléphonique, à 


uières quarante-huit heures n'ont 
apparemment guère permis aux 
deux parties de pr ogres ser sur la 
voie d’une normalisation des rela- 


Tchemobyl 


L’URSS 

recourait ses torts 


M. Yevgeny Velikhov, vice- 
président de l'Académie des 
sciences d’Union soviétique, a 
reconnu, mardi 20 janvier, devant 
une commisnon sénatoriale améri- 
caine, que, immédiatement après 
l'explosion du réacteur de Tcherno- 
byl, Moscou aurait dû informer h 
communauté internationale. 
M. Velikhov, qui est également 
conseiller de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, a invité ses interlocuteurs à la 
mise en place d'un ré gim e interna- 
tional de normes de sécurité et rap- 
pelé que si la catastrophe de Tchav 
nobyl allait probablement ralentir le 
p ro g ra mme nucléaire soviétique, il 
n’était pas pour autant question de 
l'abandonner. 

Face aux besoins énergétiques du 
pays, a-t-il dît, « nous n’avons pas le 
choix». 0 a indiqué, d’autre part, 
que les équipes de décontaminatioo 
présentes & Tchernobyl se prépa- 
raient à lutter contre les e ff e ts des 
plaies de printemps qui vont lessiver 
les sols et emporter une partie des 
produits radioactifs qui y ont été 
déposés. A cette fin, des barrages et 
des dérivations oit été mis en place 
pour éviter la pollution de œr t^ins 


cours d’eau alimentant les villes 
d’Ukraine, 


BOURSE DE PARIS 


Reprise : + 0,76 % 


La Bourse de Paris a en registré 
un certain raffermissement le 
21 janvier en séance du msdn, l’indi- 
cateur gagnant 0,76 %. Parmi les 
valeurs les mieux orientées, on 
notait Compagnie bancaire 
(+ 3,42%), UCB (+ , Euro- 

com (+ 1,97 %), Moulinex 
(+ 1,92 %) et Richelieu 
(+ 1,76 %). En rempli figuraient 
Paribas (- 2,2 %), Prétabail 
(- 1,74 %), Europe 1 (- 0^6 %), 
Merlin Gérin (- 0,83 %). 


Valeurs françaises 
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envoyé iranien n est pas us « prati- 
que» mais un haut fonctionnaire. 


A Matignon, on indique 
qu’aucune rencontre n’était prevue 
avec M. Ahani, qui devait quitter 
Paris ce mercredi 21 janvier en fin 
d’après-midi après avoir donné une 
conférence de presse. 

Si, du côté iranien, on déclare que 
les entretiens se sont déroulés dans 
une atmosphère de « compréhension 
cordiale ». on est plus réservé du 
côté français, soulignant que la 
visite de M. Ahani a peu contribué à 
faire avancer les dossiers. 

n s'agit d’abord du contentieux 
financier entre les deux pays. Paris 
estime avoir fait un geste de bonne 
volonté en cnrnwiençut J rembour- 
ser une partie du prêt Enrodif et 
entend, avant de poursuivre plus 
avant, que l’Iran s'engage & exercer 
toute son influence auprès des ravis- 


M. Ah Ahani, qui a été reçu lundi 
19 janvier durant deux heures par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, et mardi 
par des collaborateurs du ministre, 
espérait bien s’entretenir également 
avec M_ Chirac. Mais cm fait valoir, 
de source française, que les conver- 
sations que M. Ahani a eues au Quai 
d’Orsay n’ont pas fait suffisamment 
progresser les problèmes en cours 


à Beyrouth, qu'un notre ressor- 
tissant allemand, M. Alfred 
Schmidt, a été enlevé mardi i 
Beyrouth-Ouest (à majorité 


Dans son appel laconique, 
l’interlocuteur a indiqué que 
M. Schmidt a été enlevé dans le 


sud de Beyrouth, 
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M. Rudolf Cordes, l’homme 
d’affaires ouest-afiemand entevé la 
semaine dernière à Beyrouth, se 
trouverait aux mains du Hezbollah, 
le «parti de Dieu», une formation 
regroupant des extrémistes dûtes 
libanais proches de l’Iran. C’est du 
moins ce qu’estimaient, mardi 
20 janvier, les responsables de la 
sécurité à Bonn, qui sont convaincus 
que l’enlèvement de M. Cordes est 
directement « lié» à l'arrestation, la 
semaine dernière â Francfort, (T Ali 
Hamadei, le Libanais trouvé en pos- 
session de 9 litres d’un explosif 
liquide {le Mande du 21 janvier). 
Le gouvernement se t ro u v erait ainsi 
confronté à un chantage très clair : 
la libération de M. Hamadei contre 
celle de M. Cordes. 

La situation est d’autant pins déli- 
cate pour les dirigeants ouest- 
allemands que les Etats-Unis ont 
officiellement demandé, mardi, à la 
RFA l'extradition (te M. Hamadei. 
Ce dentier est accusé par Washing- 


lièremeut en Europe occidentale - 
ont été avisées de renforcer leur 


sécurité, et le gouvernement a invité 
ses ressortissants à ne pas se rendre 
au T-ihaw. 


Le g o uve r ne m ent italien fait, hn 
aussi, l’objet de pressions. Une mys- 


sans de Dieu», a menacé mardi 
d’e n t repre ndre des actions terro- 
ristes si deux de ses « frères » 
n’étaient pas rapidement obérés. H 


s’agirait de MM. Abdallah al Dou- 
sari et Saleh Ali Musant el Katefa, 
arrêtés en mai 1984 à l'aéroport de 
Fmmteino avec 3 kûos cf explosifs. 


La 



du Golfe 


Les autorités koweïtiennes prennent au sérieux 

les menaces proférées 
contre la tenue du sommet islamique 


Tandis que tes combats autour de 
Bassorah connaissent un répit, une 
organisation inconnue jasqn.'îci. le 
Comité de défense des prisonniers 


politiques arabes au Koweït, a 
menace, mardi 20 janvier à Paris, 
d*« éliminer» tes participants du 
prochain sommet islamique qui se 
tiendra dans la capitale koweïtienne 
à partir du 26 janvier, si ce pays ne 
libère pas dix-sept prisonniers 
arabes. D s’agit des prisonniers dont 
fat libération a été réclamée à pin- 

; « _ wk*»i i 


reprises par le Djihad islàmi- 
i échange de la libération du 


que en échange de la libération du 
journaliste Jean-Paul Kauffmann et 
du socàofogne Michel Seurat. Les 
dix-sept prisonniers - douze Ira- 
kiens, trois Libanais, un Koweïtien 
et un apatride - ont été condamnés 
& la suite des attentats & la voiture 
£pgfe an Koweït, te 12 déc embre 

« Notre premier signe sera une 
explosion au Koweït avant la tenue 
de cette conférence », a déclaré & 
Paris un interlocuteur anonyme, 
affirmant parler au nom du Comité 
de défense des prisonniers politiques 


rités koweïtiennes ont demandé au 
Liban la suspension des vols entre 
Beyrouth et le Koweït. 

En dépit du calme relatif qui 
règne sur le fiant de Bassorah, les 
experts militaires s'attendent à de 
nouveaux coins de butoir iraniens 
dans les prochains jours, en lraiann 
avec le cinquième sommet islami- 
que. Le pente-parole du Pentagone a 
estimé que quelque 200 000 soldats 
iraniens avaient été massés pour 
l’offensive, mais que seulement. 
60 000 d’entre eux participaient aux 
combats. D a estimé, d’autre pari; 
les forces irakienne, qui défendent 
ce secteur à également 200 000 


Pour la première fois, d’autre 
part, un responsable américain, 1e 
vice-président George Bush, a 
confirmé mardi que Fun des mages 
aux mains du Djihad idamigM, le 
diplomate William Buckley, avait 
été assassiné par ses ravisseurs. 
Après son enlèvement, le 16 mars 
1984, William Buckley - que cer- 
tains' journaux américains ont pré- 
senté comme l’ancien chef de 
Fantôme de la CIA à Beyrouth - 
« a été torturé et tué », a ' dit 
M. Bush. Selon certaines sources, O 
serait mort en juin 1985 ; son corps 
n’a jamais été retrouvé. 


De son côté, F ancien conseiller 
présidentiel pour les affaires de 
sécurité, M. Robert McFarlane. a 
affirmé qu’un marché avait été 
conclu entre tes Etats-Unis et Fïran 
pour libérer les otages «mAHrama 
détenus au Liban bien avant sa 
visite i Téhéran en mai 1986. - 
(AFP. Reuter. AP. ) 


L’aviation irakienne a de nouveau 
bombardé mardi la ville sainte de 


Qom, Ispahan, Hamadane et 
Tabriz. Selon les autorités ira- 


Le conseil des ministres de l’Emi- 
rat a tenu, mardi, une réunion consa- 
crée notamment aux incendies qui 
se sont déclarés lundi soir dans trois 
installa rions pétrolières de la zone 
industrielle d’Al-Mookawa. Ces 
incendies, vraisemblablement d’ori- 
gine criminelle et qualifiés officielle- 
ment (te » mineurs», ont été maî- 
trisés deux heures après leur 
déclenchement. Us s'étaient déclarés 
simultanément dans un puits pétro- 
lier, un terminal pétrolier et un com- 
plexe pétrolier situé an nord d'AÎ- 
Moukawa, & une dizaine de 
kilomètres au nard du terminal <FA1- 
Afamadi (sud de la capitale). Four 
ne laisser rien au hasard, les anto- 


Tabriz. Selon les autorités ira- 
niennes, te bilan de cre raids a été de 
157 morts et 428 blessés. Toujours 
selon les Iraniens, les raids aériens et 
les tirs de mi«îW irakiens ont fait 
depuis te 9 janvier - date du lance- 
ment de Fonensive « Kerbala 5 » — 
plus de 1 100 morts et 2 300 blessés 
au sein de la population civile. 
L’Irak a chiffré ses pro p res pertes 
dans la « guerre des villes • à plus 
de 800 morts ou blessés. 

En ce qui concerne les pertes mili- 
taires, les estimations des deux belH- 
gérants demeurent oratradRXoirea. 
Selon les Iraniens, les pertes ira- 


• S ais ie d’un ap pa rt e me n t de 
ML.KhasfiogBi à New-York. — La 
résidence new-yorkaise du mfflar- 
daire saoudien — un gigantesque 
appartement d'une valeur de 30 ma- 
tions de doNars, sur la 5* Avenue è 
Manhattan — a été saisie è la 
demande de la société Lonrho (une 
compagnie minière et commerciale) 
que dirige le Britannique Roland 
Rowfand. C'est à la demande de 
cette même société — qui ent e nd 
recouvrir certaines sommes — que 
deux avions, ut DC-8 et un DC-9, 
appartenant è M. Khashoggi avaient 


Ve Monde des 19 et 20 janvier). 
Depuis, Tun des apparais, le DC-9, a 
été restitué après que le mOfiardaire 
eut versé 2 mrffions de dofiere à Lon- 
rho. — (Reuter.) 


depuis le début de l’offensive 
liffreraient à olus de 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


se chiffreraient à plus de 
30000 morts ou blessés. Côté ira- 
kien, an faisait état mardi de plus de 
100000 soldats iraniens tués ou 
blessés. Washington avance des chif- 
fres plus vraisemblables : 
20 000 tués ou blessés iraniens 
contre 10 000 pour les Irakiens. — 
AFP. Reuter, AP.) 
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USCi SONT TOUJOURS DANS U SIROP. 


Un Macintosh Plus et 

un disque dur 20 M.o. 

SCSI co;r;pa:ib!e 26.900 FHT 

31.900 F TTC .... 
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La micro sans frontières 

. 26. rue du Renard Paris 4- 
■ 42.72 26.25 


Radio-télévision 19 

Annonças dassées . . 21 et 22 

Carnet — - 20 

Journal officiel 20 

Météorologie 19 

Mots croisés 19 

Soectacles 16à18 




• Le dossier Nuca : le 
Haute Cour ? 

m Avariez : concours de 


• Cinéma : tes nouveaux 
films. 

Actualité. Immobilier. Météo. 
Bourse. Tdemarket Livrée. 
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Sur te vif 


tou d’avoir participé en 1985 au 
détournement d’un Boeing de la 
TW A sur Beyrouth, détournement 
au cours duquel un plongeur de la 
marine américaine — Robert Ste- 
them - a été assassiné par les 


Et si j’avais le SIDA ? 


Le gouvernement de Bonn est 
pressé par 1e temps, les Etats-Unis 
étant appar emment sou c ieux d’obte- 
nir rapidement l’extradition de 
M. Hamadei Un porte-parole du 
département de la justice à 
Washington a indiqué mardi que 
M. Hamadei devrait être extradé 
« dans un délai d’environ une 
semaine ». D’ores et déjà, les Etats- 
Unis s’inquiètent d’éventuelles 
reprisais» terroristes à Foccaskm 
du procès de M. Hamadei L» 
ambassades américaines - particu- 


Dira qu’on passe pour des 
pète -s e c, des pisse-fnoki, dans 
ce journal. C'est vi ennent mal 
nous coonaftre. H y a pas plus 
émancipé, plus affranchi. La 
preuve 7 Cet avis, tapé à la 
machine et scotché sur ta ports 
de r ascen s eur, è tous les étages 
de ta rue des Italiens : A T occa- 
sion de votre bilan biologique 
-annuel, venez vous frire dépister 
le SIDA Non, je vous jure, je ns 
blague pas, c’est marqué en 
toutes lettres. D'ailleurs je l'ai 
recopié è votre att e ntion : « Un 
résultat positif ne ssgrane pas 
n éces sa irement que la mala die 
se déclarera, mata implique d'en 
avertir son médecin traitant, son 
dentiste et éventue ll em en t son 
partenaire sexuel. » 

Vous avez vu : éventuelle- 
ment I C'est pes génial, ça 7 
Moi, je vous garantis que, ri je 
suis séro-paattive, je vais lui met- 
tre une de ces jappéos è mon 
partenaire sexuel I Eventuelle, 
mon qbB 1 Explo si ve, oui I Ça ris- 
que de frira du achpraum dans 
las ménages. Et pas seulement 
dans les ménages, dans les 
bureaux. Hier, je croise un 
copain, je le harponne par le 
revers de son veston : 

— Dis donc, qu'est-ce que tu 
me co nao illes pour ta SIDA 7 Je 
me tita», je sa» pas... 

— Tu m'exc us eras, mats . le 
fait même que tu puisses te 


poser ta question te dorme ta 
réponse. SI t’as des doutas... 

- Ah i Parce que toi, f en sa 
pas 1 Ben mon vieux, avec tous 
las reportages que tu ta payes en 
Afrique et affleure, moi, & ta 
place... 

- Hé. lè. ho f Je t'ai pas 
demandé r heure qu'il est I _ De 
toute façon, moi, c'est d éc idé. 
Ce test merci bien, mats non, 
merci. D’abord ça sa saurait 
immédiatement... 

- Arrêtai Os promettent le 


- Tu parles I Tes vu pou* 
Adjanil 

- Oui, peut-être, mais bon, 
« t'es contagieux, fout quand 
même penser un peu aux autres. 

— A qui ? A mon dentiste 7 
Il m'en a assez fat baver pour 
que je lui bave une borne gelée 
(te LAV dans son c ra cho ir . Quant 
à ma partenaire... Pourquoi une, 
d'ailleurs, ce qu’ils sont confor- 
mistes dans cette bonté, pourquoi 
□as plusieurs ? 


— Enfin. 1 quoi, tu sais pas 
fie 7 S'ils laissent en tendre que 
c'est pas absolument nécessaire 
de la prévenir, c'est parce qu’au 
train où ça va 3s sont convaincus 
qu'eue Ta déjà. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Un ministre saoudien du pétrole 
pour la première fois à Moscou 


MOSCOU 

de notre correspondant 


efforts déployés par l’OPEP en vue 
de stabiliser le marché mondial du 


Un ministre saoudien da pétrole 
est pour la première fais en visite à 
Moscou. M. Hïshan Nazer, qui a 
succédé en octobre dentier à Cheikh 


Moscou. M. Hïshan Nazer, qui a 
succédé en octobre donner à Cheikh 
Yamam, a été reçu, mardi 20 jan- 
vier, par MM. Chevardnadze et 
Aristov, respectivement ministre (tes 
affaires étrangères et minis tre du 
commerce extérieur. L’URSS et 
FArahie Saoudite, après s’étxe super- 


de stabiliser le marché mondial du 
pétrole & de maintenir les prix à un 
niveau raisonnable ». écrit l’agence 
soviétique. De son côté, M. Che- 
vsrdnadze a indiqué que « l'Union 


soviétique comprend et soutient la 
volonté de VOPEP et d’autres navs 


volonté de VOPEP et d’autres pays 
de renforcer leur indépendance éco- 
nomique es de disposer eux-mêmes 
de leurs ressources naturelles». 


ont établi quelques contacts discrets 
ces dernières années. • Nous 


ces dernières années. • Nous 
sommes favorables à rétablisse- 
ment de rapports normaux avec 
l’Arabie Saoud it e. Nous entretenons 
des relations diplomatiques, mais 
elles ne sont pas « formalisées. » 
Nous n’avons pas d’ambassade dans 
ce pays», a rappelé, mardi 20 jan- 
vier, un porte-parole soviétique. 


MM. Chevaxdnadze et Nazer ont 
d’autre part - examiné certains dos- 
siers internationaux, en particulier 
la situation explosive due à 


l’absence de progrès en ce qui 
concerne le règlement global au 
Proche-Orient et au long conflit 


opposant l’Iran à l’Irak», ajoute 
raaence soriétiane. 


Sur le plan juridique, tes retetions 
tre La Mecqne du communisnie 


La production pétrolière soviéti- 
que, qui ne cessait de baisser ces 
dernières années, semble stabilisée. 
Les statistiques officielles font état 
de 615 millions de tonnes pour 
l’année 198(L le * * 
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M. Nazer, ce qui est tnhâbitnel, 
comme « une visite de courte 
durée». 

Moscou et Rysud ont évidemment 
une préoeccupatten onmm miB, le 
cours men diai du pétrole, même si 
leurs intérêts divergent parfois h oe 
sujet Le ministre saoudien a 
informé M. Chevardnadze des « 
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cent mille barils par jour. Nul ne 
sait si cette mesure a été intégrale- 
ment appliquée. 

DOMMQUE dhombres. 


Le numéro du « Monde» 
daté 21 janvier 1987 
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